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Gestion d’entreprise
Le cahier spécial vous fournit des 
informations allant de la planifi­
cation stratégique à la manière 
d’aborder les changements.

Tendances dans le domaine  
de la technique de transport 
Quelles sont les nouvelles 
directives? Comment optimiser  
la charge utile? 

Fertilisation dans les vignes 
Les premiers gels printaniers  
ont endommagé de nombreux 
vignobles. Il faut désormais  
adapter la fumure.	 

Projet Colorispotop 
Les antibiotiques sont un problème 
dans l’engraissement des veaux. 
Les mesures colorispotop dimi­
nuent de moitié leur utilisation.	

Markus Röösli
Rédacteur en chef Revue UFA

Chères lectrices,  
chers lecteurs,

Pour y voir plus clair, 
il est parfois néces-
saire de changer de 
perspective ou, tout 
simplement, de jeter 

un coup d’œil au-delà de la fron-
tière. Ma collègue, la rédactrice San-
dra Frei, l’a fait. Dans le cadre d’une 
série d’articles répartis sur six édi-
tions, notre rédactrice présente les 
différences entre la Suisse et les pays 
limitrophes en ce qui concerne la 
production animale. Le premier ar-
ticle de cette série se trouve en page 
45. 

Les animaux en bonne santé sont 
nettement plus susceptibles d’affi-
cher des performances plus élevées: 
dans la rubrique Production ani-
male, notre cahier spécial «focus» 
est consacré à la santé de la ma-
melle. Divers experts vous informent 
de tout ce qui touche de près ou de 
loin aux agents pathogènes, aux 
traitements, à la génétique, à l’af-
fouragement et à la traite. 

Les agriculteurs qui ont été confron-
tés à des problèmes de gel estime-
ront que les perspectives sont plutôt 
médiocres pour eux cette année. 
Ceux qui ont été partiellement ou 
totalement épargnés par le gel 
craignent cependant peut-être la 
prochaine menace à venir, à savoir la 
drosophile du cerisier. Dès la page 
28, nous vous présentons par consé-
quent un nouveau produit de pro-
tection des plantes autorisé pour 
lutter contre ce fléau. 

Dans le cahier spécial «Gestion d’en-
treprise», il est également question 
de perspectives. Dès qu’un agricul-
teur commence à gérer sa propre 
exploitation, sa vision change: quel-
les sont les assurances nécessaires? 
Comment affronter les change-
ments? Comment s’organiser? Dans 
la présente édition spéciale, nous 
présentons des solutions pour vous 
permettre de focaliser votre atten
tion sur l’essentiel. 

Photo de la page de couverture: 
Matthias Roggli
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■	Produit net 
■	Résultat d’exploitation avant intérêts  
	 et impôts (EBIT)

en millions de francs
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fenaco a bien travaillé  
en 2016

Résultat d’exercice 2016 de fenaco société coopérative

Janvier Février Mars Avril Mai Juin

Moyens de  
production: prix 
en baisse

Collaboration 
avec Tesla

Carottes 
suisses  
pour  
SV Group

fenaco soutient la nou- 
velle chaire de l’EPFZ

Pommes fenaco  
pour allergiques

Réussites importantes pour fenaco  
en 2016  

En raison des prix, le produit net de fenaco société coopérative a baissé de 1,6% en 2016 
et s’élève à 5,94 milliards de francs. Grâce à de nouvelles parts de marché et à une 
meilleure efficacité, le résultat d’exploitation (EBIT) a légèrement augmenté pour 
atteindre 123,4 millions de francs. Il en va de même pour le résultat de l’entreprise, qui 
se monte à 96,8 millions de francs. Le taux de fonds propres dépasse les 50%.

collaborateurs travail-
laient chez fenaco en 2016

Produit net selon  
les domaines d’activité

en millions de francs

1747

Agro

115

Divers

1256

Industrie  
alimentaire

1848

Commerce  
de détail

978

Energie
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l’infrastructure dans les zones rurales 
suisses. A l’instar des années précé-
dentes, ces investissements ont été 
entièrement financés avec le cash-
flow. Les fonds propres ont à nou-
veau augmenté pour atteindre 
50,6%. fenaco a ainsi atteint son 
objectif à moyen terme, à savoir 
l’augmentation des fonds propres à 
50%. 

Un contexte exigeant
«Compte tenu du contexte écono-
mique exigeant, je suis heureux que 
fenaco ait réussi à légèrement dépas-
ser le bon résultat d’exploitation de 
l’année passée. Les résultats annuels 
sont un signal positif pour nos 
membres, à savoir les coopératives 
LANDI ainsi que les paysannes et 
paysans. Ils savent ainsi qu’ils pos-
sèdent une entreprise stable, orien-
tée vers le long terme, qui réinvestit 
la majeure partie des bénéfices réali-
sés, qui verse des primes de collabo-
ration attrayantes aux membres et 
qui rémunère les parts sociales à un 
taux de 6%», déclare Martin Keller, 
président de la Direction de fenaco. 
Au vu du contexte économique qui 
demeure exigeant et du niveau ac-
tuel des prix pour 2017, fenaco pré-
voit pour 2017 une légère augmen-
tation du produit net due à diverses 
acquisitions et un résultat opération-
nel similaire à l’année passée. Par ail-
leurs, des investissements supérieurs 
à 200 millions de francs sont plani-

Le produit net a évolué différem-
ment dans les quatre domaines 
d’activité (Agro, Industrie ali-

mentaire, Commerce de détail et 
Energie). En raison des prix, le pro-
duit net des domaines d’activité 
Agro et Energie a diminué malgré 
une hausse du volume des ventes. Le 
domaine d’activité Industrie alimen-
taire enregistre également un pro-
duit net inférieur en raison d’une 
baisse du volume des ventes liée à la 
météo. Par rapport à 2015, le do-
maine d’activité Commerce de détail 
a enregistré une légère hausse du 
produit net et a gagné des parts de 
marché avec ses trois enseignes Volg, 
LANDI et Agrola (avec TopShop).
Le résultat d’exploitation avant inté-
rêts et impôts (EBIT ) a atteint 
123,4  millions de francs et a aug-
menté pour la quatrième fois consé-
cutive grâce à de nouvelles parts de 
marché, à une meilleure efficacité et 
à une réduction des coûts – et ce 
malgré une baisse significative des 
prix des moyens de production pour 
les agriculteurs de la part du do-
maine d’activité Agro, comme l’an-
née précédente. Le résultat de l’en-
treprise fenaco a atteint 96,8 millions 
de francs.

Production modernisée
L’année passée, fenaco société co
opérative a investi 156 millions de 
francs, surtout dans la modernisation 
d’installations de production et dans 
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Serco renforce  
sa position  
sur le marché suisse

Les coopératives  
au patrimoine  
de l’UNESCO

«Naturelle-
ment de la 
ferme» chez 
LANDI

fenaco et Agroscope 
entament  
un partenariat de 
recherche

frigemo fête les 50 ans 
des Golden Frites

La technique agricole s’ouvre 
au marché français

fiés cette année, de nouveau majori-
tairement dans les zones rurales 
suisses. Au cours des cinq dernières 
années, fenaco société coopérative a 
ainsi investi un montant de près de 
1 milliard de francs dans les régions 
rurales suisses, ce qui est une marque 
de confiance indéniable envers la 
place économique suisse. � n

Rapport  
de gestion
Les agricultrices  
et les agriculteurs  
suisses occupent  
une place centrale dans le rapport de gestion 
2016 de fenaco société coopérative. 

www.fenaco.com ➞ Actuel ➞ Publications ➞ 
Rapports annuels ➞ rapport annuel fenaco 
2016 PDF 
Vidéo sur Youtube: voir QR-Code.
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Commerce des engrais

Agroline devient Landor
Jürg Friedli, responsable de l’Unité Nutrition des plantes de fenaco, explique la nouvelle stratégie de fenaco 
société coopérative dans le domaine des engrais. «Nous nous focalisons sur une stratégie de marque unique, 
claire et basée sur Landor», explique-t-il. Les activités liées au commerce des engrais peuvent ainsi être 
menées à bien avec encore plus d’efficacité et des baisses de coûts pour les agriculteurs. 

Début mai, fenaco a annoncé 
que le fournisseur d’engrais 
Agroline allait être dissout à 

la fin de l’année 2018. Jürg Friedli 
explique les raisons qui ont motivé 
ce changement. 

Revue UFA: Qu’est ce qui a incité 
fenaco à intégrer Agroline à Landor?
Jürg Friedli: En fait, deux facteurs 
externes ont conduit à cette décision. 
Premièrement, l’année dernière, le 
fabricant de spécialités chimiques 
Lonza a décidé de stopper au premier 
trimestre 2018 sa production d’en-
grais azotés sur son seul site de pro-
duction en Suisse, à Viège. Deuxième-
ment, l’entreprise CU Uetikon a pris la 
décision d’arrêter la production d’en-
grais à Uetikon (ZH) dès le mois de 
juin 2017. Ces facteurs externes nous 
ont amenés à repenser notre stratégie 
dans le domaine des engrais.

Que va devenir Agroline, une marque 
suisse d’engrais réputée?
J. Friedli: Lonza et CU Uetikon sont 
les deux piliers d’Agroline. Ces deux 

entreprises cessant de produire des 
engrais suisses et les engrais Agroline 
ne pouvant plus être fournis par 
d’autres prestataires dans notre pays, 
nous avons estimé qu’Agroline ne 
dispose pas des perspectives néces-
saires sur le long terme. Nous avons 
donc décidé de nous focaliser dès 
2019 sur une stratégie de marque 
unique basée sur Landor.

Quelle sera l’incidence sur les prix des 
engrais?
J. Friedli: Notre mandat consiste à 
proposer des engrais aux produc-
trices et aux producteurs, à des prix 
abordables. L’agriculture suisse est 
soumise à une pression très forte 
pour réduire ses coûts. Les exigences 
envers des prix aussi avantageux que 
possible pour les agents de produc-
tion agricole sont donc d’autant plus 
élevées. Nous sommes convaincus 
que notre stratégie de marque 
unique à l’intention des agriculteurs 
suisses nous permettra, en étroit par-
tenariat avec les LANDI, d’être en-
core plus efficaces et que les béné-
fices qui en résultent pourront être 
rétrocédés aux agriculteurs sous 
forme de prix plus bas.

Landor parviendra-t-elle à réaliser des 
économies au niveau de ses coûts lo-
gistiques?
J. Friedli: Nous nous focalisons sur 
le port d’Auhafen. Une certaine partie 
des volumes d’engrais continuera à 
être commercialisée à partir de la 
plate-forme logistique de Roggwil. 
Nous estimons que cela nous permet-
tra de réaliser des gains d’efficacité.

Quelle est la situation pour les colla-
borateurs d’Agroline?

J. Friedli: Nous sommes actuellement 
en discussion avec les onze collabora-
teurs d’Agroline. Nous souhaitons 
trouver une solution aussi optimale que 
possible pour chacun d’entre eux. Il en 
va de même pour les collaborateurs des 
bureaux d’engrais régionaux que nous 
allons rassembler sur le site de Birsfel-
den. 

Agroline était réputée pour proposer 
des engrais uniques tel l’engrais NPK 
«Suplesan». Qu’en sera-t-il à l’avenir?
J. Friedli: Dans la mesure du pos-
sible, les produits de marque réputés 
d’Agroline tel le «Suplesan» viendront 
compléter l’assortiment Landor. A la 
suite de la fermeture de CU Uetikon, 
il ne sera toutefois malheureusement 
plus possible de proposer exactement 
les mêmes préparations (voir enca-
dré). Nous devrons encore définir en 
détail le futur assortiment Landor. 
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L’arrêt de la production d’engrais sur le site de 
Viège signifie la fin du nitrate d’ammoniaque de 
couleur noire
Agroline est une entreprise commune gérée par fenaco société co
opérative et le fabricant de spécialités de produits chimiques Lonza. 
Les produits Lonza Nitrate d’ammoniaque 27.5 et Nitrate d’ammo-
niaque 25 MgS à base de schiste sont les produits les plus réputés 
de la gamme Agroline. «Ces produits, qui sont fabriqués par Lonza à 
Viège, existent uniquement en Suisse», précise Jürg Friedli, respon-
sable Nutrition des plantes chez fenaco société coopérative. Lonza 
ayant décidé de ne plus produire d’engrais dès le mois d’avril 2018, 
le Nitrate d’ammoniaque 27.5 de Lonza, qui est spécifique à ce fa-
bricant, ne sera plus non plus disponible. Jürg Friedli le regrette 
beaucoup, estimant qu’un chapitre important de l’histoire suisse des 
engrais s’achève. «Nous nous efforcerons toutefois, à l’avenir égale-
ment, de proposer des produits de qualité agronomique équiva-
lente», explique Jürg Friedli. 



fenaco actuel

REVUE UFA  6 | 2017	 7

«Nous allons  
poursuivre  

les Agroline  
Feldtage.»

Jürg Friedli 
Responsable Nutrition des plantes

fenaco société coopérative

A l’avenir, trouvera-t-on encore des 
engrais suisses sur le marché?
J. Friedli: Oui, dans le segment des 
engrais domestiques et de jardin ain-
si que dans celui des engrais bio, à 
travers Hauert, une entreprise re-
nommée. En ce qui concerne notre 
entreprise, nous serons contraints 
d’importer tous nos engrais à l’ex-
ception des engrais bio. De fait, à la 
suite de l’arrêt de la production 
d’engrais par CU Uetikon et Lonza, il 

n’y aura plus d’entreprise d’engrais 
indigène en Suisse. A moyen terme, 
nous entrevoyons certaines possibili-
tés pour réactiver la production 
d’engrais en Suisse. Actuellement, 
nous planchons sur des projets très 
prometteurs dans le domaine des 
engrais phosphorés produits à partir 
d’un processus de recyclage. Si nous 
réussissons, l’agriculture suisse aura 
nettement moins besoin de recourir 
aux importations d’engrais en ce qui 
concerne le phosphore.

Les «Agroline Feldtage» ont lieu tous 
les trois ans. Cette manifestation 
consacrée à la production végétale va-
t-elle adopter un autre nom?
J. Friedli: Nous allons en tout cas 
perpétuer les Agroline Feldtage. Ce 
qui est sûr, c’est que nous allons 
conserver le concept qui a fait ses 
preuves. Les prochains «Agroline 
Feldtage» se dérouleront du 7 au 9 
juin 2017.  

Quel est le calendrier prévu?
J. Friedli: Jusqu’aux commandes 
anticipées 2018 inclues, Agroline su-
bistera sous sa forme actuelle. Dès 
2019, nous opérerons sous la nou-
velle stratégie de marque unique, 
sous la marque Landor. � n

Auteure
Alice Chalupny, 
responsable 
Communication 
d’entreprise fenaco,  
8401 Winterthour

Halle de Landor au 
port d’Auhafen à Bâle. 
Photo: Stephan Rüegg

En un mot

A propos du résultat 2016
En 2016, aucun des marchés au sein 
desquels fenaco société coopérative 
est active n’avait le vent en poupe. 
Pour l’agriculture et pour la produc-
tion végétale en particulier, 2016 a 
constitué un défi, après une année 
2015 déjà difficile. 
En 2016, fenaco a procédé à des 
baisses de prix et plus particulière-
ment sur les agents de production 
dans le domaine d’activité Produc-
tion végétale, dans le but de déchar-
ger encore les budgets des agricul-
teurs. Les prix des engrais azotés ont 
été, selon les types d’engrais, infé-
rieurs de 20 à 30% à ceux de l’année 
précédente. Les prix des produits 
phytosanitaires ont eux aussi pu être 
diminués de façon notable. En parte-
nariat avec les LANDI, fenaco remplit 
ainsi son mandat coopératif de base, 
à savoir soutenir les agriculteurs dans 
le développement économique de 
leurs entreprises. Associées aux ré-
ductions consenties sur les carbu-
rants et les combustibles AGROLA, 
ces baisses de prix ont eu un impact 
visible sur le produit net de fenaco 
qui a baissé de 1,6% en 2016, à 5,94 
milliards de francs. 
Afin de compenser le recul enregistré 
au niveau du produit net, fenaco a 
pris plusieurs mesures pour améliorer 
son efficacité et réduire ses coûts. Au 
cours de l’exercice 2016, les do-
maines d’activité Commerce de détail 
et Energie ont gagné des parts de 
marché. Le résultat d’entreprise qui 
en découle s’est élevé à 97 millions 
de francs, en légère hausse par rap-
port à 2015. 
Ce bon résultat est un signe positif 
pour nos membres: ils possèdent une 
entreprise stable, qui a du succès, qui 
rétrocède ses gains d’efficacité sous 
forme de prix inférieurs, qui maîtrise 
ses coûts et qui maintient, voire qui 
développe les solides parts de mar-
ché dont elle dispose dans ses quatre 
domaines d’activité. 
Les agricultrices et les agriculteurs 
suisses jouent un rôle décisif pour le 
développement du groupe fenaco-
LANDI, que ce soit en tant que 
membres, clients ou producteurs. 
J’aimerais donc vous remercier pour 
votre confiance et pour cette bonne 
collaboration.

Martin Keller
Président de la Direction
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Gestion

Droit du travail et assurances

L’agriculteur en  
tant qu’employeur
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Gestion

Tableau 1:	Cotisations employeur-employé 
	 (assurances)
Cotisations Employeur Employé

AVS-AI-APG 5,125% 5,125%

AC * 1,100% 1,100%

Allocations familiales 2,000%

LAA accident prof. AP** 3,276%

LAA acc. non prof. ANP ** 1,641%

Ass. des soins Dans la plupart des cantons, primes à 
charge de l’employé (100%)

Indemnités journalières de 
maladie Délai d’attente 30 **

0,325% 0,325%

LPP caisse de pension 50% de la prime 50% de la prime

*   sans cotisation de solidarité AC pour les salaires sup. à 148 200 
** selon tarif de l’assurance globale de Zurich

Le Code des obligations suisse 
(CO) sert de base à l’ensemble 
des rapports de travail. Les dis-

positions du CO sont complétées par 
les dispositions cantonales des 
contrats-types de travail dans l’agri-
culture, qui sont édictées dans tous 
les cantons. Les contrats-types pour 
l’agriculture sont ainsi l’élément cen-
tral du droit du travail au sein du sec-
teur agricole et contiennent toutes 
les informations importantes telles 
que le temps de travail, les jours de 
congé, les vacances, les délais de ré-
siliation, la poursuite du versement 
de salaire, les informations concer-
nant les assurances, etc. Le contrat 
de travail individuel (convention) 
permet de régler d’autres détails 
pour chaque rapport de travail. Dans 
l’agriculture (production primaire), 
les directives de la loi sur le travail 
(LTr) s’appliquent uniquement aux 
dispositions concernant l’âge mini-
mal. 

Temps de travail, journées de 
congé et de vacances
Le temps de travail et le nombre de 
jours de congé sont régis par les di-
rectives du contrat-type de travail 
dans l’agriculture. Lorsque la situa-
tion l’exige, les employés doivent ac-
complir les heures supplémentaires 
qui peuvent raisonnablement être 
attendues d’eux. Ces heures supplé-
mentaires doivent être rétribuées se-
lon le contrat-type de travail dans 
l’agriculture ou le contrat de travail 
individuel (compensation, verse-
ment). Le droit aux vacances s’élève à 
quatre semaines par année. Les moins 
de 20 ans ainsi que les collaborateurs 
âgés de plus de 50 ans (respecter les 

contrats-types) ont droit à cinq se-
maines de congé par an. 

Assurance pour les salariés 
externes à la famille
Les employeurs doivent assurer la 
main-d’œuvre externe à la famille de 
la manière suivante: 
•	 AVS/AI/APG, assurance chômage, 

allocations familiales pour la caisse 
de compensation responsable

L’agriculture suisse engage des milliers de collaboratrices et de 
collaborateurs internes et externes à la famille. Bon nombre de salariés 
externes à la famille sont d’origine étrangère. Les problèmes de rapport 
de travail peuvent en grande partie être évités lorsque les deux parties 
connaissent les principales dispositions en la matière et qu’elles s’en 
tiennent aux règles. 

L’agriculteur en  
tant qu’employeur Monika 

Schatzmann

•	 Assurance maladie selon la LAA
•	 Prévoyance professionnelle selon 

la LPP (caisse de pension)
•	 Assurance indemnités journalières 

(selon contrat-type)
•	 Assurance maladie selon la LAMal 

(assurance maladie à l’intention 
des collaborateurs étrangers)

L’assurance globale d’Agrisano per-
met d’assurer les collaborateurs 
étrangers dans le respect des dispo-
sitions légales et sans trop de travail 
administratif. Des informations sup-
plémentaires sont mentionnées sous 
www.agrisano.ch

Afin d’éviter les problèmes, les 
rapports de travail doivent être 
clairement réglementés. 
Photo: zvg
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employés qui sont engagés moins de 
90 jours par année. Une annonce 
simplifiée (avant l’entrée en fonction) 
par l’intermédiaire de la procédure 
d’annonce en ligne suffit. 
Pour des durées d’engagement plus 
longues et allant jusqu’à 364 jours, 
selon les cantons, il convient de de-
mander auprès de la commune ou 
directement auprès du canton le per-
mis de séjour nécessaire à l’exercice 
d’une activité lucrative. Pour ce faire, 
il faut notamment présenter un 
contrat de travail. Le permis est déli-
vré pour la durée du contrat de tra-
vail. D’autres informations sont dis-
ponibles sous www.sem.admin.ch 
sous la rubrique «Entrée & séjour» ou 
auprès des autorités cantonales. 

Sécurité au travail
Lorsque du personnel externe à la 
famille est engagé sur l’exploitation, 
il faut appliquer la directive CFST 
6508. Les employeurs peuvent res-
pecter cette directive via la solution 
de branche agriTOP. Le Service de 
prévention des accidents dans l’agri-
culture (SPAA) vous fournit volontiers 
des informations supplémentaires. �n

Décompte de salaire
Le décompte de salaire doit être éta-
bli mensuellement (suppléments et 
déductions inclus), avec remise 
d’une copie de ce dernier à l’em-
ployé. En plus de cela, il est obliga-
toire de consigner le temps de tra-
vail, le temps libre et les jours de 
vacances. Les contributions pour les 
assurances, l’impôt à la source pour 
les collaborateurs d’origine étran-
gère (les allocations familiales sont 
également imputées dans l’impôt à 
la source), les frais de repas et d’hé-
bergement, les avances sur salaire, 
etc. sont également déduits du sa-
laire brut. 
Il convient de tenir compte des élé-
ments suivants:
•	 Les prestations en nature qui n’ont 

pas été consommées doivent être 
dédommagées. 

•	 Indemnité de vacances pour les 
personnes bénéficiant d’un salaire 
horaire (travail de courte et/ou de 
durée irrégulière): 8,33% pour 
quatre semaines ou 10,64% pour 
cinq semaines de vacances. Ce 
supplément doit figurer séparé-
ment sur le contrat de travail et sur 
le décompte.

•	 Respecter la directive salariale 
USP-USPF-ABLA dans le contrat-
type de travail. 

Fin du rapport de travail
Un contrat de travail prend fin sans 
résiliation au terme de la durée d’en-
gagement convenue. Il est résiliable 
en cours de contrat à la seule condi-
tion que le contrat de travail indivi-
duel le stipule expressément ou pour 
un motif important (résiliation im-
médiate). Il est donc recommandé de 
mentionner le temps d’essai et la 
clause de résiliation par écrit au sein 
du contrat de travail individuel. 
Un contrat de travail de durée indé-
terminée peut être résilié par une 
des deux parties en respectant la du-
rée de résiliation stipulée par le 
contrat-type de travail ou le contrat 
de travail individuel (art. 335c CO). 
Il convient de respecter les directives 
relatives à la dissolution en temps 
inopportun ou à la résiliation abusive 
(voir art. 336ss CO). 
Un contrat de travail à durée déter-
minée ou indéterminée peut être 
résilié sur accord réciproque des 
deux parties. Il est toujours recom-
mandé de résilier un contrat de tra-
vail par écrit. A la fin du rapport de 
travail, un certificat de travail (ou 
une attestation) doit être délivré à 
l’employé. Pendant la durée du rap-
port de travail, l’employé a égale-
ment le droit d’exiger en tout temps 
un certificat/une attestation inter-
médiaire. 

Main-d’œuvre issue des états 
de l’UE/AELE
D’une manière générale, la main-
d’œuvre issue des Etats de l’UE/AELE 
est soumise aux assurances sociales 
suisses, et les conditions salariales et 
de travail (CO, contrat-type, direc-
tive salariale) usuelles pour la 
branche doivent être respectées. La 
main-d’œuvre en provenance de 
l’UE/AELE est soumise à la conven-
tion sur la libre circulation. Il existe 
certaines exceptions en ce qui 
concerne la Croatie. A partir du 
1er  juillet 2017, la clause de ventila-
tion s’applique aux permis B (Rou-
manie et Bulgarie). Aucune autorisa-
tion n’est nécessaire pour les 

Auteure
Monika Schatzmann, responsable 
Agrimpuls, Laurstr. 10, 5201 Brugg

Plus d’informations sur 
www.agrimpuls.ch

Collaborateurs
Collaborateurs internes  
à la famille:
•	Conjoint
•	Enfants (sauf pendant l’apprentis- 

sage/formation de rattrapage  
sur l’exploitation familiale), petits- 
enfants

•	Parents, grands-parents

Collaborateurs externes  
à la famille
•	Frères et soeurs
•	Oncle, tante
•	Partenaire concubin
•	«Toutes les autres personnes» non 

liées par les liens du sang

Cours sur le droit du travail 
et la conduite de collabora-
teurs
Entre le mois de septembre et le mois 
de mars, Agrimpuls organise plusieurs 
cours consacrés au droit du travail et à 
la conduite des collaborateurs. Ces 
cours vous permettent de rafraîchir vos 
connaissances dans le domaine du droit 
du travail dans l’agriculture. Vous ob-
tiendrez en plus des informations ac-
tuelles au sujet du droit du travail, des 
assurances sociales et des dispositions 
concernant l’engagement de personnel 
étranger. En plus de cela, Agrimpuls 
vous propose un cours d’approfondisse-
ment concernant le thème «les ques-
tions liées au salaire» ainsi qu’un cours 
sur la conduite des collaborateurs et la 
conduite d’entretien. 

Les inscriptions aux cours prévus l’hiver 
prochain sont disponibles dès le mois 
d’août auprès d’Agrimpuls.

www.agrimpuls.ch



La brasseuse de bière Gisela Lehner est l’un des nombreux 
producteurs locaux à élaborer des produits «Délices du 
village» pour Volg. Sa bière est produite avec de l’eau de 
source  naturelle valaisanne et est disponible dans le magasin 
Volg de Bürchen (VS). Découvrez dans chaque magasin Volg 
différentes spécialités «Délices du village».

 Je te brasse 
une bière 
   d’ici.

  Volg . Chez vous au village.
A Bürchen comme à la maison.
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Toujours actuel
www.revueufa.ch

Agrisano: résultat positif
Agrisano a terminé l’année 2016 
sur un résultat positif de 6,3 mil-
lions de francs. L’entreprise enre-
gistre une croissance dans tous 
les domaines de l’assurance. En 
outre, les frais administratifs ont 
diminué et se situent toujours 
nettement en dessous de la 
moyenne du secteur. 
� Agrisano 

Avenir de la loi chocolatière
Le 17 mai 2017, le Conseil fédéral 
a adopté le message sur la sup-
pression des contributions à  
l’exportation pour les produits 
agricoles transformés. Les aides 
seront versées directement aux 
producteurs agricoles. Un nou-
veau type de soutien pour les 
produits laitiers et les céréales 
panifiables, lié au produit et indé-

pendant de l’exportation, est pré-
vu. Le Conseil fédéral propose 
également une adaptation de 
l’ordonnance sur les douanes. Il 
est prévu de simplifier la procé-
dure d’autorisation régissant le 
trafic de perfectionnement actif 
pour les produits laitiers et cé-
réaliers de base, qui bénéficient 
actuellement de contributions à 
l’exportation.� Conseil fédéral

En 2016, la Suisse comptait 
52 263 exploitations agricoles, 
soit 990 de moins qu’en 2015. En 
2016, la baisse du nombre d’ex-
ploitations agricoles en Suisse 
s’observe avec la même acuité en 
région de plaine (–1,8%) et de 
montagne (–1,9%). A l’échelle 
nationale, à l’instar des années 
précédentes, le nombre d’exploi-
tations agricoles de plus de 30 ha 
progresse (+1,9%), alors que les 
plus petites diminuent (–2,9%).
Stable, la surface agricole utile 
(SAU) s’étendait en 2016 sur 
1,05  million d’hectares, dont 
14% consacrés à l’agriculture 
biologique (142 000 ha). La majo-
rité de la SAU totale est consti-
tuée de prairies naturelles et pâ-
turages (611 600 ha, soit 58%, 
sans les alpages). L’engouement 
pour la production biologique ne 
faiblit pas, puisque 6348 exploi-
tations la pratiquent en 2016, 
soit 104 de plus qu’en 2015. �	
		  Office fédéral de la statistique 

Moins d’exploita-
tions agricoles 

L’exploitant A devait céder une 
surface de 1670 m2 de son do-
maine agricole à des fins d’élar-
gissement d’une route et d’ajout 
d’une piste cyclable. Les parties 
n’ont pas pu s’entendre sur le 
niveau de l’indemnisation. La 
commission d’estimation fixa 
ainsi le montant de l’indemnisa-
tion par le canton à 8.95 fr./m2. 
A s’y opposa jusqu’au Tribunal 
fédéral, en demandant que le 
montant de l’indemnisation soit 
porté à 30 fr./m2. 
A critiquait le fait que le montant 
de l’indemnité ait été calculé se-
lon la loi fédérale sur le droit fon-
cier rural (LDFR), le but de la 
LDFR étant d’éviter la spécula-
tion sur les terres agricoles et le 
surendettement des agriculteurs. 
Selon A, l’expropriation de ter-
rains agricoles par l’Etat est une 
disposition qui n’existe pas dans 

la LDFR. En outre, de par sa nou-
velle affectation, la valeur de la 
parcelle augmentait et il était 
donc normal qu’il en profite lui 
aussi.  Les tribunaux ont perçu la 
chose différemment. L’utilisation 
à d’autres fins qu’un but agricole 
n’influence pas le montant de 
l’indemnisation. Ce qui est déter-
minant en revanche, c’est le fait 
que la parcelle de A ne soit fon-
damentalement utilisable que 
dans un but agricole. Par consé-
quent, A ne peut faire valoir au-
cune exigence sur la plus-value. 
Le prix maximal selon la LDFR se 
base sur le prix qu’en obtiendrait 
A de la part d’un acheteur poten-
tiel. La valeur vénale ne peut ain-
si pas être supérieure à ce prix. 
L’objection de A selon laquelle il 
devait être dédommagé pour le 
préjudice subi par l’expropriation 
n’a pas non plus été retenue. 

Comme le souligne le Tribunal 
fédéral, même si la perte de va-
leur avait été prise en compte, 
cela aurait représenté une double 
indemnisation.  
Au bout du compte, A revendiqua 
un dédommagement pour les nui-
sances causées. A l’avenir, de 
nombreux cyclistes allaient jeter 
leurs déchets sur son terrain. 
A était d’avis que le fait de 
contrôler la présence d’un danger 
potentiel pour ses vaches allait 
représenter un travail supplémen-
taire. Cependant, comme la route 
était déjà empruntée par les cy-
clistes, le Tribunal fédéral argu-
menta qu’il était vraisemblable 
que les déchets allaient peu aug-
menter suite à la création d’une 
nouvelle piste cyclable. Le recours 
de A a donc été rejeté. (Arrêt 
1C_414/2016 du 27.3.2017).

Indemnisation foncière plus  
élevée refusée

Gestion

Annonce

Andreas Wasserfallen
Agronome et avocat, Berne 
 031 300 37 00

Nouvelles du 
Tribunal fédéral
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Les exploitations 
HFCplus ont produit 
des quantités de 
denrées alimentaires, 
notamment de lait, 
supérieures à la 
moyenne. Les exploita­
tions HFC ont affiché 
un niveau de produc­
tivité élevé avec une 
utilisation moyenne 
d’intrants comme 
l’azote, le phosphore  
et l’énergie et de 
faibles quantités de 
concentrés.
Photo: Hansjörg Frey

Christian 
Thalmann

Pius  
Hofstetter

Explications
RISE est l’acronyme de Response-Indu-
cing Sustainability Evaluation (analyse 
de durabilité axée sur les mesures) et a 
été développé par la HAFL.

La CTI est la Commission pour la tech-
nologie et l’innovation. L’Office fédéral 
de l’agriculture et les fédérations lai-
tières soutiennent le projet.

Les groupes de travail mis en place pour 
le transfert de connaissances et le pro-
cessus d’innovation ont été suivis par 
Jennifer van der Maas, BBZ Arenenberg, 
Anita Rothen, Inforama Rüti, et Stefan 
Moser, BBZN Hohenrain.

Une analyse RISE de la durabi-
lité a été effectuée dans le 
cadre du projet de recherche 

CTI «Optimisation de systèmes de 
production laitière basés sur l’herbe 
de prairie fraîche», qui a analysé les 
trois systèmes de production sui-
vants: pâture intégrale (PInt), herbe 
fauchée avec concentrés (HFC) et 
herbe fauchée avec util isation 
moyenne de concentrés (HFCplus) 
(voir encadré). L’objectif principal de 
ce projet était l’optimisation simul-
tanée des exploitations du triple 
point de vue de la technique de pro-
duction, de l’économie d’entreprise 
et de l’écologie. On a réalisé à cet 
effet des analyses de la technique de 

production et des calculs des coûts 
globaux, de l’économie du travail, 
des flux de matières et des écobilans. 
Un groupe de travail a été créé pour 
chacun des trois systèmes pour le 
transfert de connaissances et le pro-
cessus d’innovation. Pour compléter, 
on a aussi réalisé une analyse RISE de 
durabilité pour chacune des quatre 
exploitations de chaque système de 
production. Les visites d’exploitation 
et le dépouillement des données ont 
eu lieu en 2015. Les résultats pour 
chaque exploitation ont été résumés 
dans un rapport qui a fait l’objet 
d’une discussion avec les familles 
d’exploitants pour recueillir leurs ré-
actions. Les résultats de ces analyses 

seront traités en ateliers lors de la 
rencontre des groupes de travail de 
juin 2017. Les responsables d’exploi-
tation ont formulé pour leur exploi-
tation des mesures adaptées et ap-
plicables, susceptibles de contribuer 
à leur développement durable.

Contexte
Les exploitations de pâturage inté-
gral ont affiché la plus faible propor-
tion de terres ouvertes et d’UGB 
porcs et volaille (cf. tableau 1). Ce 
sont en revanche les exploitations 
HFCplus qui possédaient le plus fort 
pourcentage de terres ouvertes et de 
branches de production dévolues au 
développement interne. Avec une 

L’agriculture exploite des ressources naturelles qu’il faut utiliser avec ménagement et responsabilité. 
L’objectif d’une consultation en durabilité RISE est la confrontation approfondie des responsables 
d’exploitations avec les thèmes de la durabilité (économie, écologie et social). Ce qui permet de créer  
des bases solides pour des objectifs de développement et des mesures d’optimisation.

Durabilité des exploitations laitières
Analyse de la durabilité avec le modèle RISE

Tableau 1: 	 Données d’exploitation moyennes des quatre exploitations laitières de chaque système de production  
	 pour l’année 2014.
Système  
de production  

ha  
SAU 1

% TO2  
de la SAU 1

UGB 3 % PV 4  
des UGB

Nombre 
vaches

kg de lait  
produit/an

kg Conc 5/  
vache/an

AhMO 6/an

Ø 7 PInt 8 33 7.9 58 8.1 42 211 566 46 4701

ØHFC 9 24 18.2 50 22.0 34 244 355 345 4843

Ø HFCFplus 10 30 28.1 70 22.7 47 404 054 1007 6641
1 SAU: surface agricole utile; 2 TO: terres ouvertes; 3 TO: terres ouvertes; 4 PV: porcs et volaille; 5 Conc.: concentrés; 6 MO: heures de main-d’œuvre; 7 Ø: moyenne; 8 PInt: pâture 
intégrale avec très faible utilisation de concentrés; 9 HFC: herbe fauchée avec faible utilisation de concentrés; 10 HFCplus: herbe fauchée avec utilisation moyenne de concentrés
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Graphique 1:	 Aperçu des résultats des  
	 exploitations PInt, HFC et HFCplus

Graphique 2:	 Consommation moyenne d’énergie 
pour 4 exploitations par catégorie/ha de SAU

moyenne de 404 000 kg par an, elles 
produisaient nettement plus de lait 
que les exploitations PInt et HFC. Les 
quantités de concentrés étaient très 
faibles dans les exploitations Pint, 
avec 46 kg par vache et par an. Les 
exploitations HFC ont distribué éga-
lement moins de concentrés, soit 
345 kg. Les exploitations HFCplus se 
sont distinguées dans les conditions 
suisses avec une quantité de concen-
trés légèrement supérieure à la 
moyenne, soit 1007 kg par vache et 
par an. La charge de travail des ex-
ploitations HFCplus a été en moyenne 
supérieure de près de 40% à celle 
enregistrée dans les deux autres sys-
tèmes de production.

Production fourragère et 
productivité laitière
La charge en bétail était différente 
dans chaque système. Le groupe PInt 
détenait en moyenne 1,73 UGB par 
ha, le groupe HFC 2,05 et le groupe 
HFCplus 2,35 UGB par ha. Comme le 
montre le tableau 2, les rendements 
moyens des prairies et pâturages ont 
été supérieurs à 100 dt par ha et par 
an dans les trois systèmes. On a 
constaté une augmentation des ren-
dements fourragers parallèle à la 
charge en bétail. Ce sont les exploi-
tations avec la charge en bétail la 
plus élevée qui ont réalisé les rende-
ments fourragers les plus élevés, no-
tamment grâce à l’utilisation d’en-
grais supplémentaires. 
La productivité laitière corrigée 
d’après la teneur en énergie (ECM) 
par vache augmentait à chaque fois 
de 1300 kg par an en passant du sy-
tème PInt au système HFC et de ce 
dernier au système HFCplus. Ce sont 
les exploitations utilisant le plus de 
concentré qui ont obtenu les plus 
fortes productivités laitières.

Degré d’autosuffisance en N et P
Les cycles d’éléments nutritifs les 
plus fermés possible sont un principe 
important des modes de production 
durable. Ils permettent en effet aux 
exploitations d’être plus indépen-
dantes de facteurs extérieurs qu’elles 
ne peuvent pas contrôler.
S’agissant de la fumure, les exploita-
tions HFC se sont distinguées avec 
un taux d’autosuffisance moyen en N 
et P de 95% (cf. tableau 2). Cela si-
gnifie que pour couvrir les besoins 
des cultures, elles n’ont dû importer 
qu’environ 5% de leurs besoins en 
azote et en phosphore (14 kg N/ha 
SAU; 2,2 kg P/ha SAU) sous forme 
d’engrais minéraux ou d’engrais de 
ferme. Le fort pourcentage d’impor-
tations de N (73%) et de P (59%) des 
exploitations PInt est imputable pour 
l’essentiel à une seule exploitation 
qui exportait pratiquement tous ses 
engrais de ferme et utilisait pour les 
remplacer du digestat de biogaz. 
Sans elle, les autres exploitations 
PInt n’ont importé que 20% de 
l’azote (40 kg N/ha SAU) et 28% du 
phosphore (8,7 kg P/ha SAU). 
S’agissant de l’affouragement, ce 
sont les exploitations de pâture inté-
grale qui ont affiché les degrés d’au-
tosuffisance en N et P les plus élevés, 
avec 88%. Ces exploitations assu-
raient en effet leur production (sur-
tout du lait) avec leurs propres four-
rages. Elles se différenciaient ainsi 
nettement des exploitations HFC-
plus, dont le degré d’autosuffisance 
n’était que de 50%.

Durabilité
Comme le montre le polygone de 
durabilité (voir graphique 1), toutes 
les exploitations étaient dans la zone 
verte, donc positive, pour cinq 
thèmes, soit l’utilisation de l’eau, 

l’utilisation du matériel et la protec-
tion de l’environnement, la déten-
tion des animaux, l’exploitation du 
sol et la conduite de l’exploitation. 
Les résultats étaient en revanche 
moins bons s’agissant des domaines 
énergie & climat, biodiversité et, 
pour certaines exploitations, rentabi-
lité. Les résultats des divers systèmes 
étaient proches les uns des autres.

Energie & climat et biodiversité
Ce sont les exploitations Pint qui ont 
utilisé le moins d’énergie directe 
(électricité et carburants) par unité 
de surface et les exploitations HFC-
plus qui en ont utilisé le plus (voir 
graphique 2). La consommation 
d’énergie significativement plus 

Tableau 1: 	 Données d’exploitation moyennes des quatre exploitations laitières de chaque système de production  
	 pour l’année 2014.
Système  
de production  

ha  
SAU 1

% TO2  
de la SAU 1

UGB 3 % PV 4  
des UGB

Nombre 
vaches

kg de lait  
produit/an

kg Conc 5/  
vache/an

AhMO 6/an

Ø 7 PInt 8 33 7.9 58 8.1 42 211 566 46 4701

ØHFC 9 24 18.2 50 22.0 34 244 355 345 4843

Ø HFCFplus 10 30 28.1 70 22.7 47 404 054 1007 6641
1 SAU: surface agricole utile; 2 TO: terres ouvertes; 3 TO: terres ouvertes; 4 PV: porcs et volaille; 5 Conc.: concentrés; 6 MO: heures de main-d’œuvre; 7 Ø: moyenne; 8 PInt: pâture 
intégrale avec très faible utilisation de concentrés; 9 HFC: herbe fauchée avec faible utilisation de concentrés; 10 HFCplus: herbe fauchée avec utilisation moyenne de concentrés

Tableau 2: 	 Rendements herbagers, productivité des vaches   
	 et degré d’autosuffisance en N et P
Systèmes de 
production

Rendement  
MS herbages en 
dt/ha/an

kg ECM/ 
vache/an

Degré d’autosuffisance en % 
Fumure Affouragement

N P N P
Ø PInt 101.5 5568 73 59 89 87

Ø HFC 104.5 6938 95 95 77 70

Ø HFCplus 117.8 8209 83 89 58 41

Utilisation du sol

Biodiversité

Gestion d’entre-
prise

Conditions  
de travail

Rentabilité Utilisation de 
matériel/

protection 
de l’environ-

nement

Qualité de 
vie

	 Mauvais résultat	 PInt exploit. indiv.	 Ø PInt
	 Résultat moyen	 HFC exploit. indiv.	 Ø HFC
	 Bon résultat	 HFCplus exploit. indiv. 	 Ø HFCplus 

Utilisation 
d’eau

Production 
animale

Energie  
et climat

M
J/

ha

Energie électrique
Energie carburants

	 Ø PInt	 Ø HFC	 Ø HFCplus
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PInt sur un seul produit (lait) est tou-
tefois un risque important, notam-
ment durant les périodes de bas prix 
du lait. L’exemple montre clairement 
le problème que pose à l’exploitant 
la nécessité de poursuivre des objec-
tifs contradictoires.
Il en va pratiquement de même pour 
le sujet de la biodiversité. Des sys-
tèmes diversifiés (diversité des habi-
tats, diversité génétique) sont la plu-
part du temps plus résistants et plus 
autorégulateurs que des systèmes 
monotones. En matière de biodiver-
sité, les exploitations analysées s’en 
sortaient moyennement, tout en res-
pectant toutes les exigences légales. 
Une réalité imputable à une intensité 
de fumure souvent élévée et des 
charges en bétail parfois impor-
tantes. Les exploitations avec beau-
coup de cultures utilisaient plus de 
produits de traitement des plantes. 
L’étude a aussi montré des diffé-
rences dans l’activité de la gestion de 
la biodiversité d’une exploitation à 
l’autre. Ce sont surtout les exploita-
tions PInt et HFC qui se sont enga-
gées dans ce domaine et qui ont mis 
en œuvre des mesures facultatives de 
promotion de la biodiversité. 

Rentabilité et travail
Pour calculer l’efficience écono-
mique, on a évalué la liquidité, la 
rentabilité, la stabilité, l’endette-
ment et les moyens d’existence de la 
famille d’exploitants. La moitié des 
douze exploitations se situaient dans 
la zone positive selon l’échelle RISE 
(zone verte dans le graphique 1) et 
quatre ont réalisé un résultat moyen 
(zone orange dans le graphique 1). Il 
est intéressant de constater que les 
différences entre les exploitations 
étaient beaucoup plus importantes 
qu’entre les trois systèmes d’exploi-
tation. Ainsi, indépendamment du 
système de production, la moitié des 
exploitations souffraient d’une insuf-

faible des exploitations PInt était la 
conséquence d’une réduction réso-
lue des coûts de la mécanisation et 
d’une structure d’exploitation plus 
simple. La consommation énergé-
tique plus élevée des deux autres 
groupes était imputable à une plus 
forte proportion de travaux mécani-
sés, comme le fauchage de l’herbe 
ou le séchage du foin. Ces exploita-
tions avaient souvent plusieurs 
branches de production et plus de 
surfaces de terres ouvertes que les 
exploitations PInt, d’où une aug-
mentation de la consommation 
d’énergie. S’agissant de la dépen-
dance de facteurs extérieurs, une 
consommation d’énergie plus faible 
est considérée comme positive. La 
forte concentration des exploitations 

Projet de recherche «Optimisation de systèmes 
de production basés sur l’herbe de prairie fraîche: 
comparaison de systèmes Hohenrain II»
Le projet de recherche «Optimisation de systèmes de production basés 
sur l’herbe de prairie fraîche: comparaison de systèmes Hohenrain II» a 
comparé trois systèmes de production laitière basés sur une forte pro-
portion d’herbe fraîche dans la ration. Les stratégies de 36 exploita-
tions du terrain et de l’exploitation du domaine du BBZN Hohenrain 
ont été étudiées durant trois ans (2014 - 2016). Le développement de 
possibilités d’optimisation dans les domaines de l’économie du travail 
et de l’économie d’entreprise, de la production fourragère, de la dé-
tention animale, de l’efficience et de la durabilité a été au centre des 
travaux.

Compléments d’information (en allemand) sur le site www.milchpro-
jekt.ch ou directement auprès du chef de projet Beat Reidy,  
✆ 031 910 22 23, beat.reidy@bfh.ch, www.milchprojekt.ch/cms/

•	 Séminaire professionnel:	1er septembre 2017, BBZN Hohenrain
•	 Journée pratique: 	 6 septembre 2017, BBZN Hohenrain
•	 Journée pratique: 	 13 septembre 2017, BBZ Arenenberg  

		  (exploitation Tänikon)
• 	Journée pratique: 	 15 septembre 2017, Inforama Rütti

Les exploitations PInt ont certes 
enregistré une productivité laitière plus 
faible, mais avec un degré d’auto­
suffisance élevé dans l’affouragement  
et une consommation énergétique  
par ha plus faible. Photo: Lukas Kneubühler
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RISE en Allemagne 
Chez notre voisin du nord, RISE est proposé et promu comme un outil 
de conseil global par l’organisation sectorielle Bioland e. V. et par deux 
länder. L’offre est centrée sur le soutien des chefs d’exploitation.

L’organisation des producteurs biologiques allemands Bioland e.V. veut 
être le chef de file de l’agriculture durable et aide ses membres à se 
développer en permanence. Des vulgarisateurs utilisent un nouveau 
système de vulgarisation de groupe RISE dans trois groupes de travail.

Depuis 2016, la chambre d’agriculture de Basse-Saxe encourage  
le conseil individuel des exploitations en vue d’une amélioration de 
leur durabilité via le financement à 100% de RISE. Actuellement,  
dix organisations de vulgarisation utilisent RISE; elles ont conseillé 
97 exploitations depuis l’an dernier. Des entraînements pour les vulga-
risateurs agricoles sont organisés régulièrement.

La chambre d’agriculture de Rhénanie-du-Nord-Westphalie lance éga-
lement un projet pilote de conseil individualisé aux exploitations avec 
RISE en offrant également un soutien à 100%.

RISE au Danemark
Au Danemark, l’organisation de recherche et de services SEGES de 
l’organisation des paysans danois coordonne l’utilisation de RISE et sa 
propagation.

fisance de liquidités. On a également 
trouvé dans chaque système des  
exploitations qui étaient surendet-
tées par rapport à leurs rentrées  
financières. Dans leurs conditions, 
elles avaient de la peine à procéder 
aux amortissements nécessaires, 
voire à obtenir des prêts pour de 
nouveaux investissements. Or, la ca-
pacité de maintenir et de rénover 
l’exploitation est considérée comme 
un facteur important de pérennité.
S’agissant de la durée du travail par 
unité de main-d’œuvre familiale, les 
exploitations PInt et HFC affichaient 
comparat ivement des  va leurs 
moyennes. En revanche, en raison 
d’une durée du travail plus longue et 
d’une réduction du temps disponible 
pour les loisirs, la majorité des ex-
ploitations HFCplus ont obtenu un 
faible résultat. Il faut toutefois tenir 
compte du fait que les activités à 
l’extérieur de l’exploitation n’étaient 
pas prises en considération.

Qualité de vie
Dans les discussions sur leur qualité 
de vie et leur évaluation personnelle 

de la situation, la plupart des ex-
ploitants se sont déclarés préoccu-
pés par l’insécurité des conditions 
cadres offertes à l’agriculture et par 
la baisse des revenus dans le secteur 
laitier. Interrogés sur les facteurs 
importants susceptibles d’améliorer 
leur qualité de vie, ils ont cité la ca-
pacité d’adaptation et l’aptitude à 
diriger seul l’exploitation. Les amé-
liorations de la mécanisation et des 
processus de travail ont été considé-
rées comme des progrès. Autres élé-
ments positifs évoqués: la liberté, la 
possibilité d’organiser soi-même 
son horaire de travail et la possibi-
lité de participer à l’éducation des 
enfants.

Conclusions
Les exploitations PInt ont certes affi-
ché une productivité moindre, mais 
avec un degré d’autosuffisance élevé 
dans l’affouragement et une faible 
consommation d’énergie par ha. 
Pour amortir les fluctuations du prix 
du lait , le développement d’une 
deuxième source de revenu peut 
s’avérer utile.

La consommation énergétique plus élevée des exploitations HFC et HFCplus est 
imputable à la plus forte proportion de travaux mécanisés, comme le fauchage de 
l’herbe ou le séchage du foin. Ces exploitations avaient souvent plusieurs branches 
de production et plus de surfaces de terres ouvertes que les exploitations PInt.  
Photo: Hansjörg Frey

Les exploitations HFC se sont si-
tuées dans la plupart des secteurs 
entre les deux autres systèmes. Une 
partie d’entre elles ont affiché un 
niveau de productivité élevé avec un 
niveau moyen d’utilisation d’in-
trants comme l’azote, le phosphore 
et l’énergie.� Les exploitations HFC-
plus ont produit des quantités de 
denrées alimentaires, notamment de 
lait, supérieures à la moyenne. Mais 
leur faible degré d’autosuffisance en 
N et P et leur consommation éner-
gétique supérieure ont montré leur 
dépendance aux agents de produc-
tion extérieurs. Il faudrait envisager 
des mesures permettant d’augmen-
ter le degré d’autosuffisance, notam-
ment la culture de protéagineux ou 
l’application de mesures d’écono-
mies d’énergie, par exemple. 
L’analyse RISE a permis de montrer 
que chaque système de production, 
mais aussi chaque exploitation, a des 
atouts et des problèmes spécifiques. 
Ce qui importe, c’est que le système 
de production soit adapté aux spéci-
ficités de l’exploitation et convienne 
à la famille de l’exploitant.� n
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Recommandations à  
l’intention de la paysanne
1.	 Engager une discussion avec votre 

partenaire en ce qui concerne votre 
statut sur l’exploitation

2.	 Veiller, également dans le cadre d’un 
emploi basé sur une rémunération 
horaire, à décompter votre AVS

3.	 En cas de travail en dehors de l’ex-
ploitation, il serait bien que vous 
bénéficiez d’un salaire annuel impli-
quant le versement des cotisations 
LPP dans le 2e pilier. 

4.	 Si vous disposez de votre propre 
revenu AVS, envisagez des cotisa-
tions dans la prévoyance profession-
nelle (2e pilier) ou dans le pilier 3a. 
Vous pouvez sinon opter pour le 
pilier 3b. 

5.	 Les réflexions concernant la consti-
tution d’une prévoyance profession-
nelle en faveur de la paysanne et de 
l’agriculteur doivent résulter d’une 
approche ciblée mais sereine. Sou-
vent, il est aussi nécessaire d’enga-
ger une discussion pour définir les 
priorités. 

6.	 Dans la perspective d’une séparation 
ou d’un divorce, la façon de gérer 
les montants liés à la prévoyance est 
un sujet important. 

7.	 Si nécessaire, les paysannes divor-
cées peuvent également constituer 
leur propre prévoyance.

Dans la pratique, la prévoyance 
donne souvent lieu à des 
controverses au sein des fa-

milles paysannes. La prévoyance 
n’est pas n’ont plus considérée de la 
même manière selon les étapes de 
vie dans lesquelles les personnes se 
trouvent. Comme son nom l’indique, 
la prévoyance n’est pas quelque 
chose qui a une utilité immédiate: 
elle consiste plutôt à prévoir dans la 
perspective d’une phase de vie ulté-
rieure. Le quotidien des familles pay-
sannes est toutefois marqué par des 
questions économiques: soucis face 
aux prix qui diminuent, questions 
liées à l’organisation du travail sur 
l’exploitation et au sein de la famille 
avec ou sans activité extérieure de 
l’un ou des deux conjoints. En raison 
des facteurs précités, la constitution 
d’une prévoyance n’est par consé-
quent souvent pas prioritaire. Tout le 
monde sait néanmoins qu’il s’agit 
d’un sujet important et auquel il 
convient de faire attention. 
A titre de prévoyance, les agricul-
teurs concluent souvent tout d’abord 
une assurance risque qui prend effet 
en cas d’événement grave tel un pro-
blème d’invalidité ou un décès. Au 
cas où la situation financière l’y au-
torise, il est judicieux voire indispen-
sable d’envisager de se constituer 
une prévoyance vieillesse. 

La prévoyance suisse
La constitution d’une prévoyance 
basée sur le principe des trois piliers 
repose sur un principe judicieux. Le 
premier pilier est obligatoire pour 
tous  et inclut la prévoyance éta-
tique: l’AVS, l’AI ou les prestations 
complémentaires doivent assurer les 
moyens de subsistance. Le deuxième 

pilier inclut la prévoyance profes-
sionnelle (LPP) qui doit permettre, 
en complément au premier pilier, de 
maintenir le standard de vie habi-
tuel. Le deuxième pilier est unique-
ment obligatoire pour les salariés. Le 
troisième pilier est ouvert à tous et 
inclut la prévoyance privée. Le troi-
sième pilier permet de compléter les 
prestations du premier et du second 
pilier. Ces explications faites, les ré-
flexions sur la façon dont la famille 
devrait adapter la prévoyance pour 
qu’elle corresponde au mieux à ses 
besoins peuvent commencer. Vu la 
complexité de cette thématique, il 
peut être judicieux d’opter pour un 
conseil global neutre en matière de 
couverture d’assurance et de pré-
voyance.

1er pilier
La paysanne collabore aux travaux 
d’exploitation et est en plus respon-
sable de la famille et du foyer. 
Lorsque ces travaux ne sont pas ré-
munérés, la paysanne est considérée 
fiscalement comme un membre de la 
famille sans revenu. Elle n’a pas non 
plus droit à des allocations materni-
té. Dès que la paysanne déclare un 
salaire pour le travail qu’elle réalise 
sur l’exploitation, elle change de sta-
tut et devient un membre de la fa-
mille rémunéré en tant que collabo-
ratrice. Elle paye alors des cotisations 
AVS en fonction de son salaire. Elle a 
également droit aux allocations ma-
ternité. Sur l’année, l’exploitation 
devrait toutefois être en mesure de 
lui créditer un montant d’au moins 
10 000 francs. Si ce n’est pas le cas, 
la rémunération de la paysanne n’est 
pas judicieuse d’un point de vue éco-
nomique, car elle restreint le mon-

tant de la rente à laquelle son parte-
naire à droit lors d’un premier cas de 
rente éventuel. La paysanne peut 
également décompter les revenus 
tirés d’une branche d’exploitation 
qu’elle gère à titre indépendant. Le 
revenu tiré de cette branche d’ex-
ploitation doit être déclaré en tant 
que tel mais la branche de produc-
tion en question ne requiert pas obli-

Au sein des familles agricoles, peu de sujets prêtent autant à controverse que les questions liées à  
la constitution de la prévoyance. Même s’il est particulièrement important que la prévoyance tienne compte  
de la donnée familiale, il convient également d’accorder une attention particulière à l’agricultrice. Constituer 
une prévoyance professionnelle requiert des moyens financiers, mais aussi certaines connaissances.

Prévoyance financière

La prévoyance permet d’éviter des soucis
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Aborder la prévoyance 
financière en toute 
sérénité.
Photo: isignstock.com

Auteure
Silvia Hohl travaillait 
dans le conseil et la 
formation des 
paysannes jusqu’en 
juillet 2016.

gatoirement une comptabilité indé-
pendante. 
La paysanne peut également être dé-
clarée en tant que co-entrepreneuse, 
avec tous les droits et les obligations 
que cette forme juridique suppose 
vis-à-vis de son partenaire et de l’ex-
ploitation. La paysanne est alors 
considérée et enregistrée en tant 
qu’indépendante par l’AVS. Une pay-
sanne ou un agriculteur exerçant une 
activité externe à l’exploitation et 
réalisant à cette occasion un revenu 
annuel de plus de 2300 francs est 
soumis à l’AVS. Dès lors qu’une per-
sonne est engagée en tant que sala-
riée au sein d’un foyer privé (p. ex. 
pour les travaux de nettoyage), son 
employeur a l’obligation de payer 
l’AVS, même s’il s’agit d’un travail de 
quelques heures par semaine et d’un 
revenu restreint. Il faut éviter de tra-
vailler pour une personne qui n’ac-
cepte pas de se soumettre à ses obli-
gations en matière de prévoyance. 

2e pilier
Comme elles exercent une activité 
entrepreneuriale à titre indépen-
dant, les familles paysannes ne sont 
pas obligées de se constituer un 
deuxième pilier. En règle générale, 
l’argent versé dans le deuxième pilier 
est bloqué après avoir été versé et 
n’est plus disponible. A travers la 
Fondation de prévoyance de l’agri-
culture suisse, les familles paysannes 
disposent d’une institution dont les 

activités sont principalement axées 
sur les besoins de l’agriculture et qui 
propose des prestations qui sont tail-
lées sur mesure pour ce secteur. Les 
paysannes qui exercent une activité 
en dehors de l’exploitation sont sou-
vent rémunérées par leurs em-
ployeurs de manière à ne pas dépas-
ser un salaire annuel de 21 150 francs. 
L’employeur n’a ainsi pas besoin de 
payer de contributions LPP. 

3e pilier
Lorsqu’elle dispose de son propre 
revenu AVS, la paysanne peut effec-
tuer des versements dans le pilier 3a. 
Si tel n’est pas le cas, elle peut éga-
lement envisager de souscrire une 
assurance épargne dans le cadre du 
pilier 3b. Il est judicieux, tant pour la 
paysanne que pour l’agriculteur, que 
chaque partenaire constitue sa 
propre prévoyance. En ce qui 
concerne le 3e pilier, l’Union suisse 
des paysans, les banques et les assu-
rances proposent des solutions qu’il 
s’agit d’analyser et de comparer 
entre elles. 

Il est intéressant de disposer 
d’une solution de prévoyance
Même si mettre de l’argent de côté 
pour la prévoyance alors que l’on 
gère encore activement son domaine 
constitue une contrainte, cela per-
met toutefois, une fois l’âge de la 
retraite arrivé, de ne pas devoir vivre 
que de sa seule rente AVS (qui cor-

respond malheureusement souvent à 
la rente minimale). Les investisse-
ments réalisés dans l’exploitation 
constituent bien entendu une sorte 
de prévoyance vieillesse: ils augmen-
tent en effet la valeur de l’exploita-
tion. Sachant que la plupart des ex-
ploitations sont transmises dans le 
cadre familial, c’est alors la valeur de 
rendement qui fait foi et l’augmenta-
tion de valeur reste par conséquent 
limitée. 

Prévoyance en cas de divorce
Les investissements dans la pré-
voyance sont des montants qui 
doivent généralement être partagés 
en cas de divorce. Il existe quelques 
exceptions où ce n’est pas le cas. Les 
contributions AVS sont divisées en 
deux à partir de la date où le divorce 
a été prononcé par le tribunal. Cela 
signifie que la moitié des rentes AVS 
est attribuée et versée à chacun des 
ex-conjoints. Ces dispositions ne 
s’appliquent pas lorsque le divorce 
n’a pas été prononcé. La moitié des 
contributions LPP versées par 
l’épouse, en tant que salariée, pen-
dant la période qui précède la sépa-
ration, seront octroyées à son ex-
partenaire une fois le divorce 
prononcé. Dans la pratique, on 
constate que dans la plupart des cas, 
il n’y a pas de montant LPP dispo-
nible. La paysanne divorcée doit 
donc assez rapidement souscrire sa 
propre prévoyance professionnelle. n
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Technique agricole

La technique de transport évolue. Les agriculteurs qui doivent effectuer 
de nombreux transports par la route peuvent profiter des progrès et  
des moyens de sécurité proposés par les constructeurs de machines.  
Une attention particulière doit être portée aux gros convois et à 
l’arrimage du chargement.  

Tendances dans les transports 

Transporter 
rationnellement et 
en toute sécurité 
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Remorque avec un gros 
volume de chargement  

et des pneus adaptés.
Photo: Fliegl

Réglementation concernant les remorques   
(non exhaustive)

Dimensions 
maximales

Largeur 2,55 m, longueur 12 m, hauteur 4 m,  
longueur du convoi 18,75 m.

Largeur maximale de 3 m avec des pneus larges  
autorisée seulement avec une immatriculation sous 
remorque spéciale

Signalisation, 
éclairage

Feux arrières et clignotants fixes. 

Catadioptres rouges triangulaires à l’arrière,  
catadioptre blanc rond ou rectangulaire à l’avant. 

Catadioptres orange ou rouges sur le côté  
(si la remorque mesure plus de 5 m)

Poids total Selon le nombre d’essieux et l’empattement

La technologie et la taille des vé-
hicules agricoles utilisés pour les 
transports évoluent continuelle-

ment. Les remorques actuelles sont 
conçues pour supporter des charges 
de plus en plus élevées. Les capacités 
augmentent, les suspensions, les 
freins ou encore les systèmes de di-
rection modernes pour des re-
morques à plusieurs essieux sont 
proposés. Il s’agit de transporter le 
plus de marchandises possibles, en 
faisant preuve d’un maximum d’effi-
cacité. Les limites sont posées par le 

matériel disponible, mais aussi par le 
respect des normes et des lois sur la 
circulation routière. 

Prescriptions légales
Un permis de conduire et des cours 
permettent de conduire des véhi-
cules agricoles al lant jusqu’à 
40 km/h. Les ceintures de sécurité 
sont obligatoires pour les véhicules 
agricoles neufs roulant à plus de 
40 km/h et fortement recommandées 
pour les autres. Les dimensions sont 
définies avec une largeur maximale 
de 2,55 m. Pour les trajets agricoles, 
la largeur ne doit pas excéder 3 m, 
roues jumelées ou pneus larges com-
pris avec des feux de gabarit obliga-
toires. La largeur maximale de 2,55 m 
est aussi valable pour les remorques 
de transport et leur chargement. La 
hauteur est limitée à 4 m et la lon-
gueur à 12 m; le train routier complet 
est limité à 18,75 m de longueur et à 
40 t de poids total. La charge maxi-
male dépend du nombre d’essieux et 
de l’empattement. 
Les remorques de transport doivent 
obligatoirement être équipées d’un 
frein de stationnement mécanique. 
Les remorques agricoles peuvent cir-
culer jusqu’à 40 km/h seulement si 
elles sont construites, testées et ho-
mologuées à cet effet. Dans tous les 
cas, le chargement doit être arrimé 
de façon à ne pas bouger lors de ma-
nœuvres et de freinages brusques. 

Remorques
Les constructeurs proposent actuel-
lement différents types de remorques 
de transport , soit basculants tri-
bennes ou monocoques, ou des re-
morques à fond poussant. Suivant la 
marchandise à transporter, une re-
morque à fond poussant permet 
d’augmenter le volume de charge-
ment en le compressant. Le poids à 
vide de ce type de remorque est sen-
siblement égal à celui d’une benne 
monocoque. Le déchargement ne 
nécessite pas de basculer la caisse et 
peut dès lors se faire dans un hangar 
de faible hauteur. 

Choix des matériaux
Le choix des matériaux de construc-
tion est une solution permettant 

d’augmenter la charge utile. Le 
constructeur allemand Fliegl mise sur 
une optimisation du châssis en 
termes de poids et sur des parois en-
tièrement en aluminium. Tout le 
poids économisé se mue en charge 
utile supplémentaire. Le gain peut 
s’élever à plus de 15% selon le 
constructeur. «Les agriculteurs ne 
veulent pas perdre en qualité et donc 
en sécurité. Le châssis doit impérati-
vement être doté d’essieux de qua-

Tendances dans les transports 

Comparaison de deux modèles de remorques  
à fond poussant
Modèle Fliegl ASW 271 Pronar T902

Poids total admissible kg 23 000 23 000

Poids propre (base) kg 6800 7000

Longueur de la caisse  mm 7100 7100

Volume (sans compression) m3 35 30.8

Nombre d’essieux 2 2

Hauteur de cuve latérale mm 2000 2000

Huile hydraulique nécessaire l 21 30

lité et d’un système de freinage per-
formant», explique Urs Ledermann, 
responsable de ventes pour les ma-
chines spéciales chez Serco, lors d’un 
entretien avec la Revue UFA. 

Systèmes de braquage
Les remorques ayant tendance à de-
venir de plus en plus grandes, les 
systèmes à deux ou trois essieux sont 
désormais courants. Un système de 
braquage (mécanique ou électro-
nique) procure des avantages non 
négligeables au champ et sur la 
route. Le maintien de la trajectoire 
est assuré et les pneus ont tendance 
à moins s’user. Les systèmes de bra-
quage fonctionnent également en 
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Les plus courants sont les bâches la-
térales en deux parties à commande 
hydraulique et la bâche coulissante à 
tirer à la main au-dessus de la re-
morque. 

Remorque à plateforme
Dans le domaine des remorques à 
plateforme qui servent généralement 
au transport de fourrages en balles 
rondes ou carrées, la sécurité prend 
toute son importance. Lors de trans-
ports sur la route, les convois agri-
coles sont régulièrement contrôlés. 
Les nouvelles remorques à plate-
forme sont équipées d’œillets d’arri-
mages répartis sur toute la longueur 
du pont et servant à l’arrimage par 
sangles des marchandises transpor-
tées. Une surface de chargement an-
ti-dérapante réduit les risques de 
glissement du chargement. «La de-
mande pour des remorques à plate-
forme, principalement pour le trans-
port de balles de fourrage ou de 
paille, reste importante en Suisse. 
Les modèles de chez Fliegl avec des 
barrières latérales de sécurité de 
chargement hydrauliques profitent 
d’une demande accrue. Ce système 
permet un transport en toute sécu-
rité aussi sur la route», explique en-
core Urs Ledermann. 
Sur la route, les convois agricoles 
sont souvent considérés comme des 
véhicules de transports profession-
nels et ils doivent respecter les 
normes en vigueur. Les construc-
teurs de machines proposent des 
solutions qui permettent de trans-
porter des marchandises de la ma-
nière la plus sûre possible. Dans un 
contexte où les convois agricoles 
deviennent de plus en plus rapides 
et imposants, chacun doit participer 
à l’effort commun.  � n

marche arrière et facilitent les ma-
nœuvres dans les situations difficiles.
Le système de braquage électronique 
est très précis. Un appareil électro-
nique détermine le rayon du virage 
correspondant à l’angle de braquage 
et transmet ces informations au sys-
tème de commande des vérins qui à 
leur tour optimisent l’angle de bra-
quage des essieux directeurs. Le sys-
tème électronique permet d’effec-
tuer des virages plus précis tout en 
assurant une conduite plus stable en 
ligne droite, davantage de sécurité 
dans les pentes, une meilleure répar-
tition de la pression et moins de frot-
tements des pneus au sol, ce qui di-
minue leur usure. 

Châssis et décalage de l’essieu
Un châssis équipé d’un système à 
adaptation individuelle permet une 
utilisation plus intensive. La caisse 
de remorque peut être déposée et 
remplacée par une tonne à lisier sur 
le même châssis. 
Pour les remorques de très gros vo-
lume, la répartition du poids s’avère 

importante. Le déplacement des es-
sieux vers l’avant diminue la charge 
sur le timon et garantit un confort de 
conduite plus élevé, sur la route no-
tamment. Le déplacement des es-
sieux vers l’arrière augmente par 
contre la charge sur le timon et pro-
cure une meilleure adhérence du 
tracteur au terrain. 
Actuellement, la tendance consiste à 
accrocher les remorques à l’attelage 
inférieur du tracteur: la stabilité du 
convoi et la sécurité du transport 
augmentent, particulièrement avec 
des remorques de grande capacité. 
Les systèmes de freinage contribuent 
aussi à la sécurité des transports. 
«Actuellement dans la pratique, la 
moitié des remorques de transport 
sont équipées de freins pneuma-
tiques. Et les tracteurs puissants sont 
équipés d’origine avec des dispositifs 
pour des freins pneumatiques», ex-
plique encore Urs Ledermann. 
Des systèmes de recouvrement sont 
proposés par les constructeurs, pour 
des raisons de sécurité et pour pro-
téger les marchandises transportées. 

Les barrières latérales 
de sécurité déterminent 

aussi la largeur du 
chargement. Photo: Fliegl
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CHEZ NOS CENTRES JCB VOUS ÊTES EN DE BONNES MAINS 
Brülisauer Landmaschinen GmbH | 9453 Eichberg | 071 757 30 60 ■ Hilzinger AG Landtechnik | 8500 Frauenfeld 
052 723 27 27 ■ Käser Agrotechnik AG | 3324 Hindelbank/Koppigen | 034 420 12 50 ■ Kurmann Technik AG | 6017 
Ruswil | 041 496 90 40 ■ UMATEC JURA | 2942 Alle | 058 434 04 10 ■ UMATEC | 1470 Estavayer-le-Lac | 058 434 04 40

TEST DAYS 2017. 
JCB ON TOUR.

AVEC LE CAMION JCB

■ 21.06.2017 | Berne / Seeland
Kieswerk Petinesca AG, 2557 Studen

■ 24.06.2017 | Suisse centrale
Kieswerk KIGRO AG, 6022 Grosswangen

■ 27.06.2017 | Suisse orientale
RICOTER Erdaufbereitung AG, 8500 Frauenfeld

Essayez-nous. Nous nous réjouissons de votre visite.

PÖTTINGER AG, CH-5413 Birmenstorf (AG), Mellingerstrasse 11 
Telefon +41 56 201 41 60, Fax +41 56 201 41 61, info@poettinger.ch, www.poettinger.ch

TOP Suivi du sol.  TOP efficacité.

 � Meilleur fourrage grâce au parfait suivi du terrain
 � Grande maniabilité
 � Demande peu de puissance de Traction
 � Transport sûr et compact 

TOP 662 – 812 Doubles andaineurs latéraux
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Vue depuis le tracteur sur le timon 
hydraulique et le boîtier pour brancher 
les tuyaux hydrauliques.

Thomas Jungo,
agriculteur à St-Ursen 
près de Fribourg

Les frères Jungo ont opté pour le 
modèle Lely Tigo en raison de 
son grand volume de charge-

ment et de la construction robuste 
de l’ensemble de la machine. Toutes 
les fonctions de l’autochargeuse se 
commandent à partir d’un boîtier 
électrique situé dans la cabine. Sa-
chant que cette autochargeuse sert 
presque exclusivement à transporter 
du foin, le volume de 50 m3 permet 
d’effectuer moins de voyages qu’avec 
les anciennes machines. La construc-
tion robuste avec un châssis et une 
superstructure en acier est prévue 
pour un poids total autorisé de 
14 000 kg. 

L’exploitation des frères Jungo sur la com-
mune de St-Ursen est située à proximité de 
la ville de Fribourg. La majeure partie des 
terres se trouvent autour de la ferme avec 
quelques parcelles à Tentlingen, situé à 
5 km environ. Depuis la ferme située à une 
altitude de 650 m, la vue sur les Alpes est 
imprenable.
La surface de l’exploitation se compose de 
18 ha de forêt, 11 ha d’orge d’automne,  
9 ha de blé d’automne, 0,5 ha d’épautre 
(PurEpeautre), 0,5 ha de pommes de terre 
et 4,5 ha de maïs. Le reste des surfaces est 
dédié aux prairies. Les frères Thomas et 
Hubert Jungo exploitent le domaine avec 
l’aide d’un apprenti et des membres de la 
famille. La famille Jungo forme des appren-
tis depuis plusieurs années. Cette année, 
c’est une jeune fille en troisième année 
d’apprentissage agricole qui termine sa 
seconde formation. 

Pick-up et ameneurs
Le système d’alimentation est la par-
tie centrale de l’autochargeuse. Le 
pick-up de 1,8 m de largeur assure un 
ramassage propre avec cinq barres 
porte-dents. Ce pick-up est un mo-
dèle suspendu et sans chemin de 

La production laitière avec 40 vaches pour 
un contingent de 300 000 kg est la princi-
pale branche d’exploitation. Le lait est 
affecté à la fabrication de Gruyère AOP à la 
fromagerie de Tentlingen. Une petite par-
tie est destinée à la production de vache-
rin. En été, le jeune bétail, soit environ  
35 bêtes, est estivé dans la région du Jaun.
L’exploitation pratique aussi la vente di-
recte de farine de PurEpeautre en sacs de 
25 kg. Le PurEpeautre respecte un cahier 
des charges de la Communauté d’intérêt 
Epeautre (Interessengemeinschaft Dinkel) 
imposant l’utilisation exclusive de variétés 
anciennes et sans croisement avec des 
variétés de blé. Les pommes de terre sont 
vendues à des clients privés et à travers le 
canal LANDI. Les exploitants disposent de 
quatre tracteurs de 35 à 110 CV, tous rela-
tivement anciens. Les machines pour le 
fanage sont en propriété, tandis qu’un 

came. Il ne nécessite pas d’entretien 
et assure un bon suivi du sol grâce 
aux roues de jauge pivotantes. Dans 
les courbes aussi, l’efficacité est par-
faite avec moins de pression latérale. 
Les dents du pick-up sont écartées 
de 54 mm et l’ensemble du ramas-
seur est galvanisé pour assurer une 
meilleure résistance à la corrosion. 
Les peignes ameneurs sont égale-
ment au nombre de cinq. Le mouve-
ment de ces ameneurs, entraînés par 
pignons, permet un transfert régulier 
et rapide du fourrage. Sur la machine 
choisie par les frères Jungo, une 
seule barre porte-couteaux est ins-
tallée pour le ramassage du foin, soit  
5 couteaux au total. Il est possible 
d’équiper ce modèle Lely Tigo MS de 
33 couteaux au maximum pour une 

entrepreneur réalise le battage et pressage 
de la paille en grandes balles carrées. Un 
hectare de maïs est affouragé en vert et le 
solde est séché pour le bétail. Une partie 
du foin est également pressée, mais la plus 
grande partie est rentrée en vrac dans le 
séchoir en grange. L’épandage du lisier se 
fait avec un pendillard que les exploitants 
possèdent en commun entre plusieurs 
agriculteurs. Grâce à l’organisation du tra-
vail sur le domaine, Thomas Jungo dispose 
aussi de temps à consacrer à divers comi-
tés comme pour la fromagerie, ou la com-
mune de St-Ursen, où il fait partie de la 
municipalité. Thomas Jungo est très satis-
fait de sa nouvelle autochargeuse. Il appré-
cie tout particulièrement le très gros vo-
lume de chargement, la simplicité 
d’utilisation ainsi que la bonne tenue dans 
le terrain, même dans les pentes, bien que 
l’autochargeuse ne soit pas surbaissée. 

Les exigences envers une autochargeuse dépendent de l’utilisation prévue. Pour de l’ensilage d’herbe,  
il peut être intéressant d’utiliser un grand nombre de couteaux. Pour le foin en revanche, peu de  
couteaux suffisent, mais un grand volume est intéressant. Une bonne stabilité dans les terrains en pente  
et sur la route sont une priorité.  

Une machine simple et robuste
Autochargeuse Lely Tigo MS 50

Technique agricole Test pratique

Portrait: «Travailler avec des machines simples et robustes» 
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Autochargeuse Lely Tigo MS 50 de 50 m3 simple et robuste.

Cinq couteaux suffisent  
pour faciliter la répartition du foin 

sur le tas avec la griffe.

Auteur
Jean-Pierre Burri,  
Revue UFA  
1510 Moudon

Photos 
Jean-Pierre Burri

Informations
La Revue UFA publie, 
en ordre dispersé et 
sous le titre «Tests 
pratiques», des 
comptes rendus relatifs 
à des machines 
agricoles. Des 
personnes intéressées, 
ou propriétaires de 
machines, sont choisies 
en collaboration avec 
les constructeurs  
ou les importateurs.

www.lely.com

Description technique 
Marque/modèle Lely Tigo MS 50

Volume (compactage moyen) 50 m3

Unité d’alimentation 5 peignes

Largeur du pick-up   1,8 m

Timon hydraulique

Commande électro-hydraulique

Poids à vide/PTAC   5 170/12 000 -15 000 kg

coupe inférieure à 4 cm. Lors du 
changement ou de l’affûtage des 
couteaux, une grande clé permet de 
basculer le porte-couteaux vers l’ar-
rière et d’enlever ces derniers sans 
outils. Lors d’un bourrage au mo-
ment du chargement, la barre por-
tant les couteaux bascule vers l’ar-
rière pour laisser passer le fourrage.
Le fond mouvant est entraîné par 
deux chaînes de 10 mm, via un dis-
positif hydraulique. Le fond en bois 
assure une bonne longévité. Le châs-
sis est largement dimensionné et 

l’essieu tandem doté d’une suspen-
sion parabolique confère une grande 
stabilité lorsque la machine roule, 
même à pleine charge et lors de 
transports rapides sur la route. La 
charge est équilibrée sur les deux 
essieux pour assurer davantage de 
confort et de sécurité et les lames de 
suspension sont renforcées. 

Commande 
Un boîtier de commande électrique 
permet d’actionner toutes les fonc-
tions depuis le tracteur par la distri-

bution hydraulique située sur la 
droite à l’avant de la machine. Les 
exploitants ont opté pour une com-
mande positionnée à l’arrière sur le 
côté gauche pour enclencher le fond 
mouvant afin de faciliter le déchar-
gement du foin. 
L’arrêt automatique du chargement 
est une autre fonction équipant la 
Lely Tigo MS. Lorsque le fourrage 
appuie suffisamment fort sur le cap-
teur situé sur la porte arrière, un si-
gnal sonore indique au conducteur 
que le chargement est terminé. 
«Sur le support de la béquille, nous 
avons fait ajouter un boîtier pour 
brancher les prises hydrauliques 
lorsque la machine n’est pas attelée 
au tracteur. La pression dans les 
tuyaux est ainsi supprimée et le 
branchement au tracteur facilité», 
assure Thomas Jungo lors de la visite 
de la Revue UFA sur son exploita-
tion. «C’est une option dont je ne 
voudrais plus me passer et qui de-
vrait faire partie de l’équipement 
standard», précise Thomas Jungo, 
qui apprécie la construction et l’uti-
lisation simple de cette autochar-
geuse qu’il utilise depuis la saison 
dernière. � n

Technique agricoleTest pratique

Portrait: «Travailler avec des machines simples et robustes» 
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Kverneland 2500 i-Plough  

Le concept i-Plough®, en d’autres 
termes le concept de charrue in-
telligente, se réfère à la nouvelle 
charrue réversible portée Kverne-
land 2500. Les réglages peuvent 
être préconfigurés selon l’état 
des sols ou les exigences du trac-
teur. 
Cette nouvelle génération de 
charrues Kverneland cible une 
part grandissante du marché: 
celle des charrues de 5 à 6 corps 
pour les tracteurs allant jusqu’à 
206 kW/280 ch. La version «i-
Plough®» dispose de tous les ré-
glages dont les agriculteurs ont 
besoin pour obtenir un travail 
parfait, sans descendre de la ca-
bine du tracteur. Grâce à l’écran 
Isobus, les réglages de la charrue 
sont à portée de main. Notam-
ment pour passer facilement la 
charrue de sa position de trans-
port à sa position de labour; ajus-
ter l’aplomb de la charrue (1er 
corps, largeur et profondeur de 
travail); calibrer automatique-
ment le déport ou obtenir des 
raies rectilignes (FurrowControl 
RTK/DGPS). � Kverneland

C-Mix-Clip pour cultivateurs
Amazone propose désormais, en 
plus des socs C-Mix qui ont fait 
leurs preuves, le nouveau sys-
tème de changement rapide C-
Mix-Clip pour la gamme de culti-
vateurs mulch Cenius. Ce système 
permet de remplacer les socs de 
manière confortable. De fait, le 
remplacement est très simple et 
très rapide pour passer par 
exemple d’un ameublissement en 
profondeur avec des socs étroits 
à un déchaumage avec des socs à 
patte d’oie. Les coûts de réalisa-
tion sont ainsi réduits au mini-
mum. Le système de socs C-Mix-
Clip est composé, comme les socs 
C-Mix, d’un versoir et d’une 

pointe. Sur le système C-Mix-
Clip, le versoir est aussi vissé sur 
la dent et la pointe est fixée sur 
le système de changement ra-
pide. Après le montage du loge-
ment de C-Mix-Clip sur les dents, 
les pointes de soc peuvent être 
insérées rapidement à l’aide 
d’une goupille d’arrêt facilement 
déverrouillable. La goupille d’ar-
rêt est guidée à l’arrière de la 
dent par une vis creuse.� Ott

Nouvelle variante de 
Tetraliner Joskin  
La gamme de tonneaux de trans-
port Tetraliner Joskin comprend 
une nouvelle variante équipée 
d’une pompe à lobes volumé-
trique montée à l’arrière du véhi-
cule. Cette pompe, d’un débit de 
6000 l/min, est entraînée hydrau-
liquement (120 l/min à 180 bars) 

par le tracteur et actionnée via 
une commande déportée. 
La pompe à lobes volumétrique 
permet d’augmenter les vitesses 
de remplissage et de vidange du 
tonneau. Par rapport à une 
pompe à vide, les capacités de 
pompage sont également amélio-
rées dans les fosses de plus de 
3,50 m de profondeur ou lors de 
l’utilisation de grandes longueurs 
de tuyaux. Ce montage sur ton-
neau Tetraliner assure une vitesse 
d’aspiration constante, même 
avec du lisier plus épais. La pres-
sion de sortie, supérieure à celle 
d’une pompe à vide, permet 
d’augmenter le débit de  vidange. 
Une suspension à lames parabo-
liques garantit un confort de 
conduite optimal. � Joskin

Le Groupe Kuhn a tout d’abord 
développé ses toutes premières 
faucheuses latérales, à doigts, 
pour la traction animale, puis 
pour les tracteurs dès 1949, avec 
la modernisation des exploita-
tions agricoles et l’arrivée de la 
mécanisation.  
Mais la révolution viendra avec la 
faucheuse à disques développée 
par Kuhn il y a tout juste 50 ans.  
En lançant la faucheuse à disques 
ovales, modèle GMD 4, en 1967, 
Kuhn révolutionne ce domaine 
tant sa technique est innovante. 
Le milieu des années 70 marque 

ensuite l’arrivée des faucheuses-
conditionneuses portées combi-
nées. Dans les années 1980, 
Kuhn lance la première fau-
cheuse-conditionneuse traînée. 
En 1992, Kuhn introduit la pre-
mière faucheuse-conditionneuse 
traînée, à transport longitudinal. 
Depuis 50 ans, le Groupe Kuhn 
contribue ainsi à développer des 

solutions innovantes dans le do-
maine des faucheuses-condition-
neuses à disques, en déposant de 
nombreux brevets et en appor-
tant des réponses pertinentes en 
termes de qualité du fourrage, 
confort d’utilisation, productivi-
té, sécurité, fiabilité et de réduc-
tion des coûts de maintenance.       
� Kuhn

Kuhn: 50 ans d’innovations sur la faucheuse à disques

Le cœur du pulvérisateur auto-
moteur Pantera 4502 Amazone 
est le moteur éprouvé 6 cylindres 

Deutz de 160 kW/218 ch. Le mo-
teur en ligne avec suralimenta-
tion par turbo et refroidissement 
de l’air de suralimentation est 
conçu pour les exigences de puis-
sance maximales. Grâce à la ges-
tion intelligente du moteur, il 
garantit en mode ECO une 
consommation de carburant mi-
nimale. Toutefois, lorsque de la 
puissance supplémentaire est né-
cessaire, le conducteur dispose 
du mode Power qui permet de 
bénéficier de la puissance maxi-
male à 2200 t/min. A partir du 
nouveau millésime, le Pantera 
satisfait à la norme antipollution 
4 (Tier 4 final). Concernant le 
traitement postérieur des gaz 
d’échappement, Amazone a opté 
pour le recyclage des gaz 
d’échappement avec catalyseur 
d’oxydation diesel et filtre à par-
ticules diesel. Le filtre à parti-
cules diesel est constamment ré-
généré durant le fonctionnement 
et n’a pas besoin pour cela d’un 
brûleur supplémentaire, à la dif-
férence du moteur 3B. Le cataly-
seur SCR réduit l’oxyde d’azote à 
l’aide d’une injection de fluide 
d’échappement diesel (FED). Le 
nouveau réservoir FED de 20 l est 
logé à côté du réservoir diesel de 
230 l. La consommation FED est 
de 2,5% environ par rapport à la 
consommation de carburant. �	
					            Amazone

Norme anti- 
pollution 4 pour  
le Pantera 4502
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Godet de paillage Fliegl

Localisation précise des vaches avec CowLocator

Une balle carrée complète 
peut-être prise et traitée 
avec le nouveau godet de 
paillage de Fliegl. Celui-ci 
est équipé de trois diffé-
rents rouleaux qui dé-
mêlent la matière avant 
l’épandage. La large bande 
de transport permet d’éta-
ler la masse à épandre ra-
pidement et régulièrement 
jusqu’à une distance de 

La gestion intelligente des 
données et la facilité d'uti-
lisation constituent des 
points importants dans le 
développement de Lely 
T4C InHerd. C'est la raison 
pour laquelle Lely vient 
d'introduire le Lely Cow- 
Locator, un appareil pour 
la localisation rapide et 
aisée de vaches indivi-
duelles. 
Le CowLocator de Lely in-
forme sur l’endroit exact 
où se trouvent les vaches 
dans le bâtiment d'élevage 
avec une précision au 
mètre près. La détection 
de chaleur, le nombre de 

L’utilisation du godet de 
paillage nécessite un bran-
chement double effet et 
un débit de 35 l. Avec son 
système d’attelage, le go-
det pailleur peut aussi être 
utilisé avec d’autres sys-
tèmes d’attelage (pour 
chargeur frontal, télesco-
pique, ou articulé). Les 
équipements suivants sont 
disponibles: grilles (pour 
balles rondes), tôles (pour 
balles carrées) et un jeu de 
couteaux. 
Le nouveau godet de pail-
lage de Fliegl est dispo-
nible dès maintenant chez 
les concessionnaires. 

Serco Landtechnik SA
4538 Oberbipp
✆ 058 434 07 01
www.sercolandtechnik.ch

cator, plusieurs balises 
connectées aux responders 
des vaches sont installées 
dans la stabulation. Aperçu 
des avantages:
• Recherche rapide et fa-

cile des vaches qui ont 
besoin d’attention.

• Compatible avec Lely As-
tronaut par Lely T4C et 
T4C InHerd. 

• Un seul collier pour plu-
s ieurs  appl icat ions : 
CowLocator pour la dé-
tection de chaleur, les 
minutes d'ingestion, 
l’activité de rumination, 
le contrôle de santé de 
la vache et l’identifica-
tion.

Lely Center Suisse
4624 Härkingen 
✆ 0848 11 33 77
www.lelycenter.com

4 m. Un hublot en polycar-
bonate permet de voir le 
contenu. La machine con
vient à l’emploi de balles 
carrées, de balles rondes 
et d’ensilage. 
•	 Largeur de pelle de 

1870 mm
•	 Volume 2 m3  

(sans rehausses) 
•	 De série avec attelage 

euro 

minutes d'ingestion et 
l’activité de rumination 
sont intégrés dans le 
CowLocator. Lely T4C et 
T4C InHerd donnent une 
indication immédiate de 
l'état de chaleur de chaque 
vache pour une insémina-
tion au moment opportun. 
Les informations les plus 
récentes sur la santé du 
troupeau (minutes d'in-
gestion, activité de rumi-
nation combinées aux 
données du robot Lely As-
tronaut) sont toujours à 
disposition. Afin de pou-
voir utiliser le Lely CowLo-

100 ans «Motorex»

Les produits de la «Motorex Farmer Line»: depuis plus de 
100 ans le partenaire fiable de la technologie agricole et 
forestière.

L'engagement varié et constant de machines agricoles et 
forestières exige des lubrifiants parfaitement adaptés, pen-
dant le service continu saisonnier ou l'arrêt dû aux condi-
tions météorologiques, en été comme en hiver. Les lubri-
fiants Motorex veillent en tout temps au fonctionnement 
parfait des agrégats.

Remportez chaque mois trois prix immédiats. 
Chaque envoi permettra de participer  
au tirage au sort final (31.12.2017).

Jackpot:

Véhicule électrique 
HDK Express Work 
avec 50 km d’auto-
nomie,  homologation  
40 km/h et pont  
de chargement 
basculant:  
Fr. 16 450.–  		  		  I

Informations: 
www.mcwit.ch

Envoyez-nous un SMS (1 fr.) avec  
KFL  motorex  Nom  Adresse  
au numéro 880 ou participez via Internet 
sur www.revueufa.ch

Délai d’envoi: 30 juin 2017

Concours

Prix immédiats

1er	 prix: pantalon de travail Dynamic Style

2e	 prix: Veste softshells

3e	 prix: Sac de sport «Motorex»



26	 REVUE UFA  6 | 2017

Un travail propre jusqu’à 6,9 m de largeur avec le Pöttinger Top 702 C.	   

Pour cette communauté d’ex-
ploitation, le travail bien fait et 
l’entretien des machines sont 

des critères importants. Pour Alfons 
Schuler, la récolte du fourrage desti-
né aux cinquante vaches implique 
une bonne organisation du travail et 
de la qualité du fourrage. Le terrain 
étant vallonné avec parfois de fortes 
pentes, les associés ont toujours uti-
lisé des andaineurs à un seul rotor, 
malgré plusieurs essais avec des an-
daineurs doubles. En 2016, après 
avoir essayé le nouveau Pöttinger 
702 C, un appareil double à dépose 
centrale, les associés ont décidé de 
le garder. Pour l’instant, les deux an-
ciens andaineurs simples sont encore 
utilisés pour les zones à forte décli-
vité. «Le but n’a jamais été de réali-
ser de gros andains, sachant que ces 
derniers sont difficiles à ramasser 
avec l’autochargeuse et qu’ils n’ap-
portent aucun avantage pour le 

Alfons Schuler, de Schönenberg, et Walter 
Kleiner, de Hirzel, dans le canton de Zurich, 
ont créé une communauté d’exploitation il 
y a plus de 20 ans. En 2016, Bruno Styger, 
de Wädenswil, a rejoint l’association. Ac-
tuellement, la nouvelle génération compo-
sée de Werner Pfyl et de Bruno Kleiner tra-
vaille également sur cette exploitation qui 
compte 45 ha de prairies en zone préalpine 
de collines. Le domaine de Schönenberg 
abrite 50 vaches laitières. En hiver, la ration 
se compose de foin et de silo d’herbe. En 
été, les vaches pâturent. Quelques 800 m3 
d’ensilage sont préparés chaque année 
pour le troupeau. Une quinzaine de mou-
tons sont également détenus sur l’exploita-
tion ainsi que 20 génisses. 

chantier de récolte», explique Alfons 
Schuler lors de la visite de la Revue 
UFA. «La propreté du travail, la vi-
tesse à laquelle la machine peut être 
attelée ou repliée pour passer d’une 
exploitation à l’autre constituent en 
revanche de réels avantages», précise 

La production porcine est une branche de 
production importante avec vingt places de 
mise bas pour les truies, les places pour les 
coureurs et 120 places d’engraissement sur 
l’exploitation de Hirzel. 
Les machines sont propriété de l’associa-
tion, qui réalise aussi des travaux pour des 
tiers. Le foin produit par l’association est 
rentré ouvert et séché en grange. L’entre-
prise est également équipée d’une presse à 
petites balles carrées pour réaliser des tra-
vaux chez certains clients et pour presser 
du foin pour des détenteurs de chevaux. 
La pompe à lisier employée pour la troi-
sième saison est une autre machine impor-
tante pour l’association. Elle sert à épandre 
environ 15 000 m3 de lisier par année avec 

Werner Pfyl, l’associé utilisant le plus 
fréquemment cette nouvelle ma-
chine. 

Essieu et roue de jauge
Le Pöttinger 702 C dispose d’un es-
sieu 5 roues à balanciers pour chaque 

un système de pendillards. Cette machine 
est un prototype inventé et construit par le 
mécanicien en machines agricoles Ueli Klei-
ner, de Wädenswil, dans un but à la fois 
écologique et rationnel. Elle est constituée 
d’un châssis, d’un entraînement par la prise 
de force du tracteur, d’un moteur électrique 
et de deux réservoirs de 1000 l chacun. Un 
réservoir est rempli d’eau et l’autre d’air 
comprimé à 15 bars. 
Dans la région, une grande partie des sur-
faces est classée en zone protégée pour ses 
marais et il n’est pas possible d’épandre du 
lisier partout. 
Après l’épandage avec cette pompe, les 
tuyaux sont lavés et soufflés sans risques 
d’écoulements et le matériel est entretenu. 

L’andaineur double dont l’exploitation est équipée assure une grande largeur de travail et une bonne qualité 

de ramassage. Dans les pentes, la stabilité est un critère important. Le repli simple et rapide de la machine est 

un autre critère décisif, surtout lors de trajets fréquents sur la route entre les parcelles. 

Un travail propre, des andains parfaits
Andaineur double Pöttinger Top 702 C

Technique agricole Test pratique

Portrait: «Rationnaliser le travail pour gagner du temps»

Alfons Schuler, 
agriculteur à 
Schönenberg.
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Andaineur double Pöttinger à dépose centrale équipé de pneumatiques AS.

Appui stable sur les essieux et la roue de jauge.

Auteur
Jean-Pierre Burri,   
Revue UFA  
1510 Moudon

Photos 
Markus Röösli

Informations
La Revue UFA publie, 
en ordre dispersé et 
sous le titre «Tests 
pratiques», des 
comptes rendus relatifs 
à des machines 
agricoles. Des 
personnes intéressées, 
ou propriétaires de 
machines, sont choisies 
en collaboration avec 
les constructeurs  
ou les importateurs.

www.poettinger.ch

Données techniques 
Largeur de travail 6,25 - 6,90 m

Largeur de transport   2,90 m (2,55 m option)

Longueur de transport   5,83 m

Hauteur de transport  3,80 m (3,30 m)

Poids    1800 kg

Options sur la machine: réglage hydraulique de la largeur de travail,  
roue de jauge Multitast, pneumatiques 15/55-17 AS, relevage individuel 
des rotors. 

rotor, ainsi que d’une roue de jauge 
Multitast. Le système à balanciers 
assure une bonne adaptation au ter-
rain dans les creux et les bosses. La 
roue de jauge positionnée devant les 
dents qui ramassent le fourrage évite 
quant à elle que le sol soit abîmé. La 
prairie est ainsi ménagée sans que le 
couvert végétal soit arraché. 
L’essieu balancier est large. Associé 
à la roue de jauge, il contribue à sta-
biliser l’andaineur. Cet appui stable 
ménage les parties mécaniques, prin-
cipalement les bras et les dents qui 
ne grattent pas le sol. Les secousses 
sont également mieux absorbées. 

Largeur de travail
L’andaineur à dépose centrale per-
met de former des andains réguliers 
et faciles à charger. Le modèle ache-
té par l’association est équipé d’un 
réglage hydraulique de la largeur de 
travail dans une plage de 6,25 m à 

6,9 m. Lorsque les rotors sont légère-
ment relevés, un vérin hydraulique 
permet d’écarter ou de rapprocher 
les deux rotors. Ce réglage influence 
directement la largeur de travail et 
de l’andain. Sur les supports de ro-
tors, un indicateur indique la posi-
tion de ces derniers.

Repli de la machine
Le repli de l’andaineur se fait hydrau-
liquement. Un distributeur simple 
effet suffit pour cette manœuvre. 
«Lorsqu’il faut changer de parcelle et 
donc rouler sur la route, cet andai-
neur double se replie en fait plus vite 
qu’un andaineur mono-rotor. Je peux 
replier les rotors sans descendre du 
tracteur et aller sur la route en toute 
sécurité», déclare encore Werner 
Pfyl. Pour diminuer la hauteur de la 
machine lorsqu’elle est remisée, il 
suffit d’enlever les bras sur les côtés 

extérieurs avant de la mettre en posi-
tion repliée.

Chariot de transport
En position repliée, la machine me-
sure 2,9 m de large. Grâce aux es-
sieux directeurs dont elle est équi-
pée, elle est très maniable. Au vu de 
la forte proportion de terrains en 
pente que compte l’exploitation, les 
associés ont opté pour des pneuma-
tiques dotés d’un profil AS. De l’avis 
de l’exploitant, la tenue sur le terrain 
est bien meilleure. Par contre, avec 
la dépose centrale, les passages lors 
du chargement du fourrage se font 
dans les mêmes traces. Les associés 
sont très satisfaits de la nouvelle ma-
chine qui effectue par ailleurs un tra-
vail propre et soigné tout en fournis-
sant un bon rendement. Il s’agit d’un 
élément important sachant que 
120 ha par année sont préparés avec 
cet andaineur.� n

Technique agricoleTest pratique

Portrait: «Rationnaliser le travail pour gagner du temps»

Chez les clients disposant des raccorde-
ments électriques adéquats, il suffit d’un 
seul tracteur pour amener la pompe chez 
l’agriculteur et épandre le lisier à l’aide 
du pendillard. 
«Le fait de rationaliser les travaux que 
nous réalisons souvent nous permet de 
gagner du temps. Entretenir le matériel 
et les machines contribue à éviter des 
problèmes pendant la saison», explique 
Alfons Schuler à la Revue UFA. «Toutes 
les machines de fenaison sont des Pöttin-
ger. L’atelier mécanique Kleiner de 
Wädenswil est proche et propose un ex-
cellent service», précise-t-il encore lors 
de l’entretien sur l’exploitation de 
Schönenberg. 
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Production végétale

Ces dernières années, la drosophile du cerisier a causé des dégâts en Suisse dans  
les cultures de petits fruits et de cerises, ainsi que dans la vigne. Des spécialistes ont 
recherché des solutions adaptées tant en production bio que conventionnelle. Un 
nouveau produit respectueux de l’environnement a ainsi été autorisé pour la saison 2017. 

C’est en 2011 que la drosophile 
du cerisier (DS, D. suzukii) a 
été observée pour la première 

fois en Suisse. En 2014, où l’été fut 
froid et humide, elle a provoqué 
d’importants dégâts dans les cultures 
de petits fruits et de cerises, ainsi 
que dans la vigne. Les pertes engen-
drées dans la production de vin 

avaient alors été estimées à 10%. 
Contrairement aux drosophiles tradi-
tionnelles, DS est capable de déchi-
rer la peau des petits fruits. Elle dé-
pose ensuite ses œufs dans 
l’ouverture pratiquée et les fruits 
touchés se gâtent.
Les spécialistes sont d’avis que DS 
pourra s’établir durablement sous 

nos latitudes, car elle n’y a pratique-
ment pas de prédateur naturel. Cela 
a incité les experts à chercher des 
solutions. Les filets et les pièges en 
sont une. Toutefois, dans certains 
cas, comme par exemple dans les 
vergers haute-tige, l’utilisation de 
répulsifs est pratiquement inévitable. 
Nekagard est un produit qui vient 

Nouvelle solution 
contre D. suzukii

Chaux
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Production végétale

En 2017, la chaux est 
autorisée pour lutter 

contre la drosophile du 
cerisier  dans les fram-

boises et d’autres cultures.
Photo: agrarfoto.com

Aperçu des avantages  
de Nekagard
•	Utilisation possible en production 

biologique et conventionnelle sans 
restriction du nombre de traitements

•	Effet désinfectant du Ca(OH)2

•	Effet secondaire sur d’autres orga-
nismes nuisibles tels que la moniliose 
et le mildiou

•	Pas de problème de résidu car se 
transforme intégralement en calcaire 
(amendement)

•	Formulation WP (poudre mouillable) 
permettant un épandage simple avec 
un équipement standard

•	Production sûre d’aliments et de four-
rage et respect de toutes les valeurs 
limites pour les additifs alimentaires

•	Emballage pratique pour l’utilisateur, 
facile à utiliser et à stocker

d’être autorisé pour lutter contre la 
drosophile du cerisier. Il se compose 
d’hydroxyde de calcium (chaux) très 
pur, une substance fortement alca-
line.

Des essais concluants 
En 2014, l’Institut de recherche de 
l’agriculture biologique (FiBL) a testé 
différents produits pour lutter contre 
la drosophile du cerisier, notamment 
l’hydroxyde de calcium. Les résultats 
d’essai ont montré que les pontes de 
DS étaient réduites de manière signi-
ficative dans la vigne grâce à l’appli-
cation de chaux. L’effet était encore 
remarquablement visible 13 jours 

après le traitement, bien que des 
précipitations aient été enregistrées 
durant l’essai. En comparaison, les 
produits testés à base d’huile ou de 
zéolite n’ont montré aucun effet.
En 2015, Agroscope a aussi effectué 
des essais avec de la chaux dans les 
cultures de petits fruits. Une diminu-
tion du nombre de fruits touchés 
grâce à la substance active de Neka-
gard a également été démontrée.

Autorisation temporaire
Les résultats d’Agroscope ainsi que 
ceux du FiBL ont conduit ce dernier 
à déposer, au printemps 2016, une 
demande d’homologation pour  

Nekagard contre DS auprès de l’Of-
fice fédéral de l’agriculture. Ce pro-
duit ne dispose pour l’instant pas 
d’une homologation illimitée, mais 
une autorisation jusqu’au 31 octobre 
2017 a été octroyée fin février 2017. 
Elle concerne les traitements contre 
DS sur les petits fruits, les fruits à 
noyau et dans la vigne. Le nombre de 
traitements n’est pas limité pour Ne-
kagard.

Application et efficacité
Agroscope a réuni dans sa fiche tech-
nique 54/2017 des informations sur 
le dosage de Nekagard, la prépara-
tion de la solution et les conditions 
d’application contre DS pour les ce-
rises, les fraises, les framboises et les 
myrtilles.
La forte alcalinité de la chaux est 
probablement la principale raison 
expliquant l’effet de Nekagard contre 
DS. L’effet masquant de la poudre 
pourrait aussi jouer un rôle, car le 
léger dépôt sur les fruits semble em-
pêcher les drosophiles de recon-
naître leur objectif.
Contrairement aux insecticides 
conventionnels, Nekagard n’induit 
pas de risque d’accumulation du-
rable dans les sols et les eaux. Il réa-
git avec le gaz carbonique de l’air 
pour former du carbonate de cal-

Chaux



	 REVUE UFA  6 | 2017

Production végétale

Lutte contre D. suzukii avec Nekagard®  
dans différentes cultures 
Dosage Nekagard 

1,5-1,8 g par litre de bouillie (eau froide: plus l’eau est 
chaude, moins le produit se dissout)

Litrage: 300-1500 l/ha selon les cultures et appareils  
de traitement

Préparation de 
la solution

Methode

•	Ajouter Nekagard dans une cuve préalablement remplie  
d’eau froide

•	Bien mélanger le contenu de la cuve et mesurer le pH de la 
solution avec des bandelettes pH ou un pH-mètre (il doit être 
supérieur ou égal à 12)

•	Pulvériser directement la solution sur les plantes (il n’est pas 
nécessaire d’attendre que la solution se décante)

Conditions 
d’application

Période d’application: selon les essais effectués en 2016, le 
traitement devrait être appliqué lorsque les températures sont 
élevées (> 20° C) et l’humidité faible (env. 30%). La bouillie 
sèche probablement plus vite, ce qui réduit le risque de tacher 
les fruits (des essais seront effectués en 2017 afin de valider 
cette hypothèse).

Technique d’application

•	Ne pas utiliser de buses à injection d’air
•	Ne pas mélanger avec d’autres insecticides, fongicides et 

engrais foliaires
•	Privilégier le turbo ou l’atomiseur pour éviter les taches

Intervalle d’application: chaque semaine depuis le change-
ment de couleur des fruits ou dès la détection de fruits infestés

Spécificité par 
culture

Cerises	 500 -1000 l/ha au turbo

Fraises	 600 -1000 l/ha à la barre de traitement en 	
		  plein champ 
		  500 -1000 l/ha au turbo sous tunnel

Framboises	 400 -1000 l/ha au turbo

Myrtilles	 300 -1000 l/ha au turbo

Divers Stocker Nekagard dans des bidons étanches

source: fiche technique 54, Agroscope

Auteur
Dr. Dirk Sewing, responsable 
Recherche & développement, 
Kalkfabrik Netstal AG

Commande de chaux
Nekagard est disponible en sacs de 
8 kg dans les LANDI. 

Fiche technique 
Agroscope Fiche technique 54 
«Traitement à la chaux contre D. 
suzukii.» www.agroscope.ch  ➞ 
Publications ➞ Fiches techniques

Nekagard: Application à la brante à dos 
fruits tachés soir et matin  

Nekagard: Application à l’atomiseur
taches acceptables soir et matin  

Nekagard: Application  
au turbo
aucune tache le matin  

Application à la brante à dos en fin 
de journée.              

Application à l’atomiseur en fin  
de journée.        

application au turbo le matin. 
Photos: Agroscope   

Application à la brante à dos  
le matin.

Application à l’atomiseur le matin.

LA
N

DO
R 

 K
A 

19
.1

7

LANDOR
fenaco société coopérative
Rte de Siviriez 3, 1510 Moudon
Tél. 058 433 66 13
E-Mail info@landor.ch

Appel gratuit
0800 80 99 60
landor.ch

www.land
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Avec vous, 

aujourdʼhui et demain

nekagard®

Chaux éteinte
Un moyen effi cace et 
avantageux de lutter contre 
la drosophile du cerisier.

• Utilisation en agriculture 
biologique

• Propriété désinfectante du 
Ca(OH)2

• Transformation complète en 
calcaire: Ne laisse aucun résidu, 
pas de délai d’attente avant 
récolte

• Epandage simple sous forme 
de poudre mouillable, avec 
l’équipement standard

• Fabrication garantissant la 
sécurité en respectant les 
valeurs limites concernant les 
denrées alimentaires

• Conditionnement simple, 
utilisation et stockage faciles

A
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cium, donc du calcaire, qui est 
inoffensif. Cette substance est 
très fréquente dans la nature. 
Moulue, on l’utilise comme 
amendement. L’utilisation de 
Nekagard apporte ainsi un avan-
tage supplémentaire sous la 
forme d’un apport de calcium 
dans la culture traitée.
Nekagard est fabriqué à partir  
de calcaire naturel et remplit 
toutes les exigences requises 
pour un additif alimentaire. Le 
produit est certes alcalin et né-
cessite donc le respect de me-
sures de sécurité envers l’utilisa-
teur et l’environnement, mais sa 
teneur en constituants toxiques 
avérés est si faible que cela ne 
présente pas de risque pour les 
êtres humains, les animaux ou les 
plantes.� n
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SemencesSemences UFA recommande

Mélanges longue durée, 
vous avez le choix!

Plus la durée d’utilisation prévue 
d’une prairie est longue et plus 
la composition du mélange de-

vient importante! En effet, seule une 
association végétale adaptée à l’em-
placement peut apporter des 
rendements élevés. A plus forte rai-
son lors de conditions météo ex-
trêmes (chaleur, sécheresse, humidi-
té ou hivers froids avec une longue 
période de couverture de neige). Il 
faut tenir compte de l’aptitude à la 
pâture des différentes espèces. 

UFA 420 est le seul mélange com-
portant des ray-grass barbus. Il s’em-
ploie lorsque ces espèces sont pré-
sentes naturellement, comme en 
Suisse centrale.
UFA 430 / Highspeed® est résistant 
au sec et fournit un rendement élevé 
grâce au dactyle. Idéal dans les zones 
favorables, pour la fauche-pâture ou 
la fauche uniquement. 
UFA 431 AR Highspeed® 	est un 
mélange pour la fauche, dans les 
zones sèches sur des sols peu pro-
fonds (en altitude). 

UFA 440 / Highspeed® est le mé-
lange fourrager le plus fin. Il est le 
mieux adapté à la pâture intégrale, 
car il forme le gazon trèfles-grami-
nées le plus dense. 
UFA 444 AR Highspeed® contient 
une part élevée de vulpin des prés et 
fournit dans les zones ombragées, 
humides ou les marais un gazon per-
sistant et dense, dominé par les gra-
minées. 
UFA 40 Pastor Highspeed® est un 
mélange de pâture résistant au sec 
avec une bonne efficience de l’azote. 
Le trèfle violet Pastor supporte la 
pâture. 
UFA Swiss Highspeed® fournit 
pour toutes les utilisations un four-
rage de qualité et équilibré dans les 
zones normales à humides. Le rende-
ment est stable indépendamment de 
la durée d’utilisation.   
UFA Helvetia Highspeed® fournit 
les meilleurs rendements dans les 

zones normales à sèches. Il est parti-
culièrement qualitatif. 
UFA Premium Pastor Highspeed® 
le meilleur mélange de pâture en 
zones sèches, contient du trèfle vio-
let Pastor. 
UFA 462 AR Highspeed® bonne 
assurance pour un rendement à do-
minance de graminées sur des sols 
peu profonds à exposition sud.
UFA 480 AR Highspeed® est un 
pur mélange de pâture! Fournit le 
gazon de pâture le plus dense de 
tous les mélanges. � n

Les informations sur les deux  
mélanges figurent dans le catalogue 
Semences 2017, disponible dans votre  
LANDI ou téléchargeable depuis  
www.semencesufa.ch

Pour tout 
renseignement

fenaco Winterthour
Hanspeter Hug: �  
✆ 058 433 76 04
Stefan Lüthy: �  
✆ 079 292 20 89
Adrian Rippstein: �  
✆ 079 655 12 27
Hanskaspar Kübler: �  
✆ 079 937 98 40
Daniel Item: �  
✆ 079 623 76 26

fenaco Sursee
Andreas Mahrer: �  
✆ 079 255 70 34

fenaco Lyssach
Mike Bauert: �  
✆ 079 439 91 48
Thomas Habegger: �  
✆ 079 309 00 79
Fritz Leuenberger: �  
✆ 079 578 47 68

fenaco Moudon
Lukas Aebi: �  
✆ 079 536 60 35
Diane François: �  
✆ 079 932 05 72
Christophe Pittet: �  
✆ 079 236 33 22

Landverband  
St. Gallen
Albert Fässler: �  
✆ 079 438 11 66

Dès 50 kg de semences  

de prairies, vous recevez  

un linge de bain et une paire  

de lunettes de soleil. 

Action valable jusqu’au 25 juin 2017 

ou dans la limite des stocks
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Production végétale

La qualité du blé panifiable récol-
té en 2016 est réjouissante. Du-
rant cette campagne, le critère 

de qualité des protéines a été utilisé 
pour la deuxième année pour la 
classe Top dans les livraisons entre 
centres collecteurs et moulins. De 
nombreux lots se situaient dans le 
segment donnant droit au supplé-

différentes classes de qualité. Afin de 
pouvoir tirer un profit maximum du 
potentiel qualitatif spéci-
fique à chaque variété, il 
est important de faire son 
choix en fonction de la 
région, du type de sol et 
de la gestion des cultures 
pratiquée par chaque ex-
ploitation. fenaco GOF 
définit en collaboration avec les 
centres collecteurs Maxi des objec-
tifs relatifs à la répartition des classes 
et des variétés, pour que la produc-
tion corresponde aux possibilités 
d’écoulement. Pour atteindre les ob-
jectifs, choisissez les variétés adap-
tées à votre exploitation de concert 
avec le centre collecteur Maxi de 
votre région.

Répartition des classes dans  
le système Maxi 
Au niveau national, le système Maxi 
est axé sur les objectifs suivants: 
40% de classe Top, 40% de classe 1 
et 20% de classe 2, avec des varia-
tions régionales. Dans le tableau de 
la page 33, les flèches indiquent les 
modifications nécessaires dans les 
différentes classes, en fonction des 
régions. La culture des anciennes va-
riétés d’épeautre peut être étendue. 
Le blé à biscuit et le seigle sont 
considérés comme des spécialités et 
sont gérés exclusivement par pro-
duction contractuelle. Adressez-vous 
à votre centre collecteur Maxi si la 
culture de ces spécialités vous inté-
resse.

Différences entre les centres 
collecteurs 
La répartition des classes et des va-
riétés varie d’un centre collecteur à 

l’autre. Elle dépend des spécificités 
régionales, des résultats qualitatifs, 

de l’expérience et du 
succès économique des 
producteurs en compa-
raison pluriannuelle. Le 
relevé des protéines 
lors de la livraison par le 
producteur permet au 
centre collecteur de se 

faire une idée de la situation. Ces 
données indiquent s’il est nécessaire 
de modifier le choix régional des va-
riétés. Les centres collecteurs LANDI 
et les spécialistes du groupe fenaco-
LANDI disposent des compétences 
nécessaires pour aider les produc-
teurs à atteindre leurs objectifs.

Différences de prix
Grâce à la loyauté des partenaires 
commerciaux envers les céréales pa-
nifiables suisses, la récolte 2016 a 
bénéficié d’une plus-value notable 
par rapport aux produits importés. 

Dans les cultures de blé panifiable, le choix de la variété revêt une grande importance, car il pose les jalons 
pour la qualité et crée ainsi les conditions indispensables à une bonne commercialisation. Même les 
producteurs les plus expérimentés seraient bien inspirer de choisir leur variété en étroite collaboration avec 
leur LANDI et les centres collecteurs.

Joseph  
von Rotz

Convaincre le consommateur 
Semis d’automne 2017

Graphique: 	Répartition des classes Système Maxi
	 Récolte 2017 (Base Agrosolution 10 avril 2017)

Classe 1
45,4 %

Classe 2
17,5 %Classe Top 

36,0 %

Classe 3: 0,4 %Biscuit: 0,7 %

ment relatif à la teneur en protéine. 
La transposition dans la pratique 
s’est bien déroulée. La filière a dû 
relever les défis posés par les faibles 
poids à l’hectolitre et les grains 
échaudés. De fait, il a souvent fallu 
nettoyer à nouveau les céréales li-
vrées par les producteurs dans les 
centres collecteurs, ce qui a eu pour 
incidence une perte de poids supplé-
mentaire.

Récolte 2017
Pour la récolte 2017, fenaco GOF 
n’escompte pas de fortes variations 
dans la répartition des classes natio-
nales du système Maxi (graphique). 
Même si la répartition des classes 
semble correspondre à la demande, 
il convient de continuer à optimiser 
la répartition des variétés au sein des 
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Cette différence de prix se justifie 
par une production d’excellente qua-
lité. Pour conserver cette différence, 
il est indispensable de communiquer 
les avantages des produits indigènes 
aux consommateurs dans les points 
de vente. Cette démarche s’inscrit 
dans le cadre de la stratégie qualité 
suisse et du Swissness.

Production de colza 
revue à la hausse
Zweifel Chips a décidé d’utiliser de 
l’huile de colza HOLL suisse pour 
produire ses chips. Cette décision 
entraîne une hausse d’environ 10% 
de la répartition nationale de colza 
par la Fédération suisse des produc-
teurs de céréales (FSPC) pour la ré-
colte 2018, ce dont bénéficiera toute 
la filière suisse. Il en résultera un bé-
néfice pour les membres et une aug-
mentation de valeur pour les produc-
teurs. Les graines de colza HOLL 
issues des récoltes précédentes et qui 
sont encore en stock pourront être 
utilisées lors de la phase de transition 
de Zweifel Chips à partir de l’automne 
2017. La production de colza HOLL 
est inclue aux quantités attribuées 
par la FSPC. À partir des semis 2017, 
les quantités seront gérées via le sys-
tème Agrosolution, ce qui constitue 
un gage d’efficacité supplémentaire. 
Lorsqu’il aura saisi ses quantités dans 
Agrosolution, le producteur pourra 
ainsi consulter les qualités prises en 
charge par son centre collecteur Maxi 

pour la récolte 2018. En optant pour 
le colza HOLL, le producteur devra 
accepter les nouvelles conditions re-
latives à la culture de cette variété. 
N’hésitez pas à vous adresser à votre 
centre collecteur Maxi pour de plus 
amples informations sur la culture de 
colza HOLL.

Céréales fourragères
L’orge, avec son poids à l’hectolitre 
élevé (>68 kg/hl), est demandée. 
L’année dernière a montré une nou-
velle fois que le critère le plus impor-
tant pour le choix de la variété de-
vait être celui du poids à l’hectolitre. 
Les baisses de prix découlant d’une 
qualité inférieure ne peuvent pas 
être compensées par d’éventuelles 
recettes supplémentaires. Le triti-
cale ne devrait par ailleurs être inté-
gré qu’exceptionnellement à la rota-
tion culturale, le marché étant très 
limité pour cette céréale. Il vaut 
mieux privilégier le blé fourrager ou 
le maïs grain, qui disposent tous 
deux d’un fort potentiel commercial 
en Suisse. La culture de légumi-
neuses à graines, telles que les pois 
protéagineux et les féveroles, doit 
être coordonnée par la LANDI dans 
la région pour des raisons logis-
tiques afin d’éviter des coûts de fret 
élevés pour de petites quantités. Les 
cultures parallèles, tel le lupin, sont 
à éviter, car elles n’offrent pas vrai-
ment de débouchés.� n

Tableau: Recommandations de fenaco pour la récolte 2018
Etat au 4 mai 2017, sous réserve d’adaptations
Recommandations de base pour les semis d’automne 2017 
• tenir compte des résultats concernant la qualité   
• cultures (classe/variété) d’entente avec le centre collecteur MAXI 
• pour les classes Top et 1, une teneur élevée en protéine est demandée
Répartition régionale visée par classe 
	 région est	 région centre	 région ouest	 Variété souhaitée

Classe Top				    Molinera, Nara, Lorenzo, Runal, Arnold

Classe 1				    Simano, Arina, Zinal, CH-Combin, Chaumont

Classe 2			   	 Ludwig, Levis, Bernstein
Seigle panifiable A, blé biscuit A et épeautre seulement d’entente avec le centre collecteur/fenaco

Culture de céréales fourragères / légumineuses à graines
Orge 	 Triticale 	 Blé fourrager	 Pois protéagineux	 Maïs grain 
Choisir des	 cultiver des 	 augmenter	 stable	 augmenter 
variétés avec 	 variétés résis-	 fortement 
poids hl élevé	 tantes à l’ergot	  
En raison d’une logistique complexe et d’un manque d’opportunités de commercialisation, nous  
ne recommandons pas d’autres cultures tels la féverole, le lupin, etc.

Culture d’oléagineux
Colza			   Tournesol	 Soja 
selon recommand. FSPC HOLL	 d’entente avec CC Maxi.	 concentrer les cultures dans 
sous contrat avec CC Maxi	 Très bonne demande	 les régions traditionnelles

Semer la variété la mieux adaptée est un jalon important pour la commercialisa-
tion de la récolte.  Photo: Lemken

Auteur
Joseph von Rotz		
Céréales, oléagineux, 
matières premières 
(GOF),  
8401 Winterthour
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La récolte 2016 de blé bio a été 
certes maigre en termes de 
quantité, mais a placé la barre 

très haut s’agissant de la qualité. Il 
s’agit d’un élément réjouissant, et ce 
d’autant plus que le nouveau modèle 
de paiement à la teneur en protéine 
décidé par la branche a été appliqué 

légumineuses à graines) s’est élevé à 
39,6% selon Bio Suisse. 
Grâce au nombre exceptionnelle-
ment élevé d’exploitations en recon-
version, la surface exploitée en 2017 
a augmenté à 140 000 ha, soit 13,4% 
de la surface agricole utile.

Commercialisation 2016/17
Les volumes de céréales commercia-
lisés la saison dernière par les centres 
collecteurs Maxi sont très inférieurs 
à ceux des années précédentes. La 
récolte de blé panifiable bio a subi 
une baisse de 15% par rapport à 
l’année précédente. Les centres col-
lecteurs Maxi de fenaco GOF ont 
reçu en moyenne 107.50 fr./100 kg 
pour  le  b lé  pani f iable  b io, 
97 fr./100 kg pour le seigle panifiable 
bio et 116 fr./100 kg pour l’épeautre 
bio. Une prime de 6 fr./100 kg sur la 
base du prix indicatif du blé fourra-
ger a été offerte dans le cadre du 
projet de culture de blé panifiable 
«Bourgeon de reconversion» limité 
en quantité.
Les prix payés pour les céréales four-
ragères correspondent aux prix indi-
catifs en vigueur de Bio Suisse. Il 
convient de relever l’augmentation 
considérable du volume de blé four-
rager en reconversion, particulière-
ment apprécié par les fabricants 
d’aliments composés.
La suppression d’un important canal 
d’écoulement de la coopérative Bio-
farm a conduit l’été dernier à un im-
portant excédent de colza bio, qui a 
pu être réduit grâce au fort soutien 
que Coop accorde à la production 
indigène et à l’intervention de fena-
co GOF. Les prix payés aux centres 
collecteurs se sont ainsi élevés à 
205  fr./100 kg pour le colza Bour-

geon et à 145 fr./100 kg pour le col-
za de reconversion.

Céréales panifiables
En Suisse, la demande de blé, 
d’épeautre et de seigle panifiables 
est largement supérieure à l’offre.
Le blé panifiable «Bourgeon de re-
conversion» est soumis à des contrats 
de production: seules les quantités 
produites dans le cadre d’un contrat 
de production conclu avec un centre 
collecteur Maxi donnent droit à une 
prime sur la base du prix du blé four-
rager. Il est important de choisir une 
variété adaptée disposant d’un po-
tentiel de qualité élevé. La variété 
Wiwa reste la référence. En compa-
raison, le blé Pizza a un meilleur ren-
dement, mais sa qualité boulangère 
est faible en culture extensive. Issue 
de la sélection d’Agroscope, la varié-
té Lorenzo à courte paille est recom-
mandée pour sa résistance et sa qua-
lité boulangère. Elle convient aux 
sites bien approvisionnés en azote et 
est résistante à la verse. La variété 
barbue Molinera convient à la pro-
duction précoce et affiche une excel-
lente qualité boulangère. La variété 
Fiorina est recommandée comme blé 
de printemps. 

Céréales fourragères
Ces prochaines années, on table sur 
une nouvelle augmentation des 
quantités de céréales fourragères 
produites sur des exploitations en 
reconversion. La production de cé-
réales fourragères et de légumi-
neuses à graines est intéressante 
pour celles-ci, car elles peuvent envi-
sager de vendre leurs produits de 
reconversion au prix indicatif Bour-
geon. L’orge, le triticale et l’avoine 

Andreas 
Rohner

Que ce soit pour le pain ou le fourrage, le blé bio reste demandé pour la récolte 2018, tout comme le maïs. 
S’agissant des céréales fourragères telles que l’orge, le triticale et l’avoine, une surproduction indigène n’est 
pas exclue. Le marché des oléagineux laisse entrevoir de nouvelles lueurs d’espoir.

Récolte 2018: recommandations culturales

Page Bio

Céréales panifiables recherchées

Colza et tournesol: une option pour votre  
exploitation?
En revanche, si plusieurs transformateurs de denrées alimentaires frites 
décidaient d’opter pour une matière première indigène, il faudrait alors 
étendre considérablement la surface de production sous contrat, et ce 
dès la saison à venir. Sont particulièrement concernées les cultures de 
colza HOLL (au profil d’acides gras particulièrement adapté à la cuisine 
chaude) et le tournesol HO (forte teneur en acide oléique). fenaco GOF 
demande aux producteurs bio de réfléchir à la possibilité d’introduire 
le colza ou le tournesol dans leur rotation culturale. Les personnes 
intéressées sont priées de s’adresser au centre collecteur Maxi le plus 
proche réceptionnant déjà les oléagineux bio, afin qu’une liste des 
exploitations intéressées puisse être établie. Les centres collecteurs 
pourront ainsi s’adresser à ces exploitations dans le cas d’une éven-
tuelle expansion de la production sous contrat.

pour la première fois. La teneur en 
protéine moyenne du blé panifiable 
se montait à près de 13,4% (calculée 
sur la base de 220 jeux de données 
prélevés auprès de six centres collec-
teurs avec mesure NIR). La teneur en 
protéine a atteint un pic record en 
comparaison aux cinq dernières an-
nées, où les valeurs se situaient entre 
11,6% et 13,1%. 
Les rendements ont été bons pour 
tous les oléagineux, et même supé-
rieurs à la moyenne pour le colza et 
le soja.
De nombreux agriculteurs se sont 
demandé si le maïs arriverait à com-
penser son départ lent et tardif et 
ont finalement été agréablement sur-
pris par la quantité acceptable récol-
tée. L’approvisionnement du marché 
en céréales fourragères suisses (y c. 
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Auteur
Andreas Rohner,  
fenaco GOF,  
8401 Winterthour. 
Interlocuteur pour la 
Suisse romande: Didier 
Kunkler, tél. 058 433 
64 01. 

Plus d’informations 
concernant la 
production et la 
commercialisation des 
cultures sur  
www.fenaco-gof.ch  
➞ Produits bio.

Les perspectives d’extension des surfaces de colza sont bonnes.  
Photo: Andreas Rohner

fourragère devraient être les pre-
mières cultures à dépasser la de-
mande nationale.
Les variétés Ludwig, Ataro et Bockris 
sont proposées pour la production 
fourragère, bien que la variété 
Bockris ne soit plus tellement repro-
duite en raison de sa forte sensibilité 
à la rouille jaune. Le maïs est quant 
à lui aussi très demandé.
Du point de vue du potentiel com-
mercial, il est déconseillé de cultiver 
de l’avoine fourragère, en particulier 
en culture associée, même si sa 
culture peut occuper une place im-
portante dans la rotation. Dans le 
domaine des légumineuses à graines, 
les pois protéagineux, la féverole et 
le lupin se sont jusqu’à maintenant 
facilement vendus sur le marché et 
bénéficient de contributions supplé-
mentaires de la Fédération.

Bourgeon uniquement
A partir de la récolte 2017, il ne sera 
plus possible pour les exploitations 
en reconversion d’écouler les oléagi-
neux dans le canal bio, que ce soit 
pour le tournesol, le colza ou le soja. 
Des exceptions seront possibles dans 
le domaine fourrager, après discus-
sion avec le distributeur. Tous les 
oléagineux sont soumis à des 
contrats de production avec des 
centres collecteurs. Seuls quelques 
centres collecteurs Maxi reçoivent 
une partie de la récolte et attribuent 
des contrats de production.
Pour des raisons d’écoulement, il 
n’est pas possible d’étendre la sur-
face sous contrat pour le soja destiné 
à la fabrication de tofu. Il faut mettre 
l’accent sur l’amélioration de la tech-
nique de culture et de récolte. Un 
projet de plusieurs années mené par 
le FiBL fournit à ce propos des résul-
tats intéressants (www.bioactualites.
ch ➞ Cultures ➞ Grandes cultures ➞ 
Légumineuses à graines). Le choix 
d’une variété alimentaire riche en 
protéines et au hile incolore est obli-
gatoire pour conclure un contrat de 
culture. Jusqu’à présent, la Protéix et 
l’Aveline ont été les variétés privilé-
giées.
Le canal d’écoulement pour les oléa-
gineux classiques tels que le colza et 
le tournesol s’est limité principale-

ment à l’huile de consommation ven-
due dans le commerce de détail. Des 
discussions sont actuellement en 
cours chez fenaco afin de créer en 
Suisse une culture sous contrat pour 
l’industrie de transformation (voir 
encadré). On entrevoit pour 2018 de 
bonnes perspectives d’extension des 
surfaces pour la culture de colza et 
de tournesol.� n
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Surface des céréales  
panifiables en recul
Les estimations pour les céréales 
panifiables tablent sur des sur-
faces en recul d’environ 2400 ha 
en 2017 par rapport à l’année 
précédente. La surface d’épeautre 
devrait augmenter de près de 
100 ha, alors que celle de seigle 
devrait baisser d’environ 70 ha. 
Les ventes de semences de cé-
réales de printemps n’étaient ce-
pendant pas encore connues au 
moment de l’estimation. On en-
registre de faibles changements 
concernant les pourcentages des 
classes de qualité par rapport aux 
années précédentes. La classe 
Top arrive en tête avec 49,5%. 
Elle est suivie par la classe I avec 
37,7% et la classe II avec 12,2%.
Estimée à près de 422 000 t au 
total, la récolte de céréales pani-
fiables aptes à la panification 
peut être qualifiée de stable.
Concernant le blé fourrager, le 
triticale et le soja, les estimations 
tablent sur une augmentation to-
tale de la surface. La surface esti-
mée de l’orge est en baisse de 
près de 280 ha.� swiss granum

OGM à un niveau record     
Selon un communiqué du Service 
international pour l’acquisition 
des applications d’agro-biotech-
nologies (ISAAA), la surface mon-
diale cultivée avec des plantes 
génétiquement modifiées a aug-
menté de 5,4 millions d’hectares 
(ou 3%) par rapport à 2015 pour 
atteindre le record de 185,1 mil-
lions d’hectares. Cette surface 
aurait ainsi augmenté de plus de 
cent fois en deux décennies. Se-
lon les indications de l’organisa-
tion, des plantes transgéniques 
ont été cultivées dans 26 pays. 
Les pays moins développés repré-
senteraient une part inchangée 
de 54% des surfaces. La produc-
tion principale de plantes généti-
quement modifiées se concentre 
sur les USA, le Brésil, l’Argentine, 
le Canada et l’Inde pour presque 
91% des surfaces. En 2016 dans 
l’UE, selon l’ISAAA, seuls l’Es-
pagne, le Portugal, la Tchéquie et 
la Slovaquie ont cultivé le maïs 
transgénique Mons 810 sur une 
surface de 136 400 ha, soit 16,7% 
de plus que l’année précédente. �
					           Proplanta

Annonce d’oléagineux

Pour la récolte 2018, les 90 000 t 
de colza à transformer pourront 
être entièrement attribuées. 
Comme la quantité à transformer 
augmente par rapport à l’année 
passée et que les stocks auront 
disparu, de nouveaux produc-
teurs pourront s’annoncer. Il 
n’est pour le moment pas certain 
que toute la quantité annoncée 
puisse être attribuée; la FSPC 
pourra prendre cette décision 
une fois la quantité annoncée to-
tale connue. Les nouveaux pro-
ducteurs d’oléagineux (colza, 
tournesol, soja) peuvent s’ins-
crire directement sous www.
agrosolution.ch. Les anciens pro-
ducteurs ont reçu par e-mail une 
invitation à s’inscrire en ligne, 
avec les liens directs. L’inscrip-
tion doit être transmise jusqu’au 
18 juin 2017 au plus tard.    FSPC

Le frelon asiatique est entré en 
Suisse. Un individu, une femelle 
reproductrice, a été capturé le  
26 avril 2017 sur territoire juras-
sien, dans la commune de Fregié-
court. Le frelon asiatique ou fre-
lon à pattes jaunes a été 
découvert pour la première fois 
en Europe en 2004, dans le sud-
ouest de la France. C’est un  
prédateur polyphage, grand pré-
dateur des hyménoptères, princi-
palement des abeilles mellifères 
et d’autres insectes pollinisateurs 
et auxiliaires.  Comme toutes les 
espèces invasives, le frelon asia-
tique a une grande capacité 
d’adaptation. 
Le frelon asiatique est classé dans 
les espèces invasives. Il incombe 
aux instances cantonales, service 
de l’environnement, responsable 
des néobiotes (espèces exotiques 
envahissantes), de mettre en 
place une procédure définie d’in-
tervention lors de détection de 
frelon asiatique sur le territoire. 
L’élimination des nids reste la 
meilleure méthode d’éradication. 
Ce travail doit être réalisé par des 
professionnels mandatés par les 
instances cantonales. 
La destruction des nids doit se 
faire à partir de fin juillet, avant 
la production de nouvelles reines 
actives l’année suivante. L’au-
tomne venu, les jeunes reines 
quittent le nid utilisé durant une 
saison. Le frelon asiatique ne pré-
sente pas plus de danger que le 
frelon européen pour la popula-
tion (à l’exception des personnes 
allergiques).� Apisuisse

Le frelon  
asiatique menace 
les abeilles Suite aux gels printaniers de 

cette année, il a été question en 
viticulture de la «réserve de gel». 
Ce terme se réfère à une sorte 
«d’assurance naturelle», qui peut 
facilement être appliquée en cas 
de besoin. Elle implique toutefois 
plus de travail. 
En principe, pour atteindre un 
rendement moyen en viticulture, 
la taille se fait à 6 à 8 yeux. Ceci 
représente 12 à 16 yeux pour une 
surface de 2 m2. Lorsqu’un œil 
vient à manquer, cela correspond 
à 6 à 8%. L’expérience montre 
qu’avec cette taille, les yeux res-
tant compensent un à deux yeux 
perdus. S’il en manque plus, on 
commence à parler de pertes. Il 
est important de penser que des 
gels importants vont également 
causer des dégâts sur la branche 

de réserve et que la compensa-
tion sera inférieure.  
Deux types de taille sont connus 
sur ces branches de réserve. Cer-
tains misent sur un raccourcisse-
ment de la pousse à la même lon-
gueur que les branches à fruits. 
Et d’autres laissent la branche de 
réserve dans l’entier de sa lon-
gueur comme elle a poussé. Les 
branches de réserve qui ne sont 
pas employées doivent être éli-
minées lors d’un passage spécial 
dans la vigne. Comme il n’est pas 
possible de laisser une, voire 
deux de ces branches de réserve, 
sur chaque pied de vigne, la com-
pensation est globale pour la sur-
face entière. Les expériences réa-
lisées démontrent que des pertes 
pouvant atteindre 20% peuvent 
ainsi être compensées. En Suisse 

orientale, cette méthode est pra-
tiquée localement, même si elle 
implique plus de travail. Après 
l’année de gel 2016, elle pourrait 
reprendre de l’importance. 
 � RoMü

Réserve en cas de gel – une assurance peu coûteuse      
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Augmenter la résistance à la 
pluie des fongicides de contact
Ce sont les fongicides de contact qui sont le 
plus exposés aux précipitations. Dans la 
pratique, on discute souvent de fongicides 
de contact plus ou moins résistants à la 
pluie. Il est difficile de mesurer quelle 
quantité du produit appliqué se trouve en-
core sur la feuille. L’ajout de 0,15 l/ha de 
Sticker améliore la résistance à la pluie des 
fongicides de contact et diminue la part de 
petites gouttelettes (moins de dérive).

Comment interpréter le principe: 
«renouveler les traitements tous 
les 8 à 10 jours»?
Il s’agit d’une affirmation délicate qu’il 
ne faut pas généraliser. En principe, les 
intervalles entre deux fongicides anti-
mildiou doivent être adaptés à la crois-
sance des plantes et aux précipitations. 
Les substances actives de contact se 
trouvent sur la feuille et peuvent être 
lessivées en fonction de leur résistance 
à la pluie et des précipitations. Les 
substances actives systémiques agissent 
«dans» la feuille; la durée de leur effica-
cité et leur systémie dans les nouveaux 
tissus sont limitées.

Existe-t-il des solutions effi- 
caces contre le mildiou en bio?
Oui, les produits contenant du cuivre 
sont autorisés en agriculture biolo-
gique. Kocide 2000 (hydroxyde de 
cuivre) est une molécule d’un genre 
nouveau, facile à utiliser et particuliè-
rement adaptée. Pour la même quan-
tité de cuivre appliquée, l’efficacité 
obtenue avec Kocide 2000 est plus 
élevée qu’avec l’oxychlorure de cuivre 
classique, ce qui est intéressant, car la 
quantité totale de cuivre est limitée 
(4 kg par ha et par an).� n

Leimay – sporicide 
Lorsque des infections sont présentes dans un 
champ, elles sont presque incontrôlables par temps 
pluvieux. Des intervalles plus courts entre les trai-
tements deviennent indispensables, mais ne 
peuvent que partiellement stopper les foyers de 
mildiou déjà présents. L’ajout de 0,3 l/ha de  
Leimay au mélange standard bloque la sporulation. 
Leimay agit en profondeur et forme un dépôt  
dans la cuticule qui agit longtemps. Ce fongicide 
résistant à la pluie est spécialement adapté aux 
périodes de mauvais temps.

Conseilpratique 

L’expert répond

Conseilproduit

Lutte contre le mildiou 
Prévenir ou guérir?
En été 2016, contrôler le mildiou de la pomme de terre a 
été un vrai défi. Les fortes pluies tombées à la fin mai et 
en juin ont parfois empêché d’entrer dans les champs. 
Cela a entraîné des intervalles de traitement trop longs et 
par conséquent des lacunes dans l’efficacité des produits. 

Longs intervalles de traitement = efficacité lacunaire  
= risque d’infection

L’an passé l’a montré: une fois présentes, les infections ne 
sont (presque) plus contrôlables. Il faut alors «faire le 
pompier», avec un succès mitigé. Les feuilles malades ne 
guérissent pas. Il ne reste alors plus qu’à espérer une 
meilleure météo.

Il faut donc, autant que possible, débuter assez tôt avec 
le premier fongicide, respectivement protéger préventive
ment les pommes de terre. La priorité absolue doit ainsi 
être le recouvrement constant du feuillage avec une 
substance active de contact. Cette protection doit être 
adaptée au développement de la culture et à la quantité 
de pluie, et être sans cesse renouvelée. 

Alfons Beerli
Marketing chez 

Stähler Suisse SA
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Fumure du sol: recomman-
dation d’utilisation 
Nitrate de chaux avec bore:  
après la floraison 1-2 kg/a

Nitrate magnésien souffré (24%):  
0,5-1 kg/a, selon  
le rendement attendu 

S elon les régions et les sites, les 
vignes ont été touchées de ma-
nière diverse par les gelées tar-

dives en 2017. Dans les régions au 
climat plus doux on observe que les 
bourgeons poussent normalement.  
Là où les sarments gelés sont taillés, 
on peut espérer jusqu'à 30% de 
compensation.   

Développement de la vigne
Pour les vignes n'ayant pas subi de 
dégâts dus au gel, le rendement dé-
pend de la taille et de la sélection. Le 
développement de la vigne est basé 
sur le système de culture. Cela signi-
fie que les jeunes pousses provenant 
des yeux secondaires, mais égale-
ment des yeux principaux trop 
proches l'un de l'autre et les gour-
mands, sont éliminés. Ainsi, l'éner-
gie nécessaire à la croissance bénéfi-
cie aux pousses restantes contenant 
le raisin le plus robuste.  
L’objectif prioritaire du traitement 
des vignes ayant subi des dégâts 
consiste à assurer le développement 
de la vigne l'année suivante. Sur les 
vignes fortement touchées, les yeux 
dormants bourgeonnent sur pied en 
masse. Ces tiges secondaires ne pré-
sentent cependant pas un rendement 
aussi important que les pousses de 
première génération, et leur raisin 
mûrit également moins bien. 
En fonction de l'importance des dé-
gâts, chaque pied de vigne doit faire 
l'objet d'une nouvelle évaluation.  Les 
pousses non endommagées des bour-
geons principaux et secondaires avec 
leurs grappes peuvent être laissées, 
même s'il s'agit de doubles tiges. Les 
pousses stériles provenant des yeux 
secondaires ou de gourmands doivent 
subsister, pour autant qu'elles dis-

posent de suffisamment de place. 
Elles fournissent leurs assimilas en 
grande partie aux raisins de la pousse 
voisine ou constituent des réserves 
pour l'année suivante.  Néanmoins, il 
convient d'avoir le courage d'éliminer 
les gourmands et les pousses chétives 
qui ne poussent pas correctement.  
Ceux-ci puisent en effet de manière 
inutile dans les réserves de nutri-
ments, entravent les traitements phy-
tosanitaires et, lors de la taille sui-
vante, font perdre la vue d'ensemble.

Fumure en cas de gel
Jusqu'à la floraison, la vigne n'ab-
sorbe pas l'azote du sol. Elle pousse à 
partir des réserves emmagasinées 
dans son bois. A partir de la floraison, 
les substances nutritives sont puisées 
dans le sol. Juste après la floraison, la 
vigne commence à emmagasiner ses 
assimilas sous forme de substances de 
réserve. Dès la fin juin, les ébauches 
de bourgeons sont prêtes pour l'an-
née suivante. Ainsi, les conséquences 
de la fumure azotée ne seront percep-
tibles que l'année suivante. Une fu-
mure équilibrée est indispensable 
pour la santé et la vitalité de la vigne 
mais également pour la qualité du rai-
sin et du vin. Tant les surplus que les 
carences sont à éviter. 
La vigne puise 60 à 100 kg de N/ha 
dans le sol au cours de la période de 
végétation. Plus de la moitié de 

l'azote se trouve dans les feuilles et 
le bois et, pour l'essentiel, reste sur 
le vignoble. Avec le raisin, et selon le 
rendement obtenu, seuls 20 à 40 kg 
de N/ha sont exportés du vignoble. 
En conditions normales, remettre 
cette quantité suffit. La variété et la 
vigueur de la croissance déterminent 
tout apport supplémentaire ou infé-
rieur. De manière générale, la fumure 
azotée doit être adaptée au rende-
ment. Lorsque le rendement est juste 
un peu inférieur à la moyenne en rai-
son de dégâts dus au gel, il convient 
alors de diminuer la fumure azotée 
en conséquence, voire éventuelle-
ment de la supprimer totalement.
Une fumure azotée trop importante 
conduit à une croissance excessive de 
la vigne, une sensibilité accrue aux 
maladies telles que le mildiou et le 
botrytis, ainsi qu'à une plus grande 
charge de travail. La fumure ne doit 
toutefois pas non plus être trop faible. 
Une carence en azote dans le raisin 
diminue finalement la qualité du vin.   
Qu'elles soient jeunes ou anciennes, 
les vignes doivent systématiquement 
bénéficier d’une fumure à base de 
nitrate d’ammoniaque.  Pour les 
autres vignes, il convient d'attendre 
jusqu'à ce que le rendement puisse 
être estimé. Afin de pouvoir réagir 
rapidement sur le rendement actuel, 
utiliser, en application en surface, un 
engrais azoté à action rapide.  L'autre 
alternative consiste à utiliser de 
l'urée perlée en solution de 0,8 à 1% 
ou d'autres engrais azotés liquides 
avec un produit phytosanitaire. Pour 
un rendement attendu de, par 
exemple,  300 g/m2, on peut appli-
quer 4 kg d'urée (1,84 kg N/ha) pour 
400 litres à l'hectare sous forme de 
traitement foliaire en solution à 1%. 

Sur l’ensemble de la Suisse, les gelées tardives du mois d’avril 2017 ont provoqué de gros dégâts sur les 
vignes. Dès lors, quel comportement adopter avec ces vignes abimées ? Une fumure azotée dans les parcelles 
touchées se justifie-t-elle ou faudrait-il plutôt y renoncer? 

Heinz  
Mathys

Quelle fumure pour les vignes touchées par le gel?
Gelées tardives
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Auteur
Heinz Mathys,  
Service technique 
Landor,  
4127 Birsfelden

En 2017, beaucoup de 
vignes ont été victimes 
de gelées printanières. 
Photo: RoMü

Les besoins totaux de 9 kg/ha sont 
couverts avec cinq applications.    
Les engrais foliaires ayant un effet 
bénéfique sur  l'équilibre hormonal 
de la vigne (Hasorgan Profi) et ren-
forçant la capacité de résistance de la 
plante (Phosfik) peuvent être judi-
cieux dans certains cas. Il convient 
également de ne pas renoncer à un 
apport de magnésium, même en cas 
de faible rendement, car un bon ap-
port de magnésium permet de préve-
nir le dessèchement de la rafle. 

Freiner la croissance
Que faire lorsque l’engrais azoté a 
déjà été épandu et que la vigne pré-
sente une croissance trop vigou-
reuse? Afin de freiner la croissance 
de la vigne, laisser l'herbe pousser 
dans le vignoble au lieu de désher-
ber. Un enherbement estival impor-
tant permet de contrer un surplus 
d'azote. Le travail du sol devrait être 
maintenu au strict minimum, afin 
d'éviter une minéralisation et donc 
une mobilisation de l'azote. � n

Engrais foliaire: recommandation d’utilisation 
Avant  
la floraison

Hydromag  
2 x 2 l/ha

Phosfik  
2 x 2,5 – 3 l/ha

Vitistar  
2 x 3 l/ha

Avant ou après 
la floraison

Hasorgan 
Profi 1,5 l/ha

Après la florai-
son

Hydromag  
3 x 2 l/ha

Phosfik  
2 x 3 l/ha

Vitistar  
3 x 4 l/ha

Hasorgan Profi  
2 x 1,5 l/ha

Selon la vigeur de la croissance de la vigne, ajouter une fertilisation à base  
d’urée perlée à 0,8 -1% ou Safe N

Annonce

…gagner ensemble 
          grâce à la qualité!

Lorsqu‘il s‘agit de choisir la variété de blé panifi able, adressez-vous à votre LANDI/centre collecteur Maxi. 
Ils connaissent les besoins du marché et émettent des recommandations culturales adaptées à la région.

Informez-vous auprès de votre LANDI/centre collecteur
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Voyage d’étude agricole

Le prochain voyage des lecteurs de la 
Revue UFA emmènera les participants 
en Norvège, du 3 au 8 septembre 
2017.

Le voyage des lecteurs de la Re-
vue UFA permettra aux partici-
pants d’admirer des paysages 

fascinants: vastes étendues vertes le 
long des côtes, fjords altiers aux eaux 
d’un bleu profond, ports animés avec 
vues splendides, villes commerçantes 
dynamiques, passages sur des ferry-
boats, ponts vertigineux et tunnels 
sous la mer. D’autres attractions sont 
un «Ballenberg» norvégien ainsi que 
de magnifiques bâtisses telles que 
l’Hôtel de ville ou le palais royal, et 
des expositions comme le musée des 
Vikings ou le parc des sculptures de 
Vigeland.  Le début de l’automne est 
la plus belle des saisons en raison de 
ses couleurs chatoyantes et ses 
14  heures journalières de lumière. 
Des autocars confortables et un bon 

réseau routier permettront de voya-
ger dans des conditions agréables. 
L’hébergement dans des hôtels soi-
gnés et des repas de qualité couron-
neront idéalement ce voyage.   
La palette de visites techniques pro-
posées dans le cadre de ce voyage 
convainc par sa diversité et sa qualité:  
•	 Production ultramoderne, inno-

vante et écologique de légumes 
sous serres (5 ha) et en plein 
champ (50 ha)

•	 Visite de Kverneland, constructeur 
de machines agricoles et de char-
rues de renommée internationale

•	 Visite d’une exploitation de 
grandes cultures et d’une exploita-
tion mixte pratiquant l’élevage de 
moutons et de porcs

•	 Production fruitière au nord-est de 
Bergen au bord d’un fjord, avec 
propre unité de transformation et 
grande diversification ainsi qu’une 
exploitation biodynamique de 
110 ha, avec du bétail laitier et 
grandes cultures

Voyage des lecteurs de la Revue UFA 
du 3 au 8 septembre 2017   

Voyage agricole en Norvège

Prix et prestations
Le prix forfaitaire de CHF 2780.–  
par personne (pour un groupe de  
25 personnes) comprend les prestations 
suivantes: 

•	 Vols de ligne KLM Zurich- 
Amsterdam-Stavanger/Oslo- 
Amsterdam-Zurich en classe  
Economy, taxes comprises  
(état: janvier 2017)

•	 Hébergement dans de bons hôtels de 
classe moyenne à Stavanger, Bergen, 
Fagerness et Oslo, chambre double 
avec salle de bain ou douche/WC, 
buffet du petit-déjeuner inclus

•	 4 repas du soir

•	 Toutes les visites spécialisées et tou-
ristiques selon programme détaillé

•	 Tous les transports en car

•	 Accompagnement par un guide local 
professionnel parlant l’allemand  
durant tout le voyage. En cas de  
participation suffisante de voyageurs 
francophones, une traduction en 
français sera assurée

•	 Documentation de voyage détaillée

•	 Accompagnement par la Revue UFA 
de/jusqu’à Zurich

Ne sont pas compris dans les pres-
tations susmentionnées:  
Trajet aller/retour jusqu’à/de Zurich 
(départ 9h20/retour 22h25), autres  
repas de midi et du soir, boissons, dé-
penses personnelles, assurances voyage, 
supplément pour chambre individuelle 
(CHF 380.–) et toutes prestations non 
indiquées dans le programme.

Description détaillée du voyage  
et talon d’inscription sur  
www.ufarevue.ch/leserservice ou  
www.agrar-reisen.ch  
Organisateur du voyage:  
Agrar Reisen, Schwimmbadstr. 1,  
5210 Windisch, 062 834 71 51; 
groups@agrar-reisen.ch  
Délai d’inscription: 30 juin 2017 

Réservez dès maintenant votre 
place pour ce voyage agricole

instructif et idyllique 
vers le Nord!

Offre lecteur
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Protection rapide et de longue durée  
contre les maladies foliaires des  
betteraves sucrières et fourragères. 

Plus d’informations sous www.syngenta.ch
Utilisez les produits phytosanitaires avec précaution. Avant toute  
utilisation, consulter les indications sur l’emballage.

Spyrale – Deux matières actives pour une protection 
optimale du feuillage
Introduit sur le marché l’an passé, Spyrale est une fongicide 
systémique combinée contenant les deux matières actives, 
Difénoconazole et Fenpropidine. Sur betterave, la Fenpro-
pidine est une nouvelle substance active apportant de très 
nets avantages: elle possède un mécanisme d’action diffé-
rent de tous les autres fongicides utilisés jusqu’ici dans les 
betteraves. Elle a une action très soutenue contre l’oïdium 
ainsi que contre la cercosporiose et la ramulariose. De plus, 
la Fenpropidine renforce l’activité du Difénoconazole dont il 
améliore la pénétration dans la feuille. Il y a donc comme un 
effet d’entraînement.

Activité rapide et de longue durée
Les deux matières actives pénètrent rapidement dans la 
plante et se répartissent uniformément dans les tissus, où 
ils restent actifs durant plusieurs semaines. Ainsi Spyrale 
possède une excellente activité préventive ainsi que de 
bonnes propriétés curatives. 

Fongicide idéal pour alterner avec d’autres produits
Pour bien se prémunir contre la cercosporiose et les autres 
maladies, il est indispensable de bien protéger le feuillage. 
Voici pour cela notre principale recommandation: effec-
tuer d’abord une application d’Amistar Xtra puis utiliser  
Spyrale. D’autres fongicides tels que Avenir Pro, Opus Top  
ou Priori Top peuvent aussi faire partie d’une suite de traite-
ments incluant Spyrale. 

Arkaban®   Sandora®   Curzate® M WG   Electis®     
La meilleure effi cacité contre le mildiou et l’alternariose 

Action préventive, stoppante et antisporulante 
Protection rapprochée des feuilles, tiges et tubercules 

Utilisez les produits phytosanitaires avec précaution. Avant toute utilisation, lisez l’étiquette et les 
informations sur le produit. Tenez compte des avertissements et des symboles de mise en garde.
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Les mélanges fourragers 
variés sont une 
meilleure assurance de 
rendement.
Photo: Hanspeter Hug

Le choix du mélange  
dépend:
•	 du nombre d’années d’exploitation

•	 du type d’utilisation: pâture exclusive, 
fauche-pâture, ensilage uniquement 
ou fanage

•	 de la fumure

•	 de l’emplacement: situation, pluvio-
métrie, profondeur de sol, exposition, 
altitude et type de sol. 

En production fourragère, il n’y a 
pas de compromis possible. La 
production animale basée sur 

les fourrages de base est, en prin-
cipe, le type de production le plus 
économique. On sait en revanche 
que les animaux ne consomment que 
les meilleurs fourrages. Les fourrages 
de base de haute qualité permettent 
donc de produire davantage de lait 
et de viande.  

L’embarras du choix 
Semences UFA propose plus de 
50  mélanges fourragers. Mais quel 
est celui qui est le plus adapté à mon 
exploitation? Le bon choix implique 
plusieurs réflexions (voir encadré). 
Un des principes de base est que plus 
un mélange doit être utilisé long-
temps et plus sa composition joue un 
rôle important.  
Les agriculteurs souhaitent souvent 
utiliser des mélanges comportant 
une part élevée de composants tels 
le ray-grass, la luzerne ou le trèfle 

violet, ces composants fournissant 
les meilleurs rendements ou les meil-
leures qualités. Les producteurs esti-
ment aussi fréquemment que les 
plantes les plus grandes en termes de 
taille fournissent des rendements 
plus élevés. Qu’en est-il réellement?

Essais
C’est parce qu’il existe peu de résul-
tats d’essais pratiques dans ce do-
maine que Semences UFA a réalisé 
ses propres essais entre 2014 et 

2016. Les mélanges suivants ont été 
testés: UFA 240 CH (avec du ray-
grass italien et du trèfle violet longue 
durée), UFA 323 Gold (avec de la 
luzerne, du trèfle violet longue du-
rée, du dactyle, de la fétuque des 
prés et de la fléole, mais sans ray-
grass), UFA 330 (le mélange ray-grass 
anglais et trèfle blanc le plus vendu), 
UFA 440 (un mélange fin et dense à 
base de ray-grass anglais et trèfle 
blanc), UFA Swiss Highspeed (avec 
du vulpin et du dactyle pour les 
zones normales à humides utilisées 
en fauche ou fauche-pâture) et UFA 
Helvetia Highspeed (avec de la fé-
tuque élevée et du dactyle pour les 
emplacements plutôt secs, égale-
ment pour la fauche et la fauche-pâ-
ture). 

Résultats des essais
Les rendements moyens sur trois ans 
sont très équilibrés, à l’exception de 
ceux du mélange UFA 440 qui sont 
restés inférieurs (graphique 1). Les 

Hanspeter 
Hug

Il existe un vaste choix de mélanges fourragers. Mais quel est celui qui occupe le peloton de tête en  
matière de rendements et de teneurs en énergie ou en protéine? Pour répondre à cette question,  
Semences UFA a testé plusieurs mélanges dans le cadre d’essais pratiques, et ce durant plusieurs années.  

Quel mélange fournit le rendement le plus élevé?
Prairies artificielles
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Graphique 1: Rendement en matière sèche
[dt MS/ha]� moyenne de trois ans et deux emplacements

Graphique 3: Rendement en protéine brute 
[kg]� moyenne de trois ans et deux emplacements

Graphique 2: Rendement MJ NEL
 � moyenne de trois ans et deux emplacements

Auteur
Hanspeter Hug, 
production fourragère 
Semences UFA,  
8408 Winterthour

rendements varient par contre de 
manière importante selon les années. 
Les rendements les plus élevés ont 
tous été atteints en 2014 et les ren-
dements les plus bas en 2015. La 
première coupe fournit environ 25% 
du rendement annuel. 
En ce qui concerne l’énergie nette 
lactation (NEL), outre le rendement 
en matière sèche (MS) par kg, le ren-
dement par hectare est lui aussi un 
critère intéressant. Les mélanges UFA 
240 CH, UFA 330 et UFA 440 conte-
nant un fort pourcentage de ray-grass 
ne dépassent ni par le rendement, ni 
par les teneurs les mélanges pauvres 
en ray-grass tels UFA Swiss Highs-
peed ou UFA Helvetia Highspeed 
(graphique 2). Les ray-grass sont 
pourtant considérés comme des es-
pèces riches en énergie. 
Concernant la protéine brute, le mé-
lange UFA 323 Gold contenant de la 
luzerne occupe le peloton de tête en 
matière de rendement et de qualité 
(graphique 3). Sur ce point, le mé-
lange UFA 240 CH contenant du ray-
grass italien et du trèfle violet longue 
durée laisse à désirer. Les faibles va-
leurs en protéine, particulièrement à 
la seconde coupe, sont typiques pour 
le ray-grass, ce dernier ayant ten-
dance à épier à ce moment-là. 

Pas de compromis 
Dans les régions à vocation fourra-
gère et à période de végétation 
courte, les écarts entre les mélanges 
sont faibles. A partir de trois ans 

d’exploitation principale, il convient 
d’adapter la composition du mélange 
à la zone. Il en découle la stratégie 
d’exploitation. Les nouvelles sélec-
tions de plantes permettent de re-
noncer à d’éventuels compromis (qui 
coûtent cher). Les nouvelles variétés 
de fétuque élevée, fétuque des prés, 

vulpin des prés et de dactyle per-
mettent de nouvelles compositions 
de mélanges fourragers. Chaque es-
pèce a des avantages et des inconvé-
nients. Dans un mélange varié, ceux-
ci se compensent et la prairie devient 
nettement plus stable en termes de 
rendements. � n

Quel mélange fournit le rendement le plus élevé?
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Explication concernant les 
trois graphiques:

Coupe 5 
Coupe 4 
Coupe 3 
Coupe 2 
Coupe 1 
Rdt. le plus faible 
Rdt. le plus élevé
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BURGMER
Geflügelzucht AG
8570 Weinfelden

071 622 15 22, www.burgmer-ag.ch

Tarir naturellement
TARITRAL

Tarir naturellement
026 913 79 84
www.lgc-sa.ch  

ONLINE
SHOP

Die  MZE-Generatoren
produzieren das einzigartige 
PH-neutrale Anolyte für eine 
effiziente und naturnahe

TRINKWASSER-DESINFEKTION

, ,

www.umatec.ch2942 Alle                                058 434 04 10
2800 Delémont                      058 434 04 20
1564 Domdidier                    058 434 04 30
1470 Estavayer-le-Lac           026 663 93 70
1733 Treyvaux                       058 434 04 70

SC
H

N
EI

D
ER

SCHNEIDER  
LANDMASCHINEN 9548 MATZINGEN

Beratung
Verkauf
Service
Reparaturen

Eugen-Kolb-
Entmistungsanlagen

Telefon 052 376 16 95
www.schneider-landmaschinen.ch

grosses 
     Ersatzteillager

AG

Systèmes de pompage

Technique de traitement du lisier

Appareils pour cidreries

Wälchli Maschinenfabrik AG
4805 Brittnau
Tel. 062 745 20 40
www.waelchli-ag.ch

Partenaire fort des agriculteurs 
et agro-entrepreneurs.

058 434 07 07
sercolandtechnik.ch

Kehren ohne Ärger 
mit unseren Bambusbesen

 Suter agrosuter.ch
079 672 76 25
bambusbesen.ch

Construction

Traite

Auxiliaires contre les ravageurs dans 
l’agriculture, la maison et le jardin

www.nuetzlinge.ch/fr   |  058 434 32 82

Production des plantes

Technique agricoles

www.cbt.ch  061 981 25 33

EDV-Komplettlösungen
für Produktion und Handel

 

Informatique

Wüthrich Volaille SA
3123 Belp • Téléphone 031 818 19 20 • poussin.ch

…irremplaçable, par nature…
poussins, poulettes, dindes

Holz- oder Oelbefeuert

DIEMO-Handels AG 
� 041 480 10 11    www.diemo.ch   info@diemo.ch 

Warmluftheizungen 
für Heubelüftung 

BalleMax GmbH ▪ 9304 Bernhardzell
Tel. 071 433 24 23 ▪ www.ballemax.ch

■ Mélangeuses
■ Derouleuses

Machines Installations d’étables Animaux

www.revueufa.ch
Bourse aux annonces de la Revue UFA! 

Communiquez-nous votre annonce:  
✆ 058 433 65 20,  Fax 058 433 65 35  

info@ufarevue.ch
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Production animale

La protection animale est un sujet 
sensible qui préoccupe beaucoup  
les agriculteurs et les consommateurs. 
Les produits suisses sont soumis à  
des normes rigoureuses et des 
contrôles précis garantissent leur 
crédibilité. Mais qu’en est-il à 
l’étranger? L’Allemagne va-t-elle 
bientôt nous rattraper?

Elevage en cages – mais 
plus pour longtemps

Protection des animaux: comparatif 

Dans l’UE, plus de la moitié des poules pondeuses sont 
détenues dans des cages aménagées. Photo: Landpixel.eu

Besoin de producteurs
EiCO achète 150 millions d'oeufs par an auprès de 
quelque 100 détenteurs de poules pondeuses conven-
tionnelles et bio, et ce dans toute la Suisse. Les oeufs 
sont analysés et emballés pour la consommation sur 
les deux site de Berne et Märstetten. Les oeufs crus 
emballés prêts à la vente sont vendus dans le com-
merce de détail. EiCO transforme une grande partie 
des oeufs qu'elle achète en oeufs de pique-nique, dans 
son propre atelier de teinture. Les oeufs sont de plus 
en plus appréciés en tant que fournisseurs de vita-
mines A, B, D et E ainsi que de protéines de haute 
valeur. L'augmentation de la population en Suisse a 
également un impact positif sur la demande. Cette 
évolution favorable du marché permet à EiCO d'ouvrir 
ses portes à de nouveaux détenteurs de poules pon-
deuses.  
Les personnes intéressées peuvent atteindre EiCO au  
✆ 058 433 88 00 ou sous eico@eico.ch
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Production animale

En Suisse, plus de la moitié des poules pondeuses ont accès à un libre-parcours. Photo: Revue UFA

Les normes suisses en matière de 
protection animale sont parmi 
les plus rigoureuses au monde. 

Bien conscients de cette réalité, les 
consommateurs suisses sont disposés 
à payer des prix plus élevés pour cette 
plus-value des produits suisses d’ori-
gine animale. Entretemps, les organi-
sations étrangères de protection des 

animaux s’efforcent avec le législateur 
et les producteurs de renforcer les 
standards de bien-être des animaux: 
l’avance de la Suisse dans ce domaine 
se réduit. C’est pourquoi la Revue 
UFA compare dans une série de six 
rapports les normes suisses de protec-
tion animale à celles appliquées en 
Allemagne et dans l’UE, mais aussi en 
dehors de l’espace européen. Ce pre-
mier article de la série examine de 
près la détention des poules pon-
deuses en la comparant avec les 
normes allemandes et de l’UE. 
En 2016, la consommation d’œufs 
par habitant était de 176 unités, 
60% étant de provenance suisse, les 
40% restant étant importés de 
l’étranger (en majeure partie de 
l’UE). Or, comment sont détenues les 
poules pondeuses à l’étranger? La 
protection animale est-elle compa-
rable à celle de la Suisse? 

Différentes formes de détention
En Suisse, la détention de poules 
pondeuses en batterie est interdite 
depuis plus de 25 ans déjà. L’UE n’a 
suivi qu’en 2012 en interdisant tota-
lement les cages non aménagées 
(conventionnelles) dans le secteur de 
la production d’œufs. Toutefois, les 

cages dites «aménagées» continuent 
à être autorisées dans l’UE. Elles 
offrent plus de place que la déten-
tion en batterie. En Suisse, cette 
forme de détention est contraire à la 
protection animale et donc interdite. 
En Allemagne, environ 8% des 
poules pondeuses sont encore déte-
nues dans ce genre de structure. 
Dans l’UE, elles sont plus de 56%, et 
la tendance est légèrement à la 
hausse. En Espagne, au Portugal et 
en Pologne, ce sont même 90% des 
poules qui sont détenues en cages 
aménagées. En avril 2016, l’Alle-
magne a décidé qu’à partir de 2025 
ce type de détention sera interdit. 
Une telle interdiction n’est pas pré-
vue dans les directives européennes. 
Le tableau montre les différences de 
détention entre la Suisse, l’Alle-
magne et l’UE. Parfois, les exigences 
minimales ne sont pas si différentes, 
notamment en comparaison à la ré-
glementation allemande sur la dé-
tention animale. A noter qu’en 
Suisse, plus de 90% des poules pon-
deuses sont détenues en systèmes 
SST, qui permettent aux poules d’ac-
céder quotidiennement à un espace 
extérieur supplémentaire. En Alle-
magne, il existe parfois des zones 
couvertes (jardins d’hiver). Cette sur-
face n’est toutefois pas considérée 
comme un espace supplémentaire 
pour les poules, mais est comptée 
comme une surface utile. De plus, il 
n’est pas obligatoire que l’espace 
doté de litière soit constamment ac-
cessible aux poules (au minimum 
pendant les deux tiers de la période 
de lumière). 
La situation est analogue dans la dé-
tention en plein air. En Suisse, 75% 
des poules pondeuses peuvent béné-
ficier d’un parcours herbeux (étho-
programme SRPA); en Allemagne 
elles sont 18% et dans l’UE le pour-
centage tombe à 13,6% (en recul en 
2015).

Traçabilité
Les œufs produits dans l’UE doivent 
être marqués du code indiquant le 
type de détention (0 = production 
écologique, 1 = élevage en plein air, 
2 = élevage au sol, 3 = élevage en 
cages), du pays de provenance et du 

Réflexion concernant les dispositions légales

La loi n’a de valeur que si elle est appliquée et son applica-
tion contrôlée 
La législation de l’UE dispose que les animaux ne doivent subir ni dou-
leur, ni souffrance, ni dommage inutiles. Des prescriptions détaillées 
n’existent que pour les veaux, les porcs, les poulets d’engraissement et 
les poules pondeuses. Toutes les autres catégories animales ne sont pas 
prises en compte. 

La Protection Suisse des Animaux (PSA) a déclaré dans son rapport 
«Libre-échange et protection des animaux – une comparaison Suisse-
UE»: «Les directives légales et de droit privé en matière de protection 
des animaux ne sont bonnes que si elles sont mises en pratique par les 
agriculteurs et contrôlées.» C’est là le plus grand défi pour la législation 
de l’UE, étant donné que chaque Etat est seul compétent en matière 
de contrôle de l’exécution. 

Et en Suisse?
En Suisse, les exploitations PER sont contrôlées au moins tous les trois 
ans, les exploitations IP-Suisse et biologiques tous les ans. Les mesures 
de protection des animaux sont aussi contrôlées et en cas de contesta-
tion, les paiements directs peuvent être réduits. Selon les cantons, les 
exploitations SST et SRPA sont contrôlées au hasard sans préavis.
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numéro d’exploitation. En Suisse, les 
œufs indigènes doivent porter le 
sigle CH. Il n’est pas légalement obli-
gatoire d’indiquer la forme de déten-
tion ni le numéro d’exploitation, 
mais ceux-ci sont exigés systémati-
quement pas les détaillants. Le mar-
quage est le même que celui de l’UE. 
Les œufs suisses vendus directement 
du producteur au consommateur 
n’ont pas besoin d’être marqués. 
Plus de 100 000 poules pondeuses 
Il existe de grandes différences en 
matière d’effectifs. En Allemagne, 
37% des poules pondeuses sont dé-

tenues dans des exploitations dont 
les effectifs dépassent les 100 000 
individus. Ce sont souvent des ex-
ploitations dépourvues de terres et 
les excréments produits sont distri-
bués dans le pays et à l’étranger. En 
Suisse, de tels effectifs sont interdits. 
La limite est fixée à un maximum de 
18 000 poules pondeuses par site. 

Epointage ou écourtage?
Chez les poules pondeuses, le canni-
balisme peut faire des ravages. C’est 
pourquoi, dans le monde entier, le 
bec des poules pondeuses est rac-

courci – et dans l’UE également. En 
Suisse, cette opération est interdite. 
Seul l’épointage du bec est autorisé. 
Il consiste à enlever le petit crochet 
situé à l’extrémité pointue de la par-
tie supérieure du bec. Le bec en lui-
même n’est pas raccourci et la fer-
meture complète du bec est 
préservée. Depuis le début de 2017, 
les grands distributeurs d’œufs en 
Suisse ont renoncé volontairement à 
cette opération, de sorte que seule 
une toute petite partie des poules 
subit l’épointage. D’autres types 
d’opération, comme la pose de lu-
nettes, l’ablation des crêtes, l’éjoin-
tage ainsi que le gavage ou le plu-
mage à vif des volailles sont interdits 
en Suisse. La réglementation de l’UE 
sur la protection animale ne contient 
aucun détail sur ces opérations. La 
majeure partie des œufs de consom-
mation importés est produite selon 
le guide du KAT (association alle-
mande pour les formes de détention 
alternatives contrôlées). Du point de 
vue des exigences, celui-ci est proche 
de l’ordonnance allemande sur les 
animaux de rente. L’importation 
d’œufs de poules pondeuses au bec 
écourté est interdite.

Une longueur d’avance
Actuellement, la Suisse a une bonne 
longueur d’avance sur l’Union euro-
péenne en matière de protection des 
poules pondeuses, mais dans ce do-
maine, l’Allemagne progresse rapide-
ment. Grâce à l’initiative Bien-être 
animal, les exploitations produisant 
des œufs selon ces directives se rap-
prochent beaucoup des normes 
suisses (occupation, place dispo-
nible, sortie). Ce label ne prend pas 
(encore) les poules pondeuses en 
compte. � n

Auteure
Frei Sandra, Revue UFA,  
3360 Herzogenbuchsee

Les normes suisses en matière de 
protection des animaux sont comparées 
à celles de l’Allemagne et de l’UE dans 
une série de six rapports. Poules 
pondeuses, poulets de chair, production 
de viande de veau et de bœuf, détention 
du bétail laitier, élevage et engraisse-
ment de porcs seront passés en revue.

Tableau: 	 Exigences à respecter dans la détention de poules pondeuses en Suisse,  
	 en Allemagne et dans l’UE (non exhaustif) 

Suisse Allemagne Directives UE

Formes de 
détention

■	 En plein air avec jardin  
	 d’hiver ➞ 59.6%
■	 Bio ➞ 15.3%
■	 Elevage au sol ➞ 9.2%
■	 Elevage au sol avec jardin  
	 d’hiver ➞ 15.9%

■	 En plein air ➞ 18.2%
■	 Bio ➞ 10.4%
■	 Elevage au sol ➞ 63.1%
■	 Cages amén.  ➞ 8.3%

■	 En plein air ➞ 13.6%
■	 Bio ➞ 4.2%
■	 Elevage au sol ➞ 26.1%
■	 Cages amén.  ➞ 56.1%

Place  
disponible 
poules/m2

Surface grillagée m2 × 12,5 ind.  
+ surface avec litière m2 × 3,5 ind. 
(≈10 poules/m2)

9 poules en détention en volière 9 poules en détention en volière

11.1 poules en détention  
en cages aménagées 

13.3 poules en détention  
en cages aménagées 

Surface  
de nid

Nid unique pour 5 poules  
pondeuses

Nid unique pour 7 poules  
pondeuses

Nid unique pour 7 poules  
pondeuses

Un nid commun pour  
100 poules pondeuses (1 m2)

Un nid commun pour  
120 poules pondeuses (1 m2)

Perchoirs 14 cm/poule 15 cm/poule 15 cm/poule

Lumière Min. 5 lux, lumière du jour  
obligatoire, période continue sans 
lumière de 8 h minimum

SST: min. 15 lux

Fenêtres représentant 3% min. de 
la surface du poulailler, exceptions 
possibles pour des bâtiments 
préexistants (poulaillers sans  
fenêtres très répandus); possibilité 
d’interruption de la période sans 
lumière

Aucune indication (les poulaillers 
sans fenêtres sont très fréquents); 
Possibilité d’interruption de la 
période sans lumière

Litière Est obligatoire (au moins 20%  
de la surface au sol); doit être 
friable de manière à pouvoir être 
déplacée sans difficulté avec le 
pied 

Zone couverte de litière obliga-
toire (250 cm2/poule), structure 
souple et quantité suffisante, 
aucune précision concernant  
la composition 

Au moins 250 cm2 de litière  
par poule en élevage au sol,  
aucune précision concernant  
la composition et la qualité

Dans les cages aménagées,  
«litière» obligatoire (tapis en 
caoutchouc)

Opérations 
sur les ani-
maux

Ecourtage interdit. L’épointage 
des becs est autorisé, mais les 
grands distributeurs d’œufs en 
Suisse renoncent volontairement 
à cette opération.

L’écourtage des becs est autorisé 
(mais les distributeurs allemands y 
renoncent volontairement)

L’écourtage des becs est autorisé 

Sources: Ordonnance sur la protection des animaux et la détention des animaux de rente (Allemagne);  
Ordonnance sur la protection des animaux (Suisse); Législation sur la protection des animaux (Allemagne); Protection des 
poules pondeuses (UE); Marché des œufs et de la volaille 2016 (Aviforum); Destatis, animaux et production animale
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Page Bio

Pour sa valeur ajoutée 
comme pour son fumier, 
la volaille est une 
branche intéressante 
pour les exploitations 
bio. Photo: Matthias Roggli

La demande en œufs et en viande 
de volaille bio augmente. Les 
années à venir semblent pro-

metteuses pour les nouveaux déten-
teurs de poules pondeuses, éleveurs 
de poulettes et engraisseurs de vo-
laille. Les poulets de chair bio offrent 
aussi une bonne perspective de re-
conversion.

Un investissement dans l’avenir
Le lait et la viande de bœuf bio se 
vendent certes plus cher que les pro-
duits conventionnels, mais comme 
les exploitations bio ne peuvent pas 
utiliser d’engrais minéraux, elles dé-
tiennent moins d’animaux par hec-
tare de surface fourragère. Au final, 
l’élevage d’animaux consommant 
des fourrages grossiers bio ne génère 

pas forcément des gains plus élevés, 
malgré les paiements directs. En re-
vanche, se lancer dans l’élevage de 
volaille permet de créer nettement 
plus de valeur sur l’exploitation bio 
et de moins dépendre des paiements 
directs.

Financement
La plupart du temps, les moyens à 
disposition pour financer un poulail-
ler sont plus nombreux qu’il n’y pa-
raît. Outre les fonds propres, l’em-
prunt et l’hypothèque, les éleveurs 
peuvent également recourir à un cré-
dit d’investissement. L’élevage de 
volaille permet de calculer plus pré-
cisément les amortissements et les 
revenus que dans d’autres secteurs 
de production, car les coûts fixes (bâtiments, machines, installations) 

sont plus faciles à définir.
Bilan de fumure
S’agissant du bilan de fumure, les 
détenteurs de volaille doivent valori-
ser au moins 50% du phosphore re-
jeté sur l’exploitation. Ils peuvent 
céder le reste à des exploitations bio 
se trouvant dans un rayon de 80 km 
maximum. Le fumier de volaille est 
un engrais peu coûteux et de qualité 
pour les petites exploitations.

Nos compétences
Le service technique UFA est là pour 
renseigner les exploitants bio ou en 
reconversion intéressés, et les aider 
dans leurs calculs. Les détenteurs de 
volaille bio qui sont clients chez UFA 
bénéficient d’un suivi par des spécia-
listes, d’aliments bio hygiénisés et 
testés en grandes quantités, d’une 
gestion de la qualité éprouvée et 
d’un système de commande efficace 
sur le site d’UFA, au service de com-
mande UFA ou chez LANDI.� n

Toni  
Büchler

Hans  
Bielmann

L’essor de l’agriculture biologique pousse les exploitations bio à étudier  
le marché et à s’adapter à la demande. Pour les chefs d’exploitation  
qui souhaitent se développer, l’élevage de volaille mérite d’être considéré.

Elever des volailles: pourquoi pas?
Une bonne demande

Auteurs
Toni Büchler, spécialiste 
Bio, et Hans Bielmann, 
spécialiste volaille 
auprès du service 
technique UFA,  
3052 Zollikofen,  
www.ufa.ch

UFA à la Journée  
des Grandes Cultures
Lors de cette journée, outre le thème 
des volailles, le service technique UFA 
présentera les actions et les actualités 
suivantes:

•	 Un sac de sel minéral Minex/UFA  
offert à l’achat d’un Microfeeder  
ou d’un Basisfeeder UFA jusqu’au 
17.06.17

•	 UFA-Alkamix ready pour stabiliser  
le pH ruménal, Rabais Fr. 15.–/100 kg, 
jusqu’au 22.07.17

•	 Complément de régime sans soja  
UFA 280 (complète le jeune fourrage 
de prairie peu structuré) et UFA 280-1 
(complète le vieux fourrage de prairie 
bien structuré)

•	 Cake Bloc Natur Herbaplus,  
nouveau seau pour ruminants contre 
les parasites

•	 Service de conseil pour les exploita-
tions en reconversion, contacter Toni 
Büchler au 079 526 52 00

Rendez-vous au stand LANDI-fenaco à 
Cournillens le 8 juin!
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Les rations vaches laitières avec 
une faible part d’aliment com-
plémentaire peuvent aussi 
conduire à une acidose de la 
panse, par exemple lors de l’af-
fourragement d’ensilage d’herbe 
précoce. UFA-Alkamix est un 
tampon aromatisé à base de 
substances sélectionnées, qui 
stabilisent le pH de la panse de 
manière constante sur une 

longue durée (effet 3 phases). 
L’acidification excessive du ru-
men avec toutes ses consé-
quences (mauvaise efficacité ali-
mentaire, baisse de l’ingestion, 
fourbure...) est empêchée. UFA-
Alkamix peut aider lors d’inges-
tion trop faible et influence  
positivement le taux butyreux 
du lait.
UFA-Alkamix ready est biocom-
patible et contient des levures 
vivantes, qui influencent positi-
vement la composition de la 
flore du rumen, stabilisent le pH 
ruménal et aident à la dégrada-
tion des fibres et de l’acide lac-
tique.
Le risque d’une acidification de 
la panse est spécialement élevée 
durant les chauds mois d’été. En 
effet, les vaches évitent les four-
rages fibreux et leur ingestion 

Tampon avec effet 3 phases

Livrez-vous déjà des céréales en 
compte marchandise UFA? Pas 
encore? Alors, il est grand temps 
de le faire! Les détenteurs d’ani-
maux ont la possibilité d’écou-
ler leurs céréales fourragères à 
des conditions extrêmement 
avantageuses. UFA paie des prix 
supérieurs à ceux du marché 
(10% de plus!). En retour, vous 
recevez des aliments composés 
UFA de haute qualité, hygiéni-
sés, vitaminisés et minéralisés. 
Et vous profitez de nombreux 
autres avantages: 
•	 aliments UFA au choix (farine, 

granulés, combi y compris 
concentrés protéiques)

•	 sans risques, sans pertes ni 
frais liés au stockage sur place 

et aux mélanges effectués 
chez soi

•	 prestations UFA comprises 
(conseils, plans d’affourage-
ment selon le concept UFA 
W-FOS, UFA 2000 etc.)

Chaque décompte d’aliments 
composés vous indique de ma-
nière claire et compréhensible le 
solde de stock dont vous dispo-
sez encore et le montant en 
francs à votre crédit.  

ALIMENT DU MOIS

UFA-Alkamix,  
UFA-Alkamix ready
Tampon ruménal

Rabais Fr. 15.–/100 kg

�   jusqu’au 22.07.2017

ALIMENT DU MOIS

UFA top-pig
Concentré haute énergie pour truies

Rabais Fr. 15.–/100 kg

�   jusqu’au 24.06.2017

ACTION

UFA Micro-Feeder,  
UFA Basis-Feeder
Gratuit: 1 sac de composé minéral 
MINEX/UFA au choix, par Feeder

� jusqu’au 17.06.2017

ACTUEL

Céréales en compte         
marchandise UFA
Jusqu’à 10% de plus que le prix du 
marché

� Déclarez vos lots maintenant!

OFFRES
SPÉCIALES

Profitez des atouts du compte  
marchandise UFA

UFA-Alkamix, UFA-Alkamix ready, 
rabais Fr. 15.–/100 kg,  
jusqu‘au 22.07.2017

Intéressés? Alors, prenez rapidement contact avec votre conseiller UFA ou 
votre LANDI pour de plus amples informations.  

diminue. La problématique du 
stress thermique peut être atté-
nuée par la complémentation en 
tampon et levures vivantes. Ce 
thème a été abordé dans l’édi-
tion de mai de la Revue UFA.
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Michael Dromard  
(Puidoux VD)

Famille: 	 2 enfants
Date de naissance: 	2 septembre 1965
Formation: 	 Etude française en agronomie suivi  
	 d’une spécialisation de nutritionnis
Hobbys: 	 Vélo- ski-course à pied-randonnée
Dévise: 	 «Accompagner les éleveurs dans  
	 l’optimisation technico-économique  
	 de leur exploitation». 

Données d’exploitation
Domaine du Château d’Ependes SA  
des Domaines agricoles de la Sucrerie 
d’Aarberg, 1434 Ependes

SAU: 135 ha 

Cultures: 24 ha céréales de sélection (blé 
– orge); 17 ha blé panifiable en stockage 
à la ferme; 28 ha Maïs ensilage et vente; 
22 ha betterave sucrière; 6.5 ha méteil 
(pois/céréales); 29 ha prairie artificielle; 
8.5 ha prairie extensive et verger 

Cheptel: 140-150 Vaches laitières 
Holstein (HO/RH) ~140 génisses  
d’élevage (40-60 estivées) 

Droit de production: 1 249 000 kg  
livrés à ELSA   	  

Main d’œuvre: 3 employés à 100%:  
Bertrand Jenni (Chef d’exploitation), 
Vincent Wasser (suivi troupeau),  
3ème employé: en recrutement, Caroline 
Wasser (temps partiel), Marcel Dufaux 
(employé du site de Payerne au génisses)

Activités annexes: Chaufferie à copeaux 
installée sur le domaine, permettant  
de fournir les calories de 30 logements

Après une formation supé-
rieure en agronomie et plu-
sieurs années d’expérience en 

production animale en  France, Mi-
chel Dromard a rejoint l’équipe 
d’UFA Suisse Romande en 2001. Ses 
connaissances en nutrition  animale 

et son envie constante de ré-
pondre aux attentes des éle-

veurs l’ont conduit à la 
tête de l’équipe tech-

nique bovine de  
Puidoux. Michel 

nous  emmène 
aujourd’hui sur le 

Domaine du Châ-
teau à Ependes 

(VD), membre de la 
SA des Domaines agri-

coles de la Sucrerie 
d’Aarberg, comprenant 4 ex-

ploitations sises à Avenches 
(multiplication de semences 
DSP), Corcelles-près-Payerne 
(grandes cultures et élevage por-
cin) et Payerne (grandes cultures). 
La production laitière fait partie 
intégrante de l’exploitation de-
puis de longues années, d’abord 
en fabrication puis en industrie 
depuis 40 ans. L’année 2009 

constitua un tournant avec la 
construction d’un nouveau rural pour 
les vaches laitières en logettes raclées 
et la pose de deux robots de traite 
LELY. Depuis, Bertrand et Vincent se 
sont appropriés la conduite d’un 
troupeau robotisé avec libre accès à 
la crèche, en améliorant constam-
ment la génétique. 

Stratégie d’éleveur
De par leur passé d’agriculteur indé-
pendant, Bertrand et Vincent sont 
très impliqués dans la génétique, 
avec des critères de sélection stricts. 
Ils recherchent des animaux sains 
dotés d’une conformation adaptée 
au robot (membres, attache du pis et 
implantation des trayons), et résis-
tants aux stress. Après un croit de 
cheptel important, le but actuel est 
d’homogénéiser le troupeau en favo-
risant les bonnes souches grâce aux 
doses sexées et un croisement indus-
triel (BBB) sur le restant des ani-
maux. Les résultats d’élevage 2016 
présentent une production de 
9557 kg de lait pour 105 lactations 
clôturées en 297 jours avec 3.83% 
de matière grasse et 3.33% de pro-
téine.

Viser l’efficacité alimentaire 
(ICL)
Les 125 vaches en lactation sont af-
fourragées en RPM (Ration Partielle 
Mélangée), à base d’ensilage (maïs, 
herbe, pulpe), de fourrages secs (lu-
zerne brin long, foin-regain), avec 
une correction par UFA 148-3 Sti-
mulGreen (protéique) et minéral tout 
en un UFA Immunity. 

… Michel Dromard, chef du secteur bovin Puidoux

Alimenter les vaches de manière efficace

La nouvelle stabulation a 
été construite en 2009.
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Dans l’engraissement de volailles et 
de porcs, le terme «indice de consom-
mation» est un indicateur important 
quant à la rentabilité par type de pro-
duction. En production laitière, il 
existe aussi un outil, nommé ICL (In-
dice de Conversion Laitier), permet-
tant de calculer l’efficacité alimen-
taire. L’ICL indique la quantité de 
fourrage nécessaire à la production 
d’un kilo de lait. Sur cette base, les 
coûts d’affouragement effectifs sont 

La RPM est distribuée 2 fois par jour 
et fractionnée au moyen du repousse 
fourrages en 8 à 10 fois.
Au passage au robot, les vaches sont 
complétées par les concentrés UFA : 
249 (protéique), et selon niveau (ali-
ment de production) 252 et 239-1 
Tradilin. Le robot est équipé d’un 
distributeur à liquide, UFA Propyplus 
(propylène glycol), peut ainsi être 
positionné en départ lactation.
Le contrôle de l’efficacité alimentaire 
est un levier important pour gérer les 
coûts. L’ICL (Indice de Conversion 
Lait UFA) affiche actuellement 650 g 
de matière sèche pour produire 1 kg 
de lait, ce qui correspond parfaite-
ment à la cible. 
Il est à noter que seulement 30 g de 
variation de l’efficience impute le 
coût alimentaire de 1.5 ct au kg de 
lait . L’amélioration de l’efficience 
passe par certes les bons équilibres, 
mais également par le management 
tant de la distribution que des ani-
maux à leurs différents stades…

Santé du troupeau  
La problématique de la dermatite 
digitée est présente de longue date 
dans le troupeau. Diverses actions 
ont été mises en place afin de conte-
nir cette maladie invasive. Le pédi-
luve fut la première étape avant 
d’instaurer la pulvérisation de bacté-
ries (lactiques) sur les pieds arrières 
lors du passage à la traite. 
Ces mesures ont stabilisé mais pas 
enrayé l’évolution de la maladie, 
avec près de 60% des laitières 
contaminées. Depuis l’automne 
2016, l’exploitation a également as-
socié le minéral Immunity, partie 
intégrante du concept UFA Mortel-
laro avec un retour très positif. Le 
dernier parage indique une baisse 
flagrante des animaux atteints de 
Mortellaro. « Baisse drastique de la 
contamination des primipares et des 
multipares avec moins de pieds 
contaminés, les lésions sont cicatri-
sées».  

Projet nurserie
Les vachettes d’élevage actuellement 
au DAL en grand box collectif, seront 

détenues en igloo individuel et nour-
ries avec un taxi à lait jusqu’au se-
vrage. Le lait entier, complété avec la 
poudre UFA 207+ et le mash UFA 
(produit sur l’exploitation) com-
posent la ration des vachettes. En 
post-sevrage les génisses rejoin-
dront, par lot de 10, la nouvelle sta-
bulation libre à logettes avec tapis 
aménagée dans l’ancienne étable. 
Les génisses d’élevage seront à court 
terme toutes élevées sur le domaine, 
alors qu’actuellement une partie est 
encore gérée par Marcel Dufaux sur 
le site de Payerne (Belle ferme).

Avenir
Afin de diminuer les manipulations 
au sein du troupeau, des transforma-
tions sont en cours: installation de 
boxes de vêlage supplémentaires et 
d’une trentaine de logettes pour la 
surveillance des vaches fraîches ou 
nécessitantes de soins individuels. Le 
tri des animaux sera programmé au 
niveau des robots de traite. 
Dans le contexte laitier, l’investisse-
ment reste le mot d’ordre pour opti-
miser la conduite de l’exploitation.

La rentabilité de la 
production laitière peut 
être améliorée en 
calculant l’efficacité 
alimentaire. 

L’exploitation abrite 
entre 130 et 140 
vaches.

définis et peuvent être comparés. La 
variabilité d’une exploitation à 
l’autre peut être énorme; le do-
maine du Château d’Ependes avec 
ses 650 g de fourrage par kilo de lait 
produit se situe parfaitement bien 
dans la cible ICL. Une valeur ICL 
plus élevée indique, que la vache ne 
valorise pas pleinement le fourrage 
de base, que la ration n’est pas 
équilibrée ou que la qualité des 
fourrages de base est insuffisante.    

Indice de Conversion Laitier (ICL) – Efficacité alimentaire
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Savez-vous que la carte de fidé-
lité UFA offre trois avantages? Le 
concept de la carte à points 
UFA s’applique à tous les ali-
ments UFA pour lapins. Toutes 
les étiquettes des sacs d’aliments 
pour lapins comportent un point 
orange. Collez ce point sur une 
carte de fidélité que vous pouvez 

obtenir dans toutes les LANDI. 
Votre carte sera pleine avec 25 
points UFA. Dès ce moment, elle 
vous vaudra trois avantages. Il 
vous suffira de la remettre à la 
LANDI pour recevoir un sac 
d’aliment UFA pour lapins de 
votre choix, sac qui vous est of-
fert par UFA et la LANDI.  

Profitez, gagnez et soutenez!

La dépression estivale (ou  
comportement anticyclique), 
comme on l’appelle, est un phé-
nomène connu dans l’élevage 
porcin.  Elle englobe plusieurs 
problèmes qui surviennent dès 
que les températures montent: 
retours de chaleurs, allonge-
ment de l’intervalle sevrage/
saillie et diminution du nombre 
de porcelets par portée. Des 
conditions de détention opti-
males, les contacts avec un ver-
rat et un programme d’éclairage 
bien conçu mais aussi une ali-
mentation appropriée per-
mettent de contrecarrer cette 
dépression estivale. Un additif 
pour flushing augmente l’apport 
énergétique après le sevrage, 
améliore le taux d’ovulation et 
favorise un bon déclenchement 
du cycle.
Un bon additif pour flushing 
fournit non seulement de l’éner-

gie mais également des vita-
mines et des oligoéléments. Le 
développement des follicules 
nécessite beaucoup de vitamine 
A. Des essais (Schweigert et al., 
1985) ont montré que les te-
neurs en vitamine A dans le 
sang et les follicules sont diffé-
rentes et qu’elles ne sont pas 
interdépendantes. Mais les taux 
de β-carotène présents dans le 
sang et les follicules sont inter-
dépendants. Les grands folli-
cules contiennent plus de vita-

mine A que les petits et les 
follicules kystiques. Conclusion: 
la vitamine A nécessaire dans les 
follicules se forme à partir du 
β-carotène. Un bon approvi-
sionnement en β-carotène est 
donc tout à fait déterminant 
durant cette phase. La vitamine 
A synthétique ne peut pas rem-
placer ce β-carotène.
Le nouvel UFA top-flushing 
contient tous les nutriments et 
les matières actives indispen-
sables à une gestation réussie. 

Contrecarrer la dépression estivale

Eloigner les insectes
Les insectes importuns sont sou-
vent un problème surtout pendant 
les mois d’été. L’additif HYPONA 
Aglio-Plus contribue à protéger vos 
chevaux des mouches et des taons. 
L’ail et d’autres plantes dont les 
substances aromatiques sont excré-
tées par la peau des animaux, ont 
une action répulsive sur les in-
sectes. Par ailleurs, l’ail soutient le 
système immunitaire et la digestion 
des animaux; il a un effet prophy-
lactique contre les vers et les 
champignons.   

Dosage: 30 g (1 cuillère graduée) 
par cheval (500 kg PV) et par jour, 
mélangés à la ration. 

Protéger les aliments  
du soleil
En été, UFA utilise des matières 
grasses particulières, pour que les 
poudres de lait se conservent 
mieux à températures plus élevées. 
Attention au stockage des sacs de 
laits pour veaux: il faut les protéger 
des rayons du soleil, veiller aux 
dates de péremption, et il ne faut 
pas empiler les palettes. Ces trois 
principes s’appliquent également 
aux autres produits riches en  
matières grasses tels que UFA top-
forme ou UFA 269 fertil plus.

ANIMAUX D’AGRÉMENT

DE LA RECHERCHE UFA

En outre, avec chaque carte à 
point déposée, vous participe-
rez automatiquement au tirage 
annuel de 20 bons LANDI, 
d’une valeur de Fr. 100.–. 
Vous êtes membre d’une asso-
ciation d’éleveurs de lapins et 
vous souhaitez la soutenir? Le 
concept de la carte à points 
vous permet d’agir ici aussi: ins-
crivez les données de votre as-
sociation (yc. la relation ban-
caire) au verso de votre carte de 
fidélité. Celle-ci se verra crédi-
ter d’une unique contribution 
de Fr. 5.–. 

Profitez des trois atouts que 
vous offre notre carte à points!



Andreas 
Minder

Alain  
Morel 

Melanie 
Schori
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Suite aux températures glaciales 
et aux semis précoces, les bet-
teraves affichent des retards de 

croissance. Les premières pulpes de 
betterave seront disponibles début 
octobre à Aarberg. En raison du re-
port des surfaces et de la campagne 
biologique, la marchandise conven-
tionnelle ne sera pas disponible 
avant mi-octobre à Frauenfeld. Sur la 
base des différentes conditions pour 
les deux usines ainsi que des pos-
sibles influences de la végétation, 
l’ensilage avec le maïs ne pourra être 
réalisé que de façon «très restrictive» 
dans toute la Suisse.

Qualité 
Afin que le tassement et la qualité 
soient aussi garantis à l’avenir, il n’y 
aura pas de nouvelle augmentation 
de la matière sèche pour la récolte 
2017. L’ajout de mélasse reste égale-
ment stable (env. 3-4%). 

Trafic de marchandise 
CFF Cargo ont lancé un nouveau 
concept. Les modifications essen-
tielles consistent en une production 
standardisée sur 24 heures et un pro-
cessus de réservation destiné à mieux 
utiliser les infrastructures et à stabi-
liser les coûts. En plus de cela, la fré-
quence des services est accrue sur les 
grands axes. Une réservation plus 
précoce nous permet de garantir 
toute la chaîne de transport. Dans 

les régions périphériques, les ser-
vices ont tendance à diminuer.
Le processus de réservation pour les 
wagons implique une flexibilité ac-
crue de la part de l’ensemble des 
participants. La pulpe de betterave, 
«marchandise périssable», n’est pas 
prioritaire. En cas de surcharge, les 
wagons sont reportés sur une rela-
tion ultérieure. Concrètement, il fau-
dra discuter et planifier les livraisons 
encore plus à l’avance, ce qui repré-
sente un défi supplémentaire pour la 
disponibilité effective à la produc-
tion et les possibles influences mé-
téorologiques. Ces changements se 
traduiront par une augmentation des 
transports par la route.

Transport par la route 
L’augmentation de la RPLP renchérit 
la logistique route et, de ce fait, les 
transports franco du Sucre Suisse SA. 
Les négociations avec les transpor-
teurs et les nouveaux concepts logis-
tiques devraient permettre d’éviter 
des surcoûts pour les clients. Les 
clients pourront également recevoir 

leurs balles de pulpe par semi-re-
morque (22 balles). Pour que cela 
soit le cas, l’accès doit être légale-
ment garanti et le déchargement doit 
être effectué par le client. Un dé-
chargement par grue sera légèrement 
plus cher, sachant qu’en raison des 
restrictions de poids, il n’est pas pos-
sible de charger plus de 18 balles. Il 
n’y a pas de changement de tarif 
pour l’offre standard (20 balles, ca-
mion-remorque, plaque élévatrice).  

Pulpe de betterave séchée 
Dès l’automne 2017, Sucre Suisse SA 
ne produira plus que des granulés de 
6 mm. L’affouragement, le stockage 
et le transport sont ainsi simplifiés. 
Les granulés de 6 mm permettent 
également une bonne utilisation 
dans les exploitations équipées de 
distributeurs d’aliments. Ces granu-
lés ont malgré tout une bonne capa-
cité de gonflement. La production et 
la livraison de balles de pulpe «non-
agglomérée» sont assurées par le 
groupe fenaco-LANDI au départ de 
la plateforme de Bätterkinden.� n

 

Cette année aussi, nous aurons des reports de surfaces de l’est vers l’ouest, ce qui aura des répercussions sur 
l’offre de pulpe de betterave humide et sèche. Les surfaces emblavées de l’année passée ont tout juste pu 
être maintenues. Profitez de la vente anticipée (1re tranche juin 2017) et passez commande assez tôt.

Pulpe de betterave: Nouveaux défis
Betteraves sucrières – Récolte 2017

Période de commande 
avantageuse
Commande: Vente anticipée de fin mai 
à fin juin 2017.

Réservations, commandes et infos:  
Auprès du Team Agro de votre LANDI.

La pulpe séchée non-agglomérée (en balles) est une alternative intéressante pour 
les moutons et chèvres, ainsi que sur les exploitations dans des régions AOP (sans 
possibilité d’humidifier).  Photo: fenaco Fourrages

Auteurs
Andreas Minder, 
Responsable vente de 
fourrage (Sucre Suisse 
SA), 3270 Aarberg
Alain Morel et Melanie 
Schori, Responsables de 
produit pour la pulpe 
de betterave humide  
et sèche, fenaco 
Fourrages, 3001 Berne

Vous trouverez d’autres 
informations supplé- 
mentaires et tout 
l’assortiment de fenaco 
Fourrages, qui est 
disponible dans les 
LANDI, sur www.sucre.
ch, www.fourrages.ch, 
www.landi.ch

Infoline gratuite: 
0800 808 850
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Alfred 
Erni

Andreas 
Tschuor

Le projet a permis de 
réduire l’utilisation 
d’antibiotiques de plus 
de la moitié.
Photo: Revue UFA

UFA transmet ses connais-
sances et vous conseille
Si vous êtes intéressé(e) à élever ou 
engraisser vos veaux dans les conditions 
du projet Colorispotop et à exploiter 
ainsi pleinement leur potentiel géné-
tique, vous pouvez vous adresser à votre 
conseiller UFA. UFA se fera un plaisir de 
partager les connaissances accumulées 
grâce à ce projet.

UFA recherche de nouvelles exploita-
tions de naissance et son service tech-
nique vous accompagnera volontiers 
dans l’application des mesures.

L’engraissement des veaux utilise 
trop d’antibiotiques. C’est ce 
qui a poussé UFA, Zoetis et le 

professeur Martin Kaske, du Service 
sanitaire bovin, conseiller scienti-
fique, à lancer le projet Colorispo-
top. Un projet qui ne concerne pas 
en priorité les exploitations d’en-
graissement, mais surtout les exploi-
tations de naissance. Souvent, le po-
tentiel des veaux maigres n’est pas 
exploité en totalité par les exploita-
tions laitières et ceux-ci ne font pas 
l’objet de l’attention nécessaire.

Exploitations de naissance 
mises à contribution
Qu’est-ce que le projet Colorispotop 
avait de différent? Sur les exploita-
tions de naissance, les éleveurs ont 
appliqué cinq mesures pour soutenir 
la santé et la productivité des veaux, 
afin de leur permettre d’exprimer 
tout leur potentiel génétique: distri-
bution immédiate (2 à 4 h) de colos-
trum (min. 3,5 l), augmentation du 
volume de la buvée et de la concen-
tration de celle-là, utilisation de la 
préparation de substances actives 
UFA top-paleo, bon approvisionne-
ment en fer et vaccination intrana-
sale contre la grippe après sept jours 
de vie. La procédure détaillée a été 
décrite dans la Revue UFA 10/2016.
Ces mesures devaient permettre de 
mettre à l’engrais des veaux maigres 
plus résistants et plus productifs, 
ayant besoin de moins d’antibio-
tiques. Un passeport a été établi 
pour chaque veau dans l’exploitation 
de naissance. On y a consigné le vo-
lume de colostrum, l’administration 
de fer, la vaccination, les éventuels 
traitements et les données relatives à 
l’animal. Ce passeport a suivi le veau 

dans l’exploitation d’engraissement. 
La traçabilité a ainsi été assurée et 
on a su pour chaque veau quand, 

quinze jours, en veillant à ce que 
cela se fasse en 24 h. Tous les veaux 
Colorispotop ont été transportés sé-

Divers projets visant une moindre utilisation des antibiotiques dans l’engraissement des veaux n’ont pas 
atteint les objectifs visés. Le vétérinaire Andreas Tschuor, de Zoetis, et Alfred Erni, d’UFA, ont alors lancé 
avec succès un projet combinant un meilleur élevage des veaux maigres dans les exploitations laitières,  
une surveillance des veaux plus poussée et une gestion plus précise des traitements dans l’exploitation 

Utilisation d’antibiotiques 

Une réduction est possible

comment et pourquoi il avait été 
traité. Le succès de l’élevage Coloris-
potop a été attesté par des gains 
journaliers élevés dans les exploita-
tions de naissance: au moment de 
leur départ, les veaux maigres étaient 
en moyenne âgés de 35 jours et pe-
saient 74 kg. Le gain journalier s’est 
établi à plus de 850 g, ce à quoi on 
ne s’attendait pas avant le démar-
rage de l’essai.

Quatre exploitations  
d’engraissement
La deuxième phase du projet a com-
mencé au début 2016. 133 veaux 
maigres d’environ 40 exploitations 
laitières ont été répartis entre quatre 
exploitations d’engraissement pro-
duisant conformément aux directives 
Coop Naturafarm. Une des quatre 
étables (entre 24 et 45 places) a été 
remplie complètement tous les 

Chiffres-clé de 
l’essai
•	 9,3 jours de traite-

ment

•	 Pas d’utilisation 
d’antibiotiques à 
titre préventif

•	 1400 g d’accroisse-
ment journ. (engr.)

•	 850 g d’accroissement 
journ. (expl. de nais.)

•	 225 kg de poids vif à 
144 jours
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Veau Coop Naturafarm

Coop veut des veaux d’engrais en bonne santé
L’utilisation des antibiotiques est régie par le principe suivant: aussi 
peu que possible, autant que nécessaire. Malheureusement, un état de 
santé critique des veaux maigres entraîne souvent un traitement anti-
biotique de groupe lors de la mise à l’étable. La réduction du recours 
aux antibiotiques dans l’exploitation d’engraissement suppose des 
mesures favorisant la santé des veaux dans l’exploitation de naissance 
et durant le transport.

Des exigences et des recommandations pour l’élevage sur les exploita-
tions de naissance et le transport des veaux maigres Coop Naturafarm 
(CNf) ont donc été élaborées sur la base des résultats du projet Colo-
rispotop. Elles reposent principalement sur la distribution rapide et 
suffisante de bon colostrum et de fer, la vaccination contre les patholo-
gies respiratoires et le transport direct vers l’exploitation d’engraisse-
ment. Un suivi intensif après la mise à l’étable d’engraissement est 
également important. Le projet Colorispotop a réussi à réduire de plus 
de 50% les quantités d’antibiotiques. L’objectif de CNf est de produire 
en 2017 environ 2000 veaux dans les conditions du projet, afin d’ob-
tenir des résultats quotidiens réalistes. Durant cette phase, les frais 
supplémentaires des exploitations d’engraissement seront compensés 
par un supplément par veau de boucherie. Si les résultats sont bons, 
les exigences seront reprises d’ici deux ou trois ans comme normes 
dans les directives Coop Naturafarm.�

Adrian Iten, chef de projet Bien-être animal Coop

On recherche des exploitations de naissance supplémentaires  
élevant leurs veaux conformément aux exigences CNf. Les éleveurs 
intéressés peuvent s’adresser à Adrian Iten, chef de projet bien-être  
animal chez Coop (adrian.iten@coop.ch, 061 336 67 16) ou à un inter-
médiaire CNf agréé (Anicom, Arnold Viehhandel, ASF, Erwin Bühlmann 
[Ballwil], Gefu Swisskalb).

parément, sans contact avec des 
veaux étrangers au projet. Ajoutée à 
la rapidité du transport, cette sépa-
ration a réduit le risque d’infections 
combinées.

Examen lors de la mise à 
l’étable
Tous les veaux ont été examinés par 
un vétérinaire au plus tard le jour 
suivant leur mise à l’étable. L’exa-
men comprenait la prise de tempéra-
ture, l’auscultation de l’appareil  
respiratoire et du tractus gastro-in-
testinal, une palpation du nombril et 
l’évaluation du pelage et de l’état de 

santé général. Les animaux qui en 
avaient besoin ont été soignés. On a 
également distribué à tous les veaux 
une dose de fer et de sélénium. Au 
cours des deux premières semaines 
d’engraissement, les veaux ont fait 
l’objet d’un suivi intensif, avec prise 
de température deux à trois fois par 
semaine. Quand sa température dé-
passait 39,8° C, le veau a été traité. 
A cette fin, on a fait appel au vétéri-
naire de troupeau, qui a établi le dia-
gnostic et prescrit le médicament 
adéquat. En principe, seuls des trai-
tements individuels ont été effec-
tués. Mais comme il avait fallu traiter 
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deux objectifs premiers du projet 
étaient la santé des animaux et la 
mise sur pied d’un projet proche de 
la pratique. Des mises à l’étable sup-
plémentaires de veaux maigres per-
mettent actuellement d’accumuler 
de nouvelles expériences, tandis que 
la qualité des carcasses ne cesse de 
s’améliorer.
En raison de ces bons résultats, Coop 
a décidé de poursuivre le projet Co-
lorispotop sous le label Coop Natu-
rafarm (voir encadré).� n

de très nombreux veaux au début de 
l’engraissement après la première 
phase du projet (hiver 2015), il a été 
décidé sur les conseils des vétéri-
naires d’élaborer un système autori-
sant un traitement groupé dès que 
40% des veaux d’un effectif étaient 
fébriles. Durant la deuxième phase, 
ce traitement de groupe a été appli-
qué dans une exploitation. Grâce à 
un nouveau modèle de traitement 
individuel et de vaccination, il a été 
possible d’élaborer un système com-
patible avec la pratique.

Objectif atteint?
Quels ont été les résultats de l’en-
graissement Colorispotop? A-t-il été 
possible de réduire l’utilisation d’an-
tibiotiques? La réponse est claire-
ment positive. Lors des rotations 
dans l’engraissement classique, on 
effectue généralement trois traite-
ments médicamenteux de groupe 
durant six à huit jours chacun. Ce qui 
signifie 20 à 30 jours de traitement 

par veau et par rotation. Dans l’en-
graissement Colorispotop, les veaux 
ont été traités en moyenne durant 
9,3 jours, ce qui a permis de réduire 
l’utilisation d’antibiotiques de plus 
de 50%! Le projet a donc été une 
grande réussite et a permis de mon-
trer que l’on peut réduire nettement 
les quantités d’antibiotiques dans 
l’engraissement des veaux grâce à 
une bonne gestion dans les exploita-
tions de naissance et d’engraisse-
ment.
La baisse du recours aux antibio-
tiques n’a toutefois pas été le seul 
motif de satisfaction. S’agissant de la 
performance d’engraissement, deux 
tiers des veaux Colorispotop ont en 
effet atteint une classe de charnure T 
et plus. Âgés en moyenne de presque 
144 jours à l’abattage (dont 109 jours 
à l’engrais), ils pesaient 225 kg. Si 
l’on déduit les 74 kg de leur poids 
lors de la mise à l’étable, on obtient 
un gain journalier de 1400 g dans 
l’exploitation d’engraissement. Les 

Auteurs
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   Télécharger maitenatnt

Facile et rapide!

Pulpe pressée :
le petit plus énergétique

La pulpe pressée mélassée des betteraves sucrières est très facile à digérer 
et présente une valeur énergétique comparable à celle des aliments concentrés. 
Son énergie provenant pour la majeure partie des hydrates de carbone des 
 parois cellulaires, la pulpe pressée  préserve le milieu ruménal tout en assurant 
des performances élevées. Elle fait partie du fourrage de base et permet de 
choisir des rations totales à moindres coûts et de manière efficace. 

Pulpes de betteraves – en les commandant à temps auprès de votre partenaire 
commercial vous assurez la livraison pour l´automne prochain. 

Vous obtiendrez de plus amples informations sur www.sucre.ch/fourrage

Sucre Suisse SA 
info@zucker.ch
www.sucre.ch
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Fièvre charbonneuse
Début mai, un bovin a péri suite 
à une infection de fièvre char-
bonneuse dans le canton du Jura. 
Un second bovin du même trou-
peau a été touché. Ces animaux 
ont été contaminés sur un pâtu-
rage. Le premier cas a été consta-
té au début du mois de mai, 
lorsque l’agriculteur à découvert 
un animal péri sur son pâturage. 
Le second bovin a sans doute été 
contaminé par le Bacillus anthra-
cis issu vraisemblablement de la 
même source infectieuse. Actuel-
lement, les personnes concer-
nées cherchent à déterminer 
quelle est la source d’infection, 
dans le but d’éviter d’autres 
contaminations. L’Office vétéri-
naire du canton du Jura et l’OFAG 
ont pris les dispositions néces-
saires à cet effet. 
Les bovins et les moutons sont 
plus souvent contaminés par la 
fièvre charbonneuse que les che-
vaux et les chèvres. Les carni-
vores et les porcs y sont moins 
sensibles. Cette maladie repré-
sente aussi un risque pour les 
êtres humains et est considérée 
comme une zoonose. 

Moins de porcs aux Pays-Bas
Au Pays-Bas, 4508 exploitations 
détiennent encore des porcs, soit 
420 de moins que l’année précé-
dente (– 8,5%). 
Selon le Bureau central pour la 
statistique (CBS), chaque se-
maine, huit exploitations cessent 
la production porcine. 
Selon les derniers chiffres en 
date, le nombre de porcs détenus 
s’élève à 11,88 millions. L’effectif 
de truies a baissé de plus de 
44 000 truies pour atteindre 
1,16 million d’animaux. 190 pro-
ducteurs de porcelets ont arrêté 
la production. 
Pour les porcs d’engraissement, la 
tendance est assez similaire: 
288 exploitations ont cessé l’en-
graissement porcin et l’effectif 
total a diminué de 77 000 unités, 
à 6,47 millions d’animaux. 
Comme lors de tout changement 
structurel, la taille des exploita-
tions des producteurs en activité 
a augmenté. 
Aux Pays-Bas, la moyenne natio-
nale avoisine les 600 truies ou 
1500 porcs d’engraissement. 

Consommation élevée de 
poisson
Les Suisses consomment de plus 
en plus de poisson, comme le dé-
montre la dernière analyse de 
marché de l’Office fédérale de 
l’agriculture. L’année dernière, 
plus de 23 000 t de poisson ont 
été commercialisées, soit 1% de 
plus qu’en 2015. Le poisson re-
présente ainsi une part de marché 
de 10,2% dans le commerce de 
viande/poisson. La part de la pro-
duction indigène a par consé-
quent tendance à diminuer: en 
Suisse, 96% du poisson frais com-
mercialisé dans le commerce de 
détail est importé. Selon plu-
sieurs experts, cette situation est 
due au fait que la consommation 
de poisson de mer, en particulier, 
a augmenté. 
Les frais de douane pour les im-
portateurs de poisson et de fruits 
de mer sont par ailleurs assez 
faibles. La plupart des partenaires 
commerciaux de la Suisse sont 
exemptés de taxes douanières, 
raison pour laquelle les barrières 
douanières sont nettement infé-
rieures à celles qui sont appli-
quées pour la viande. 

Des chercheurs de l’Université de 
Berne ont découvert un gène ré-
sistant aux antibiotiques dans 
des bactéries présentes naturel-
lement dans le lait de vache. Ce 
gène est également résistant à la 
dernière génération d’antibio-
tiques à large spectre. 
Macrococcus caseolyticus est une 
bactérie inoffensive qui vit à la 
surface de la peau des vaches lai-
tières et qui peut également par-
venir dans le lait via la traite. Elle 
peut par conséquent se trouver 
dans des produits à base de lait 
cru, soit dans le fromage au lait 
cru par exemple, précise le com-
muniqué de presse. Les cher-
cheurs de l’équipe du bactério-
logue Vincent Perreten à Berne 

ont trouvé, chez cette souche de 
bactérie, un gène résistant à l’an-
tibiotique méthiciline. 
Concernant une autre bactérie, 
Staphylococcus Aureus, la résis-
tance à la méthiciline a des 
conséquences graves: elle mue 
cette bactérie présente sur la 
peau ainsi que sur les muqueuses 
des animaux et de l’être humain 
en un germe dangereux, qui est 
réputé pour occasionner des in-
fections très difficiles à soigner 
dans les hôpitaux.  
Ces souches de staphylocoques 
dorés résistants à la méthiciline 
peuvent uniquement être traitées 
efficacement à l’aide de combi-
naisons d’antibiotiques. 

Gène de résis-
tance aux  
antibiotiquesEn fait, quelle est la proportion 

de gaz à effet de serre produite 
par les vaches? Est-il possible de 
réduire les émissions en produc-
tion animale? Ces questions font 
partie des nombreux sujets abor-
dés à l’EPF Zurich lors de la jour-
née technique Alimentation du 
bétail de rente. 
La manifestation organisée cette 
année était consacrée au change-
ment climatique et à l’impact de 
ce dernier sur la détention du 
bétail de rente. 
En Suisse, seuls environ 13% des 
gaz climatiques proviennent de 
l’agriculture. En procédant à une 
analyse plus approfondie, on 
constate que près de 89% de ces 
gaz sont engendrés par la produc-
tion animale. Les additifs fourra-

gers permettent-ils de réduire les 
émissions de gaz résultant de la 
production animale? Angela 
Schwarm (EPF Zurich) a expliqué 
aux participants qu’il existait ef-
fectivement certaines alternatives 
dans ce domaine. Les graisses vé-
gétales et les tanins sont un bon 
moyen de réduire, au niveau de la 
panse, la présence de microorga-
nismes produisant du méthane 
(réduction atteignant jusqu’à 
30%). A ce propos, il convient de 
relever que la réduction des émis-
sions de méthane implique de 
distribuer des quantités impor-
tantes d’additifs fourragers. Les 
tanins diminuent par ailleurs l’ap-
pétence de la ration. L’utilisation 
de substances synthétiques tes-
tées récemment et devant encore 

bénéficier d’autorisations paraît 
nettement plus prometteuse. 
D’autres présentations étaient 
notamment consacrées aux bilans 
de différents systèmes d’animaux 
de rente en termes de gaz à effet 
de serre, à l’impact du change-
ment climatique sur la produc-
tion fourragère et à la façon dont 
le métabolisme des vaches lai-
tières s’adapte durant les pé-
riodes où les températures sont 
élevées. 

Vaches et impact climatique
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UFA Junior-Support pour 
des veaux en bonne santé
Les jalons d’un engraissement réussi se 
posent déjà sur l’exploitation de nais-
sance des veaux d’engrais. UFA soutient 
les exploitations d’élevage par les 
conseils et par les actes, pour qu’elles 
produisent des veaux sains et affichant 
une bonne croissance. Le concept UFA 
Junior Support contribue à améliorer la 
santé des veaux. L’objectif consistant à 
réduire la consommation d’antibiotiques 
dans les exploitations d’engraissement 
devient un but d’autant plus réaliste. 

Le concept UFA Toro-Support as-
socie l’expérience dont les spé-
cialistes Toro disposent et les 

résultats obtenus par la recherche. 
Les professionnels appliquent cette 
méthode avec succès depuis plu-
sieurs années et développent 
constamment leurs exploitations afin 
de bénéficier des progrès réalisés 
dans l’engraissement et d’améliorer 
leur rentabilité. 
La clé du succès d’UFA Toro-Support 
réside dans une bonne synergie entre 
les clients, les spécialistes, l’assorti-
ment et les prestations proposées. Les 
spécialistes UFA Toro épaulent et 
conseillent les engraisseurs bovins 
pour toutes les questions liées à l’en-
graissement de gros bétail. En se ba-
sant sur les structures propres à leur 
exploitation, le spécialiste Toro les 
aide à développer et à mettre en 
œuvre une stratégie susceptible d’as-
surer la réussite dans l’engraissement. 

Soutien technique lors de  
la planification de la ration
Dans le domaine de l’affouragement, 
la réussite passe par une bonne pla-
nification de la ration de base. Les 
mélanges fourragers et les variétés 
de maïs doivent être adaptés au type 
de production et au site. Dans ce 
domaine également, les exploita-
tions d’engraissement bénéficient du 
soutien technique compétent dis-
pensé par les conseillers Toro. Le 
fourrage de base conservé et produit 
sur l’exploitation fait l’objet d’une 
analyse en laboratoire, dans le but 
d’estimer les teneurs en matière 
sèche, en nutriments et en minéraux 
et de planifier l’affouragement. 
Outre l’analyse habituelle des nutri-
ments, l’analyse de fourrage réalisée 

par UFA tient également compte des 
chiffres-clés concernant les processus 
de fermentation dans la panse selon 
UFA W-FOS (matière organique vrai-
ment fermentescible). Ces chiffres-
clés spécifiques contribuent à une 
mise en valeur efficace des fourrages 
de base dans la ration. 
L’assortiment Toro étant particuliè-
rement large, les spécialistes Toro 
sont en mesure de proposer un af-
fouragement adapté à chaque exploi-
tation. La fixation d’objectifs d’ex-
ploitation spécifiques en matière 

ration optimale et adaptée à l’exploi-
tation en vue d’assurer des accroisse-
ments élevés et de bons résultats 
d’abattage. 

Poids actuels grâce au service 
de pesée UFA
Les poids actuels des animaux d’en-
graissement sont saisis par le service 
de pesage UFA qui se rend à inter-
valles réguliers dans les exploitations 
et pèse les animaux. Ce service sert à 
déterminer l’état de la situation à un 
moment précis. Les animaux prêts 

UFA Toro-Support (UTS) est un concept global professionnel pour l’engraissement de gros bétail. Il 
accompagne les engraisseurs de l’installation à l’étable à l’abattage des animaux engraissés en passant par 
l’estimation des résultats d’abattage. 

Engraissement basé sur un concept précis
Engraissement

d’accroissement journalier et de 
poids à l’abattage permet de définir 
les exigences envers l’affourage-
ment. En recourant aux complé-
ments fourragers et aux spécialités 
appropriées, le conseiller Toro 
contribue à valoriser la ration de ma-
nière optimale. L’efficience alimen-
taire est garantie par un approvision-
nement en nutriments complet et 
occasionnant peu de pertes, selon 
UFA W-FOS. Les expériences réali-
sées dans la planification de l’affou-
ragement permettent d’élaborer la 

Les sujets  
SQB restent 
demandés
La viande des taureaux 
légers se distingue par 
sa tendreté, sa teneur 
optimale en graisse et 
son goût unique de 
viande de bœuf tradi-
tionnelle. Afin de pou-
voir couvrir la demande 
en continuelle augmen-
tation, on recherche 
des producteurs sup-
plémentaires. Le ser-
vice technique UFA se 
tient à votre disposition 
pour vous conseiller et 
répondre à vos ques-
tions. 



REVUE UFA  6 | 2017	 59

Production animale

La marque «Toro»  
est synonyme d’effica-
cité dans l’engraisse-
ment de gros bétail.

UFA Toro Support 
soutient les engraisseurs 
de gros bétail pour 
toutes les questions 
liées à l’engraissement.
Photo: Sarah Hirsbrunner
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pour l’abattage peuvent ainsi être 
rapidement identifiés. Les résultats 
d’exploitation spécif iques per-
mettent également de procéder aux 
mesures d’optimisation nécessaires 
au niveau de l’affouragement. 

Avoir toutes les données  
en main
Au sein du portail en ligne Toro, les 
engraisseurs disposent d’un accès 
direct aux résultats de leur troupeau. 
Il leur suffit de quelques clics sur leur 
ordinateur ou leur smartphone pour 
pouvoir suivre l’évolution et le succès 
de l’engraissement de gros bétail sur 
leur exploitation. 
Grâce à l’interface avec Agate, les 
animaux sont sortis et entrés auto-
matiquement. Les données prove-
nant du service de pesage UFA sont 
également enregistrées et consul-
tables en tout temps. A l’aide de ces 
données, il est possible d’accéder aux 
résultats de pesée individuels de 
chaque animal. 

Il est facile de contrôler si les ani-
maux se situent dans la courbe de 
croissance souhaitée. 
Le chiffre-clé «Poids aujourd’hui» 
fournit à l’engraisseur une indication 
actuelle sur le poids approximatif des 
animaux. La date d’abattage propo-
sée peut être vérifiée en passant à 
l’étable, ce qui permet de déterminer 
à l’avance les animaux qui sont prêts 
pour l’abattage. La connexion entre 
Toro-Mobile et le portail en ligne 
Toro permet d’imprimer la liste des 
animaux sélectionnés. Il est égale-
ment possible d’enregistrer les trai-
tements directement à l’étable, ce 
qui simplifie encore le travail admi-
nistratif. Le journal des traitements 
détaillés peut finalement être impri-
mé au sein du portail en ligne. 

Utilité supplémentaire d’UFA 
Toro-Support
UFA Toro-Support peut être utilisé 
dans toutes les branches de produc-
tion: les conseillers Toro épaulent 

ainsi les chefs d’exploitation, de la 
production de taurillons à l’engrais-
sement de taureaux ou de bovin. 
Grâce à la longue expérience dont ils 
disposent dans l’engraissement de 
gros bétail et à une base de données 
très documentée, les objectifs d’ac-
croissements journaliers souhaités 
peuvent être adaptés selon l’inten-
sité de production et les animaux 
être engraissés de manière efficiente. 
Les conseillers Toro tiennent compte 
des exigences spécifiques aux labels 
lorsqu’il s’agit de calculer une ration 
adaptée aux besoins. Les spécialistes 
Toro s’appuient sur leurs compé-
tences techniques et leur expérience 
pratique pour conseiller les engrais-
seurs de gros bétail. � n
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Test rapide de la bouteille 
de PET
Une bouteille de PET est remplie de 
soupe fourragère (prise à la conduite, 
d’abord le plus près possible des ani-
maux), puis rebouchée ou fermée à l’aide 
d’un ballon de baudruche. Après au 
moins deux heures à température am-
biante, on examine la bouteille: si elle ou 
le ballon ont gonflé, il faut procéder 
immédiatement à un nettoyage général 
de l’installation d’affouragement et/ou 
utiliser un agent de conservation.

Il n’est pas rare d’observer une 
hausse massive de la mortalité en 
quelques jours dans des porche-

ries d’engraissement. Des porcs à 
l’engrais, beaux et sains jusqu’alors, 
sont morts au fond de leur box, la 
plupart du temps pâles et gonflés.
Dans de rares cas, on peut observer 
l’évolution de la maladie: le porc 
vomit , son abdomen gonfle, il se 
roule en raison des fortes douleurs 
abdominales, puis est pris d’une lé-
gère diarrhée non sanguinolente 

à un constat typique lors de la dis-
section:
•	 Une première indication de SHI est 

la pâleur de la section d’un gros 
paquet de muscles.

•	 L’intestin grêle et le gros intestin 
sont enroulés autour de la racine 
du mésentère. La circulation san-
guine, de l’intestin grêle notam-
ment, est fortement entravée, si 
bien que du sang s’échappe dans 
la cavité abdominale et que l’on 
observe un intestin de couleur 
rouge foncé, fortement dilaté, bal-
lonné et rempli de sang. Le porc 
meurt d’hémorragie interne. On 
peut observer la torsion de la ra-
cine du mésentère quand on sou-
lève les intestins. Dans environ 
10% des cas, les intestins re-
prennent leur position normale 
après la mort de l’animal, mais le 
SHI reste reconnaissable.

Facteurs de risque
•	 Distribution de petit-lait ou 

d’autres sous-produits de la trans-
formation alimentaire (épluchures 
de pommes de terre, etc.) entre-
posés.

•	 Structure de l’aliment globalement 
trop fine ou grosses différences de 
structure, qui entraînent une sépa-
ration déjà dans le silo à fourrage.

•	 Nombre de repas réduit à deux ou 
trois par jour, provoquant l’ab-
sorption précipitée de grandes 
quantités de nourriture et d’air.

•	 Problème d’hygiène du fourrage, 
qui provoque la multiplication ra-
pide des levures, des colibacilles et 
des entérobactéries, qui, seules, ne 
constituent guère une menace, 
mais qui sont extrêmement dange-
reuses lorsqu’elles sont combinées.

Une fois le diagnostic du SHI confir-
mé, il faut en trouver la cause.

Composition et hygiène du four-
rage
•	 La bonne recette d’aliment est-elle 

correctement appliquée sur le plan 
technique?

•	 La propreté des installations d’af-
fouragement, du silo à la man-
geoire, et de leur environnement 
est-elle périodiquement contrô-
lée? Même avec une alimentation 
sèche, des souillures peuvent se 

Sans aucun symptôme, un porc à l’engrais tombe raide mort. Cette mort subite est le plus souvent due  
au SHI ou syndrome hémorragique intestinal. Le risque est de loin le plus élevé avec l’affouragement liquide, 
notamment de petit-lait, mais le SHI peut aussi frapper en cas d’alimentation sèche.

Mort subite des porcs à l’engrais
Est-ce le SHI?

avant de mourir très rapidement 
d’un choc cardiovasculaire.

Genèse du SHI
Quand la soupe fourragère s’altère, 
son pH devient trop élevé. Les le-
vures se multiplient au détriment 
des bactéries lactiques. Les coliba-
cilles, les entérobactéries et le Clos-
tridium perfringens de type A 
peuvent aussi se multiplier massive-
ment et causent, avec les levures en 
fermentation, une dilatation du 
tractus gastro-intestinal aboutissant 
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Modifications typiques 
lors d’une torsion de 
l’intestin. Les parois de 
l’intestin sont rouge 
foncé en raison de la 
stagnation du sang et 
l’appendice est saillant.
Photo: Suisag

Exemples pratiques
Quelques exemples de SHI, qui auraient 
pu déboucher sur un événement incon-
trôlable en cas de problème:

•	 Une sortie de la conduite de fourrage 
vers la mangeoire est dévissée; 
l’odeur d’alcool indique immédiate-
ment une fermentation massive par 
les levures.

•	 Une citerne avec des déchets d’éplu-
chures de pommes de terre liquides 
sent mauvais, sa surface est moisie. Le 
soleil d’automne a fait chauffer la 
citerne noire.

•	 Dans un automate à bouillie, l’écoule-
ment pour l’eau excédentaire laisse 
passer de la bouillie qui s’accumule 
hors de la mangeoire et ne peut être 
atteinte par une opération de net-
toyage normal, mais est accessible à 
la langue curieuse des porcs.

•	 La remorque-citerne remplie de petit-
lait a crevé entre la fromagerie d’al-
page et la porcherie d’engraissement 
et est restée toute la journée sous le 
brûlant soleil d’août. Le petit-lait est 
quand même distribué et, le lende-
main, sept des soixante porcs à l’en-
grais sont morts.

•	 Dans une porcherie de pré-engraisse-
ment, l’approvisionnement en eau est 
totalement insuffisant: outre la mise à 
disposition parcimonieuse d’eau dans 
l’automate à bouillie, il n’y a qu’un 
abreuvoir à tétine pour 25 porcs, avec 
un débit de 0,8 l par minute au lieu 
de 1,5 l.

•	 Alimentation sèche: la nouvelle tétine 
à eau se trouve immédiatement au-
dessus de l’ancien abreuvoir, qui n’a 
pas été démonté. Dans le bol, on 
trouve une bouillie nauséabonde 
constituée d’eau (de la tétine) et 
d’aliment (du groin des porcs qui 
boivent).

Ces quelques exemples montrent que le 
SHI a pu être évité sans grand effort. 
Dans la plupart des cas, la combinaison 
de facteurs de risques souvent cachés 
complique le diagnostic du problème et 
l’élimination de ses causes.

former entre le silo et les auto-
mates de distribution.

•	 Le nettoyage de l’installation d’af-
fouragement est-il réalisé confor-
mément à un modèle reconnu 
pour les installations d’affourage-
ment liquide?

•	 Le test rapide de la bouteille de 
PET (voir encadré) est-il effectué 
périodiquement?

Abreuvement
•	 Y a-t-il suffisamment d’abreuvoirs?
•	 Le débit est-il suffisant? (porcs à 

l’engrais: 1,5 l par minute)
•	 Les abreuvoirs sont-ils hygiénique-

ment impeccables (propreté des 
tétines)?

Il faut agir
Si des cas de SHI surviennent, il faut 
prendre des mesures d’urgence pa-
rallèlement au contrôle de la nourri-
ture, des installations techniques et 
de l’hygiène.
•	 Assurer l’approvisionnement  

en eau.

•	 Distribuer du fourrage riche en 
ballast (foin, regain).

•	 Ne pas changer abruptement d’ali-
mentation.

•	 Répartir éventuellement la ration 
sur plus de repas durant la journée.

Mesures suivantes:
•	 Mise en place résolue d’une stra-

tégie d’hygiène adaptée à l’exploi-
tation en suivant un calendrier 
précis.

•	 Après nettoyage et désinfection, 
inoculer de la flore normale (pro-
duit du commerce, yogourt) dans 
le système d’alimentation.

•	 Stabiliser la soupe fourragère avec 
des acides conservateurs (pH idéal 
entre 4,5 et 4,8).

Les pertes d’animaux dues au SHI 
n’entraînent pas seulement des 
pertes financières pour l’engraisseur, 
mais posent également des pro-
blèmes en matière de protection des 
animaux. En effet, chaque cas de SHI 
enrayé épargne à un animal une mort 
atroce.� n
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En Suisse, une vache sur quatre 
souffre au moins une fois par 
lactation d’une inflammation de 

la mamelle. Il s’ensuit non seulement 
une diminution du bien-être animal 
mais également des pertes écono-
miques (pertes de lait, diminution 
des performances, coûts des médica-
ments, coûts vétérinaires, travail 
supplémentaire). 

Quel type de mammite?
Il existe plusieurs formes de mam-
mites. Ces dernières peuvent égale-
ment être classifiées en fonction de 
leurs caractéristiques. On distingue 
ainsi les mammites «cliniques» et 
«subcliniques» d’une part , et , en 
fonction de leur durée, les mammites 

aigües et chroniques d’autre part. La 
première classification repose sur la 
constatation des symptômes sur la 
vache elle-même. Les mammites cli-
niques se traduisent par une altéra-
tion du lait (p. ex. formation de 
flocons dans le lait , sécrétion 
aqueuse), par des altérations au ni-
veau de la mamelle (augmentation 
de volume, rougeurs, température, 
douleur, durcissement) et peuvent 
même aller de pair avec des troubles 
de la santé générale (p. ex. fièvre, 
manque d’appétit). Les mammites 
subcliniques ne peuvent par contre 
qu’être détectées à l’aide d’une ana-
lyse du lait ou du nombre de cellules. 
Pour ce type de mammite, le seul 
indicateur réside en effet dans une 

La santé de la mamelle est et reste un des sujets les plus 
importants en production laitière. Plusieurs agents 
pathogènes peuvent déclencher des inflammations de  
la mamelle nécessitant un traitement. L’article qui suit 
présente la procédure à adopter.

Traiter les 
mammites 
correcte- 
ment

Inflammations de la mamelle

augmentation des numérations cellu-
laires (>150 000 cellules par ml) et la 
colonisation de la mamelle par des 
agents infectieux tels que des bacté-
ries. La distinction entre une mam-
mite aigüe et une mammite chro-
nique repose sur la durée de 
l’infection. Généralement, une infec-
tion qui dure plus de deux semaines 
est qualifiée de chronique. La «mam-
mite suraigüe» est une forme de 
mammite aigüe spécifique. Dans ce 
cas, le quartier concerné présente, 
dans un laps de temps très court, de 
forts symptômes d’infection (surai-
güe) et l’état général de la vache est 
affecté. Souvent, il est très difficile 
d’extraire du lait du quartier infecté. 
Le lait en question est fortement al-
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téré (souvent aqueux, avec forte pré-
sence de flocons). Le quartier malade 
est fréquemment très enflé et très 
douloureux. La vache souffre d’une 
forte fièvre (>40° C) et ne s’alimente 
plus. 

Eviter la transmission
Les inflammations de la mamelle 
peuvent être d’origine infectieuse ou 
traumatique. Les coups de cornes et 
autres chocs peuvent engendrer ce 
que l’on appelle des infections sté-
riles, c’est-à-dire exemptes d’agents 
infectieux (p. ex. bactéries). Ce type 
d’inflammation va souvent de pair 
avec la présence de sang dans le lait. 
La présence de sang résulte d’un 
vaisseau sanguin blessé ou de la for-

mation d’un hématome (morceaux 
de sang dans le lait). 
Les inflammations de la mamelle 
d’origine infectieuse sont nettement 
plus fréquentes. Dans la grande ma-
jorité des cas, elles sont provoquées 
par des bactéries. En Suisse, les bac-
téries les plus fréquentes sont les  
suivantes: Staphylococcus aureus, 
Steptococcus uberis, autres staphylo-
coques (CNS) et E. coli.
Alors que S. aureus est un agent pa-
thogène qui se transmet d’une vache 
à l’autre et principalement pendant 
la traite, E. coli est un germe envi-
ronnemental, qui engendre des in-
fections entre les traites. Strept. ube-
ris  et d’autres staphylocoques 
occupent une position intermédiaire 

et peuvent être transmis aussi bien 
pendant la traite qu’entre les traites. 
Les thérapies et les chances de gué-
rison dépendent des agents patho-
gènes présents. C’est la raison pour 
laquelle il est judicieux, en cas de 
mammite, de prélever un échantillon 
de lait et de le faire analyser. L’ana-
lyse bactériologique du lait permet 
par ailleurs de vérifier l’efficacité des 
antibiotiques qui seront potentielle-
ment utilisés (test de résistance). 
Procéder ainsi contribue à l’endigue-
ment des problèmes de résistance.

Prélèvement correct 
Une mammite subclinique ne néces-
site pas un traitement immédiat. 
Lorsque l’augmentation du nombre 

Inflammations de la mamelle

Identifier l’agent 
pathogène permet de 
trouver le bon 
traitement. 
Photo: Claudia Syring
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La mammite clinique aigüe est très douloureuse pour la vache.
Photo: Nutztierklinik Bern

de cellules dure plus de deux se-
maines ou qu’elle est constatée à 
l’occasion de deux pesées succes-
sives, le prélèvement d’un échantil-
lon de lait et son analyse sont les 
premières mesures à prendre. Si plu-
sieurs vaches d’un même troupeau 
souffrent de mammite subclinique 
ou qu’on constate un nombre de cel-
lulles élevé sur une longue période, 
il faut impérativement faire appel 
aux conseils du vétérinaire, qui indi-
quera la marche à suivre. Nous re-
commandons de porter des gants 
jetables et de procéder comme suit 
pour prélever un échantillon: tirer 
trois premiers jets (qui seront élimi-
nés), effectuer ensuite éventuelle-
ment un test de Schalm pour déter-
miner quels quartiers doivent être 
analysés. Puis désinfecter les extré-
mités du trayon. Lorsqu’il faut préle-
ver des échantillons de plusieurs 
quartiers, il convient de désinfecter 
en dernier les trayons les plus 
proches de la personne qui prélève 
l’échantillon. L’échantillon de lait est 
stocké dans un tube à lait stérile, le 
prélèvement s’effectuant dans le 
sens contraire de la désinfection. Le 
tube stérile devrait être incliné lors 
du prélèvement pour éviter que 

l’échantillon soit souillé par la pous-
sière et des particules en suspension. 
Le tube ne doit pas entrer en contact 
avec le trayon pendant la prise 
d’échantillon. L’échantillon devrait 
être bien fermé, conservé au froid et 
envoyé le plus rapidement possible 
au laboratoire. 
Selon le résultat de l’analyse, le vété-
rinaire pourra prescrire le traitement 
adéquat pour lutter contre l’inflam-
mation et recommander d’éven-
tuelles mesures complémentaires.

Réagir rapidement
En présence d’une mammite cli-
nique, il convient de déterminer 
dans quelle mesure l’inflammation 
est aigüe. En présence d’une mam-
mite suraigüe, il est impossible, vu 
l’urgence, de procéder à une analyse 
du lait avant d’effectuer le traite-
ment. Le quartier infecté doit être 
traité immédiatement par le vétéri-
naire. Dans les cas moins lourds, il 
est indiqué d’évaluer au cas par cas 
si un traitement immédiat s’impose 
ou si le lait peut être analysé au pré-
alable. Les fortes altérations du lait, 
les durcissements ou les augmenta-
tions de volume de la mamelle ainsi 
que la présence de lait résiduel im-
possible à traire plaident en faveur 
d’une thérapie immédiate. Il est tou-
tefois recommandé de prélever un 
échantillon de lait avant le traite-
ment et de le conserver au congéla-
teur pour un diagnostic ultérieur: 
une fois le traitement antibiotique 
commencé, les possibilités d’analyse 
sont limitées. Lorsque le quartier af-
fecté peut être entièrement vidé et 
que le lait n’est pas fortement altéré, 
il est recommandé de prélever un 
échantillon de lait et de le faire ana-
lyser avant de procéder au traite-
ment. Le vétérinaire vous indiquera 
si un traitement immédiat est néces-
saire ou non. Pouvoir adapter la thé-
rapie à l’agent pathogène présent et 
agir sur les facteurs environnemen-
taux qui favorisent sa prolifération, 
en vue d’éviter des infections fu-
tures, représente un avantage décisif. 
Les facteurs favorables à une infec-
tion de la mamelle sont une hygiène 
de traite insuffisante, une installa-
tion de traite mal entretenue, une 

technique de traite non optimale, 
une hygiène d’étable insuffisante ou 
une mauvaise conformation des 
trayons. 
Les blessures aux trayons accroissent 
également le risque de mammite. 
Lorsque le lait doit être vidé à l’aide 
d’une sonde, il convient d’être parti-
culièrement soigneux et de veiller à 
une hygiène irréprochable, sans quoi 
des germes peuvent être introduits 
dans la mamelle. 

Phase de tarissement
La phase de tarissement est une pé-
riode importante pour le repos de la 
mamelle. Cette phase est par ailleurs 
idéale pour soigner des infections 
chroniques de la mamelle. En effet, 
lors de la phase de tarissement, 
comme il n’y a pas de lait dans la 
mamelle pendant un certain temps, 
les germes ne disposent pas d’un mi-
lieu nutritif leur permettant de proli-
férer. Une analyse du lait est particu-
lièrement judicieuse pour effectuer 
un traitement durant la période de 
tarissement: il est ainsi possible 
d’adapter le type de tarisseur utilisé 
au germe présent. Le contrôle de 
l’efficacité de la matière active né-
cessite aussi de réaliser une analyse 
bactériologique du lait (test de résis-
tance). Il faut par ailleurs adapter la 
durée d’action du tarisseur utilisé à 
la durée du tarissement. Les vaches 
qui disposent de mamelles en bonne 
santé  (numérat ion  ce l lu la i re 
<150 000 pendant la phase de taris-
sement) ne devraient pas être trai-
tées à l’aide de tarisseurs antibio-
tiques, afin de préserver l’efficacité 
de ces derniers sur le long terme. La 
législation en vigueur (OMédV avril 
2016) interdit de toute manière de 
traiter préventivement, à l’aide d’an-
tibiotiques, des animaux dont les 
mamelles sont saines, pour autant 
que l’exploitation concernée ne soit 
pas confrontée à un problème de 
troupeau dû à la présence d’agents 
pathogènes contagieux susceptibles 
de causer des mammites.  � n

Auteure
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La sélection basée sur la santé de  
la mamelle a augmenté ces dernières 
années. Photo: swissherdbook

Alex 
Barenco
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Plusieurs analyses nationales et 
internationales ont démontré 
que la santé de la mamelle est, 

avec la fertilité et les problèmes de 
boiterie, l’une des trois principales 
causes d’élimination dans les trou-
peaux laitiers. Selon diverses sources, 
20 à 30% des vaches laitières se-
raient éliminées en raison de pro-
blèmes de santé de la mamelle ou de 
numérations cellulaires trop élevées.

Le progrès d’élevage découle de 
cette estimation de la valeur d’éle-
vage. Il peut être illustré à l’aide de 
la tendance génétique (soit l’évolu-
tion génétique d’un cheptel laitier). 
Le graphique 1 présente, sur la même 
échelle, la tendance génétique en ce 
qui concerne les numérations cellu-
laires et la production laitière (kg de 
lait), pour la race Holstein. Les deux 
critères précités affichent une ten-
dance génétique positive. Depuis 
2009, pour la performance laitière, 
le progrès d’élevage a été légère-
ment plus lent qu’au cours des dix 
années précédentes (en raison d’une 
priorisation plus faible par rapport 
aux critères de santé au sein des pro-
grammes d’élevage). Pour la valeur 
d’élevage «cellules somatiques», on 
assiste au contraire à une accéléra-
tion du progrès d’élevage depuis 
2006, ce critère étant pondéré plus 
fortement depuis cette date. 

Critères de santé
Ces dernières années, plusieurs pays 
ont introduit des valeurs d’élevage 
directes pour la résistance aux mam-
mites. Le Canada, par exemple, enre-
gistre depuis 2007 déjà les chiffres 
liés aux critères de santé dans les 
exploitations laitières. Les premières 
expériences réalisées Outre-Atlan-
tique ont démontré que le taux d’hé-
ritabilité du critère «résistance aux 
mammites» est de 0,12 environ, alors 
que la valeur d’élevage qui en résulte 
affiche une corrélation attendue de 
près de 80% avec la valeur d’élevage 
«cellules somatiques». En Suisse, il 
n’existe pas encore de valeur d’éle-
vage directe pour la santé de la ma-
melle ou la résistance aux mammites. 
Bien que les mesures liées à la ges-

tion d’exploitation revêtent une im-
portance centrale pour la santé de la 
mamelle, il est également primordial 
d’améliorer, à travers la sélection (et 
pas seulement en corrélation avec les 
numérations cellulaires), la santé de 
la mamelle en tant que critère direct. 
Pour cela, il est toutefois indispen-
sable de disposer d’une estimation 
de la valeur d’élevage pour les cri-
tères de santé concernés. Depuis 
2013, les fédérations d’élevage enre-
gistrent sous forme numérique les 
chiffres liés à la santé animale dans 
les exploitations laitières. Pour l’ins-
tant, il n’y a pas encore suffisamment 
de données concernant les critères 
de santé pour calculer ces estima-
tions de la valeur d’élevage. Le 
nombre croissant d’exploitations en-
registrant leurs données sanitaires et 
d’autres projets portant sur l’échange 
de données avec PLF (Precison Lives-
tock Farming) et les vétérinaires 
contribueront à combler cette lacune 
à moyen terme. Les bases et les ins-
truments scientifiques nécessaires à 
l’extension de l’estimation de la va-
leur d’élevage à des nouveaux cri-
tères existent. Il incombe désormais 
aux praticiens de contribuer à l’enre-
gistrement des données destinées à 
accroître le progrès d’élevage pour 
les critères de santé également. � n

La santé de la mamelle est un facteur de succès incontournable pour  
les exploitations laitières. Chaque éleveur est parfaitement conscient qu’une 
infection de la mamelle, qu’elle soit aigüe, chronique ou subclinique, peut 
transformer la meilleure des vaches en un animal sans valeur. 

Sélectionner des mamelles saines
Impact génétique

Tendance génétique
Valeurs d’élevage moyennes pour les numérations cellulaires et la production 
laitière en kg des vaches, selon l’année de naissance
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Valeur d’élevage
Depuis plusieurs décennies déjà, les 
taux cellulaires sont calculés dans le 
cadre du contrôle laitier. Les numé-
rations cellulaires fournissent des 
indications importantes sur la santé 
de la mamelle. Les résultats obtenus 
sont par ailleurs intégrés à l’estima-
tion de la valeur d’élevage. La valeur 
d’élevage «cellules somatiques» qui 
en découle affiche une corrélation 
génétique positive avec la santé de la 
mamelle. Les programmes d’élevage 
accordent beaucoup d’attention à 
cette valeur d’élevage. 

valeur d’élevage 
production laitière 
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Un ensilage échauffé et moisi affaiblit le système immunitaire et ne doit donc pas 
être affouragé. Photo: Landpixel.eu

Martina 
Bögli

Martin
Giger

Les erreurs d’alimentation et de 
détention sont les causes les 
plus fréquentes de mauvaise 

santé mammaire. La stabilité du mé-
tabolisme est le principal élément 
permettant de préserver la santé et 
les défenses de la vache et de sa ma-
melle. Les principales causes d’affec-
tions métaboliques de la mamelle 
sont l’acidose, l’acétonémie et le 
métabolisme des minéraux. Le sys-
tème immunitaire de l’animal s’en 
trouve affaibli et le risque de mala-
dies et de mammites augmente. Les 
vaches en phase de démarrage sont 
particulièrement sensibles et doivent 
être surveillées de près. 

Déficit énergétique
Les vaches souffrant d’une acétoné-
mie prononcée ne disposent que 
d’une immunité limitée. La mobilisa-
tion de graisses corporelles entraîne 
la formation de corps cétoniques qui 
perturbent la barrière naturelle de la 
mamelle contre les microorganismes 
étrangers. Un nombre accru de corps 
cétoniques dans le lait va donc géné-
ralement de pair avec une augmenta-
tion du nombre de cellules. Les 
points suivants sont importants pour 
prévenir une acétonémie et préser-
ver ainsi la santé mammaire:
•	 Apports en énergie adaptés durant 

le dernier tiers de la lactation (ne 
pas laisser les vaches engraisser!)

•	 Pas de mobilisation ou de forma-
tion de graisses corporelles (en 
conditions idéales) durant le taris-
sement

•	 Adaptation de l’alimentation deux 
à trois semaines avant le vêlage

•	 Rapport protéines-énergie adapté 
aux performances durant chaque 
phase de la lactation

Acidose
Un apport insuffisant de structure 
ou un excès de glucides facilement 
digestibles peut aussi favoriser l’ap-
parition de mammites. 
Un manque de cellulose brute, des 
apports trop importants de concen-
trés ou un changement brusque 
d’alimentation en sont souvent la 
cause. Comme pour l’acétonémie, 
l’ingestion est aussi réduite en cas 
d’acidose et l’absorption d’énergie 
est ainsi trop faible. Des acides gras 

libres sont alors stockés dans le foie. 
Cet organe ne peut alors plus rem-
plir sa fonction de détoxication face 
aux germes qui ont pénétré dans le 
tissu mammaire, entraînant une 
augmentation du nombre de cellules 
dans le lait. La prévention de l’aci-
dose passe par les points suivants:
•	 Transition alimentaire sur une 

longue durée
•	 Augmentation du concentré après 

le vêlage de maximum 1,5 kg par 
semaine

Un métabolisme stable est primordial pour assurer une bonne immunité et une bonne santé mammaire. Une 
alimentation équilibrée et adaptée aux performances a ainsi un effet décisif sur la santé du pis. Il faut aussi 
être attentif à la qualité du fourrage.

Préserver l’immunité
Influence de l’alimentation
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•	 Favoriser l’ingestion de fourrage 
de base en le repoussant fréquem-
ment et en visant une qualité éle-
vée

•	 Tampon ruménal, p. ex. UFA-Alka-
mix

Rations équilibrées
L’énergie et les protéines fournies 
par la ration doivent se situer au 
même niveau. Un excès important de 
protéines entraîne la formation 
d’ammoniac, une substance toxique 
qui perturbe la fonction du foie. 
Combiné à un manque d’énergie, no-
tamment, cela provoque une aug-
mentation du nombre de cellules, car 
le système immunitaire de l’animal 
est affaibli. Des teneurs accrues en 
urée peuvent par ailleurs endomma-
ger la muqueuse de la glande mam-
maire, permettant ainsi aux germes 
de pénétrer encore plus rapidement.

La fièvre du lait ouvre la porte 
aux germes
S’agissant des minéraux, c’est une 
carence en calcium qui induit le 
risque de mammites le plus élevé. Le 
calcium jouant un rôle important 
dans la contraction musculaire, les 
sphincters des trayons ne fonc-
tionnent plus de manière optimale 
en cas de manque de calcium. Les 
germes infectieux peuvent alors faci-
lement s’introduire dans le pis. Il est 
donc important, aussi pour la santé 
mammaire, de prendre des mesures 
préventives conséquentes contre la 
fièvre du lait. 
•	 Durant le tarissement, alimenta-

tion pauvre en calcium complé-

mentée avec MINEX 971/UFA 291 
Immunity

•	 Alimentation pauvre en potassium 
et riche en magnésium 

•	 Utilisation de sels acides
•	 Injection de vitamine D3 sept 

jours avant le vêlage (pour les 
vaches à risque)

Le sélénium, la vitamine E et le bêta-
carotène sont par ailleurs très impor-
tants pour la protection cellulaire et 
ainsi la santé mammaire. Les besoins 
augmentent en fin de gestation. Il 
faut donc particulièrement veiller 
aux apports en minéraux des vaches 
taries et des génisses proches de la 
mise bas. 

Fourrage souillé
Les mycotoxines représentent un 
danger important pour la santé 
mammaire, et ce surtout dans l’ensi-
lage, mais aussi dans les concentrés, 
la paille et le foin. Ces toxines par-
viennent dans le sang par l’intestin 
et sont absorbées puis dégradées par 
le foie. En cas de concentrations éle-
vées, notamment, le système immu-
nitaire est affaibli et le risque d’aug-
mentation du nombre de cellules 
croît fortement. Le tassement soi-
gneux du fourrage ensilé, l’élimina-
tion rapide de l’air et une vitesse 
d’avancement suffisante lors de la 
reprise constituent les principales 
mesures pour lutter contre l’appari-
tion de mycotoxines. Il est en outre 
important que les silos soient net-
toyés avant le remplissage. Lors de 
l’entreposage de l’aliment concen-
tré, toute humidité persistante doit 

Annonce

Production animaleSanté de la mamelle

être évitée et le silo à concentrés 
doit être régulièrement et soigneuse-
ment nettoyé.

Période estivale
De nombreux facteurs de stress ap-
paraissent simultanément durant 
l’été et réduisent les défenses immu-
nitaires des animaux. Un nombre éle-
vé de cellules constitue ainsi un pro-
blème récurrent entre juillet et 
septembre. La chaleur fait baisser 
l’ingestion, l’ensilage a tendance à 
s’échauffer, avec à la clé une aug-
mentation du risque d’infection. La 
quantité de concentrés ne devrait 
jamais être augmentée en été en cas 
de baisse de la production laitière. 
Cela a un effet négatif sur l’ingestion 
de fourrage grossier et entraîne une 
acidose de la panse. Les défenses 
immunitaires dans la mamelle de 
l’animal s’en trouvent affaiblies et le 
risque d’infection augmente. Durant 
l’été, il faut naturellement aussi veil-
ler à l’hydratation des vaches en leur 
fournissant en permanence beau-
coup d’eau fraîche. � n
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Aide-mémoire pour la traite
•	 Porter des habits propres et avoir les 

mains propres

•	 Respecter un ordre chronologique 
logique (vaches en bonne santé 
d’abord)

•	 Nettoyer soigneusement les trayons 
(éventuellement à l’aide d’une solu-
tion d’hygiène de la mamelle approu-
vée)

•	 Fixer l’agrégat de traite immédiate-
ment après l’amouillage

•	 Fixer l’agrégat de traite uniquement 
sur des trayons secs

•	 Laisser la machine traire

•	 Ne pas finir de traire à la main

•	 Ne pas réaliser d’autres travaux pen-
dant la traite

•	 Contrôler régulièrement et entretenir 
la machine à traire

La production d’un lait de qualité 
irréprochable et commerciali-
sable implique d’accorder beau-

coup d’attention à l’hygiène et à la 
technique de traite ainsi qu’au 
contrôle et à l’entretien de la ma-
chine à traire:
•	 Propreté de la personne effec-

tuant la traite: Se laver les mains 
avant la traite, porter des gants à 
usage unique en cas de blessures, 
porter des habits propres. 

•	 Ordre chronologique correct lors 
de la traite: Traire tout d’abord les 
vaches en bonne santé, puis les 
vaches ayant des mammites et fi-
nalement les vaches dont le lait ne 
peut pas être commercialisé. 

•	 Premiers jets: Traire les premiers 
jets dans un gobelet spécialement 
réservé à cet effet permet de sépa-
rer les premiers jets qui sont plus 
riches en germes et d’éviter que ce 
lait arrive dans le tank. Les pre-
miers jets sont contrôlés visuelle-
ment pour déceler une éventuelle 

altération du lait. Il faut impérati-
vement éviter de tirer ces premiers 
jets sur l’aire de repos ou sur les 
pattes des vaches. 

•	 Nettoyage des trayons: A titre de 
matériel de nettoyage, il convient 
d’utiliser du matériel jetable à 
usage individuel pour chaque 
vache. Les produits les plus adap-
tés à ce type d’usage sont le papier 
à usage unique, la laine de bois 
dépoussiérée ou (surtout dans les 
exploitations confrontées à des 
problèmes de spores liées aux bac-
téries butyriques) des lingettes 
désinfectées et humides. 

•	 Amouiller: Si le processus de des-
cente du lait n’a pas encore été 
initié malgré le nettoyage, il faut 
alors procéder à l’amouillage. La 
vache donne ainsi mieux son lait et 
la mamelle se vide bien. 

•	 Poser l’agrégat de traite: Immé-
diatement après l’amouillage, il 
s’agit de fixer les gobelets de traite 
aux trayons sans laisser entrer l’air. 

La traite est une des activités les plus fréquemment pratiquées sur une exploitation laitière. Elle doit  
être effectuée à intervalles réguliers, avec calme et précision. Les mamelles doivent être saines et 
performantes. Jusqu’à ce qu’il soit livré à l’entreprise de transformation, le lait produit doit quant à lui rester 
dans un état aussi proche que possible de celui qui était le sien à l’issue de la traite. 

Travailler avec calme et précision
Hygiène et technique de traite

Traire les premiers jets à part permet d’isoler ces derniers, qui sont 
plus riches en germes et de constater d’éventuelles anomalies.

L’installation de traite doit être régulièrement 
contrôlée et entretenue. 

Pour cela, les trayons doivent être 
parfaitement secs, sans quoi les 
manchons risquent de monter et 
d’entraver le flux du lait. 
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Tableau 1: 	 Effets d’une technique de traite défaillante sur la santé de la mamelle
Cause Conséquence Effets Signes

Amouillage insuffisant ou 
dispositif de finition de  
traite intervenant trop tôt

Le flux du lait diminue Les temps de traite  
augmentent

N’importe quel quartier tou-
ché sur plusieurs vaches

Surtraite La quantité de lait de fin de 
traite augmente (délaitage)

Augmentation des dégâts aux 
trayons

N’importe quel quartier tou-
ché sur plusieurs vaches

Mauvaise hygiène de 
traite

La production laitière  
diminue

Les infections augmentent N’importe quel quartier tou-
ché sur plusieurs vaches

Entrées d‘air La pression sur les trayons 
augmente

Les infections augmentent N’importe quel quartier tou-
ché sur plusieurs vaches

Mauvais ordre chronolo-
gique lors de la traite

Niveau de vide plus élevé 
dans la citerne

Les infections augmentent Même quartier1)  touché chez 
plusieurs vaches 

1)  Souvent, le même quartier est touché chez plusieurs vaches  (p. ex. toujours le quartier avant droit)

Tableau 2: 	 Impact des défauts de fonctionnement de l’installation de traite  
	 sur la santé de la mamelle
Causes Conséquences Effets Signes

Pulsateur souillé La phase de succion dure plus 
longtemps; phase de massage 
insuffisante; fonctionnement 
irrégulier

Les dégâts aux trayons  
augmentent

Même 1)  (irrégulier) ou n’im-
porte quel quartier chez plu-
sieurs vaches

Vanne de vide souillée Variations de vide;  
la pression sur les trayons 
augmente; le délaitage  
augmente

Les dégâts aux trayons  
augmentent

N’importe quel quartier chez 
plusieurs vaches

Pompe à vide trop faible Variations de vide Les temps de traite augmen-
tent

Même quartier concerné chez 
plusieurs vaches

Elément en caoutchouc 
défectueux, usé

Phase de massage insuffisante Les infections augmentent Même 1) (défectueux) ou 
n’importe quel quartier chez 
plusieurs vaches 

Entrée d’air bouchée Ecoulement du lait insuffi-
sant; phase de massage insuf-
fisante; agrégat de traite 
tombe

Les temps de traite augmen-
tent; 
les infections augmentent

N’importe quel quartier chez 
plusieurs vaches

1)  Souvent les mêmes quartiers sont concernés chez plusieurs vaches (p. ex. toujours le quartier avant droit)

•	 Traite mécanique: Laisser la ma-
chine traire sans intervenir. Pen-
dant la traite, il convient d’obser-
ver le flux du lait et d’éviter à tout 
prix les problèmes de surtraite. 
Lorsque plusieurs postes de traite 
doivent être surveillés en même 
temps, il peut être judicieux d’opter 
pour un décrochement automa-
tique. Après avoir retiré les gobelets 
de traite, il convient de contrôler les 
trayons quant à leur altération vi-
suelle (couleur, épaississement cir-
culaire de l’épiderme, hyperkéra-
tose de l’orifice du trayon). Ces 
altérations fournissent des indica-
tions importantes sur un réglage 
déficient de la machine à traire. 

•	 Trempage des trayons: Le trem-
page (vaporisation) des trayons 
doit être fait directement après la 
dépose des faisceaux trayeurs à 
l’aide de produits autorisés de soin 
aux trayons. Il s’agit d’une étape 
importante pour éviter que des 
bactéries pénètrent dans le canal 
du trayon, qui n’est pas encore 
entièrement fermé. 

•	 Autres travaux: Pendant la traite, 
il faut éviter de réaliser d’autres 
travaux (sortir les fumiers, donner 
le lait aux veaux, etc.), pour éviter 
que les mains du trayeur soient 
contaminées et que ces germes 
indésirables soient ensuite trans-
mis sur la peau des trayons, sur les 
agrégats de traite et parviennent 
finalement dans le lait commercia-
lisé. Le foin et la paille ne de-
vraient jamais non plus être prépa-
rés pendant la traite. Cela 
occasionne en effet beaucoup de 
poussière dans l’air environnant, 
ce qui peut se traduire par une 
éventuelle contamination du lait 
avec des spores et des bactéries 
butyriques. 

Contrôle et entretien 
Ces dernières années, les perfor-
mances de traite et les débits laitiers 
par minute ont fortement augmenté. 
La tendance est à l’augmentation du 
nombre de postes de traite, de la 
taille des griffes et à l’utilisation de 

tuyaux à lait de plus grand débit. 
Dans le cas des traites directes équi-
pées de conduites à lait surélevées, 
un diamètre de conduite à lait trop 
faible et/ou un degré de pente insuf-
fisant entravent le transport du lait. 
Lorsque c’est le cas, le lait arrive par 
à-coups dans l’unité terminale, ce 
qui a des conséquences négatives sur 
le processus de traite. La plupart des 
problèmes liés aux installations de 
traite sont toutefois plus dus à un 
entretien insuffisant qu’à de pro-
blèmes techniques. Les sources de 
problèmes les plus fréquents sont les 
souillures au niveau des pulsateurs et 
des vannes de vide, les entrées d’air 
bouchées et les caoutchoucs usés. Il 

convient également de rappeler que 
les manchons de traite, les gobelets 
de traite et le faisceau trayeur consti-
tuent une entité indissociable en vue 
d’un bon fonctionnent de la traite et 
d’une bonne santé de la mamelle. 
Tous ces éléments sont adaptés les 
uns aux autres quant à leurs caracté-
ristiques techniques. Le mélange de 
composants provenant de divers fa-
bricants se traduit généralement par 
une dégradation des résultats de 
traite. 
Outre le nettoyage et l’entretien 
quotidien de l’installation de traite, 
il faut encore qu’un spécialiste pro-
cède à un service et à un contrôle de 
fonctionnement annuels.� n
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Les aurochs sont les ancêtres de nos 
races bovines d’aujourd’hui.  
Ils ont sillonné les pâturages du pays 
pendant 250 000 ans, jusqu’à ce que 
le dernier animal soit abattu en 
1627. Cette race ancienne pourrait 
désormais faire son retour dans les 
paysages européens. 

Retour d’une  
ancienne race

Aurochs
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Retour d’une  
ancienne race

Aurochs

Un taureau cherche à  
impressionner le troupeau  
avec des attributs propres  
à l’espèce.  
Photo: Rewilding Europe Foundation

Les aurochs sont une espèce clé 
dans l’histoire de nos races de 
bétail. Avec le recul, cette race 

pratiquement éteinte s’avère être 
l’une des espèces animales les plus 
précieuses pour l’être humain. Il 
s’agit en effet de l’ancêtre d’un mil-
liard de bovins au niveau mondial. 

Autrefois très répandus
Les aurochs existaient il y 250 000 
ans, bien avant que les premiers 
hommes peuplent le continent euro-
péen. Ces solides bovins sauvages 
broutaient dans les forêts et les clai-
rières, les Préalpes, les paysages res-
semblant à la savane ainsi que les 
marais, de la presqu’île ibérique 
jusqu’à l’Asie en passant par l’en-
semble de l’Europe et le Moyen-
Orient. L’évolution avait façonné ces 
animaux qui étaient parfaitement 
adaptés à notre écosystème et aux 
paysages très diversifiés au sein des-
quels ils évoluaient. Les loups, les 
moutons, les félins et les grands oi-
seaux de proie veillaient par ailleurs 
à ce que les troupeaux ne deviennent 
pas trop grands en éliminant les ani-
maux affaiblis ou morts. 
Dans les immenses forêts d’Europe 
de l’Est, les aurochs survécurent en-
core pendant la période du Moyen 
Age. Ils étaient toutefois très appré-
ciés en tant que gibier sauvage. 
Comme ils devinrent de plus en plus 
rares, la chasse aux aurochs devint 
un privilège réservé à la noblesse. Le 
dernier auroch a été tué en 1627 
dans la forêt de Jaktorow en Po-
logne. 

Les portraits grandeur nature que les 
peintres des grottes de Lascaux ont 
réalisé il y a plus de 17 000 ans per-
mettent de se faire une idée de la 
taille impressionnante des aurochs. 
Les taureaux pesaient environ une 
tonne et mesuraient, avec une hau-
teur au garrot de 1,8 m, environ un 
quart de plus que les taureaux Hols-
tein d’aujourd’hui. Ils possédaient 
des cornes énormes mesurant jusqu’à 
20 cm de diamètre et un mètre de 
long. Les aurochs adultes n’avaient 
aucun mal à se défendre contre les 
gros prédateurs tels les loups et les 
ours. 

Les ancêtres de nos vaches
Les premières vaches et taureaux 
préhistoriques ont commencé à être 
domestiqués il y a environ 10 000 ans 
au Moyen-Orient. L’anatomie de 
l’auroch évolua beaucoup au fil des 
millénaires au cours desquels le pro-
cessus de domestication les transfor-
ma progressivement en bovin do-
mestique. La sélection porta toujours 
sur les animaux disposant des meil-
leures prédispositions à la domesti-
cation et produisant davantage de 
lait et de viande. 
De l’avis des scientifiques, il se peut 
que l’ensemble de notre effectif bo-
vin soit issu de 80 animaux femelles 
de la région située au nord de la pé-
ninsule arabique. Le travail de sélec-
tion a conduit à un allongement du 
corps des aurochs, qui sont égale-
ment devenus plus massifs, avec des 
pattes plus courtes et des mamelles 
plus volumineuses. Le dos incurvé 
avec un cou et des hanches marqués, 
qui était caractéristique pour les 
premiers aurochs, fit peu à peu place 
à une ligne de dos basse et recti-
ligne. D’un point de vue physiono-
mique, la tête caractéristique des 
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aurochs se rapprocha progressive-
ment de celle du veau, avec un rac-
courcissement du museau et du 
front; les énormes cornes se firent 
aussi plus discrètes.  

Décodage du code génétique
En Allemagne, entre 1920 et 1930, 
les frères Lutz et Heinz Heck entre-
prirent un premier essai en vue 
d’élever à nouveau des aurochs. A 
cet effet, ils sélectionnèrent ce que 
l’on appelle communément le bétail 
de Heck, qui est élevé dans plusieurs 
zoos jusqu’à aujourd’hui. Ces ani-
maux ont également été réintroduits 
à l’état sauvage dans plusieurs zones 
de protection naturelle. Ils pâturent 
dans des terrains difficiles et contri-
buent à lutter contre la prolifération 
des buissons. Toutefois, le bétail de 
Heck est éloigné de l’auroch, que ce 
soit de par sa taille, ses cornes ou 
son comportement. 
Les chercheurs britanniques entou-
rant l’équipe de David MacHugh ne 
revinrent pas de leur étonnement 
lorsqu’un os d’auroch en excellent 
état de conservation a été découvert 
dans la caverne de Carsington Pas-
ture au Derbyschire. La méthode de 
radiographie au carbone démontra 
que cela faisait déjà environ 6750 ans 

qu’il s’y trouvait. Autre sensation: 
cet os contenait un jeu intact des 
chromosomes originaux et il a été 
possible d’en extraire le code ADN. 
En 2008, la fondation Taurus envisa-
gea sérieusement de relancer l’éle-
vage des aurochs. La suite ressembla 
à un jeu de patience: pour se rappro-
cher de l’ADN découvert, les gènes 
ont été sécurisés dans pas moins de 
douze races de bovins sauvages en-
core existantes. Actuellement, la 
fondation Taurus s’efforce, en colla-
boration avec l’Université de Wage-
ningen et l’organisation Rewilding 
Europe, de redonner vie à cette es-
pèce disparue, à travers son pro-
gramme d’élevage et de la réintro-
duire dans les Carpates, en Rouma-
nie. 

Pourquoi résuciter les aurochs? 
Aujourd’hui, il existe de nombreuses 
races laitières très efficaces. Alors 
pourquoi ressusciter l’auroch? Dali-
bor Dostal, directeur de la European 
Wildlife Conservation Organisation 
l’explique: «Dans les régions prati-
quant l’agriculture intensive, il existe 
une foule d’espèces menacées et cer-
taines d’entre elles disparaissent 
progressivement. Ces espèces pour-
raient être préservées dans des ré-

gions reculées telles que les Carpates 
en Roumanie, en réintroduisant de 
grands animaux sauvages, dont les 
aurochs. En effet, en pâturant les 
surfaces, ces animaux contribuent à 
préserver des paysages ouverts et, 
par conséquent, à conserver un es-
pace vital à l’intention des espèces 
menacées.»

Les espaces naturels existent 
Il existe déjà de nombreuses régions 
sauvages. Il s’agit de régions arides 
et isolées souffrant beaucoup de 
l’exode rural et qui tombent à l’aban-
don. Quelques-unes d’entre elles, 
dont le delta du Danube en Rouma-
nie, le Velebit en Croatie ou la Faia 
Brava  à la frontière entre le Portugal 
et l’Espagne, ont déjà bénéficié d’un 
suivi de la part de Rewilding Europe 
et ont été progressivement rendues à 
leur état naturel. 
Dans une certaine mesure, le nouvel 
auroch sera bien entendu un clone et 
non un véritable auroch. C’est la rai-
son pour laquelle il est également 
appelé «Tauros». Il est toutefois, 
comme l’explique Henrique Pereira, 
le chef du «Deutsches Zentrum für 
Integrative Bio-Vielfalt Forschung» à 
Leibzig, «la valeur émotionnelle la 
plus proche de l’auroch». � n

Le programme Tauros souhaite réintroduire l’auroch.  Photo: Rewilding Europe Foundation

Auteur
Karl Horat, journaliste 
indépendant, Natal 
(Brésil)
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Fructus, l’association pour la sau-
vegarde du patrimoine fruitier, a 
désigné le coing fruit suisse de 
l’année. Au cours des 25 der-
nières années, ce fruit de couleur 
jaune a disparu de la plupart des 
vergers suisses. Des 113 000 co-
gnassiers recensés dans les ver-
gers suisses en 1951, il n’en res-
tait plus qu’environ 50 000 en 
1991.  Dangereuse pour les fruits 
à pépins, la maladie du feu bac-

Swiss Tavolata
Lors de l’assemblée générale de 
Swiss Tavolata, les membres du 
comité ont été reconduits dans 
leurs fonctions.  Swiss Tavolata a 
été créé sous forme d’association 
en septembre 2013. 
Son but est de faire découvrir à 
des hôtes de passage des spécia-
lités culinaires préparées par des 
femmes rurales et servies dans 
leurs cuisines ou leurs salons. 
Grâce à l’étroite collaboration 
avec Suisse Tourisme, de nom-
breux hôtes venus du monde en-
tier ont déjà pu être accueillis. 
Cette offre séduit également la 
population citadine. La proximité 
avec les exploitants permet aux 
hôtes de se familiariser avec les 
joies et les peines de la popula-
tion rurale. Swiss Tavolata offre 
aux paysannes et femmes rurales 
la possibilité de lancer leur 
propre activité. L’association se 
réjouit d’accueillir de nouvelles 
hôtesses. 
 � USPF

Chouettes chevêches
Les chouettes chevêches s’oc-
cupent de leurs trois à quatre pe-
tits pendant plus d’un mois. Rési-
dente des vergers et des cultures 
agricoles, la petite chouette est 
tributaire d’un habitat bien struc-
turé. En zone agricole intensive, la 
nourriture est peu abondante. 
Pour chaque proie potentielle, 
une femelle doit y parcourir une 
distance 2,5 fois plus importante 
qu’une femelle habitant dans des 
zones plus diversifiées. Dans 
celles-ci, et dans le même temps, 
une femelle peut distribuer 25% 
de nourriture en plus à ses petits, 
ce qui conduit à un taux de repro-
duction et de survie plus élevés 
des petits. 
� Station ornithologique suisse  

de Sempach

les peuplements de cognassiers – 
très sensibles – sont tombés en 
discrédit . Les peuplements se 
sont ainsi encore réduits de ma-
nière dramatique et la produc-
tion professionnelle s’est presque 
entièrement écroulée.     
A la différence des pommes ou 
des poires, et bien qu’il en existe 
plusieurs variétés, le coing est 
simplement appelé «coing». Les 
variétés naturellement dispo-
nibles en Suisse sont peu 
connues.  Cela devrait changer 
grâce au projet d’inventorisation 
des variétés fruitières initié par 
Fructus sur mandat de l’Office 
fédéral de l’agriculture. L’asso-
ciation Fructus lance ainsi un ap-
pel à la population en lui deman-
dant d’annoncer tous les vieux 
cognassiers d’une circonférence 
d’au moins 130 cm (secrétariat 
Fructus 058 460 61 02, info@
fructus.ch). 

Le coing désigné fruit suisse  
de l’année

Salade  
de fraises à 
la menthe
pour 4 portions

800 g de fraises fraîches  
2 ½ cs de sucre brun 
1 cs de vinaigre balsamique
¼ cc poivre noir fraîchement 
moulu 
feuilles de menthe fraîches,  
à votre guise

Laver, découper puis saupoudrer 
les fraises de sucre dans un grand 

bol. Laisser reposer à température 
ambiante pendant environ 10 mi-
nutes. Mélanger le poivre et le vi-
naigre et répartir de manière uni-
forme sur les fraises. Découper les 
feuilles de menthe, mélanger le 
tout et savourer.
 � www.inforama.ch

Pia Amstutz-Grädel

Photo: Pia Amstutz-Grädel

Gagnez un linge de bain avec un mouton câlin
Le linge de bain «mouton» est une édition spéciale produite en 
série limitée et numérotée. Chaque linge dispose d’un numéro 
porte-bonheur imprimé sur l’étiquette de lavage, lequel vous 
fera peut-être gagner de super prix. Un numéro sera affiché sur 
le site www.agriculture.ch les 1er juillet, 1er septembre et 1er dé-
cembre 2017. Si ce numéro correspond au numéro imprimé sur 
votre linge de bain, vous gagnez! Ce linge de bain peut être 
commandé sur le site www.agriculture.ch jusqu’à épuisement 
du stock disponible.

Envoyez un sms avec la mention KFL LID, votre nom et adresse 
au no 880 (1 fr./min) ou participez directement depuis le site 
www.revueufa.ch. Délai de participation: 26 juin 2017. Condi-
tions de participation et gagnants sur le site www.revueufa.ch.

Tirage au sort...

térien est apparue pour la pre-
mière fois en Suisse en 1989; en 
devenant des foyers infectieux 
pour les pommiers et les poiriers, 

Fait main, 
naturellement

Participez  et gagnez!



1

2

Vie quotidienne

74	 REVUE UFA  6 | 2017

Recettes

Avec le climat peu clément de la vallée de la Brévine les légumes poussent  
un peu plus tard. Le temps venu, toute la famille se réjouit des «légumes  
en croûte», un menu tiré du nouveau livre de cuisine «la cuisine des paysannes 
neuchâteloises». 

Légumes en croûte
Approprié pour le quotidien et adaptable à la saison 

Barbara  
Saisselin

Barbara Saisselin vit avec sa famille dans 
le hameau «Le Cachot» dans la vallée  
de la Brévine. Il y a plus de 20 ans elle a 
quitté l’Oberland bernois pour venir 
vivre avec son mari Mathias dans le 
canton de Neuchâtel où ils gèrent une 
exploitation laitière (Gruyère AOP). 
Entre-temps, leurs enfants Davia (19), 
Joana (17) et Christian (15) ont choisi 
leur voie professionnelle et il lui reste 
donc un peu plus de temps pour ses 
projets personnels.

Un de ces projets est la collaboration au 
sein du groupe d‘apéro «Les Fermières 
de l’Orée des Joux» (foj-apero.ch). Cui-
sinière passionnée, Barbara en fait partie 
depuis sa fondation en 2005. Avec 
d’autres collègues, elle organise des 
apéros dans tout le canton de Neuchâ-
tel. Le groupe d’apéro propose de déli-
cieux plats de fromage ou de viande 
ainsi qu’une large gamme de canapés, 
de pâtisseries et de gâteaux, préparés à 
base de produits locaux. A chaque fois 
qu’elle a l’occasion d’organiser un apéro 
de mariage ou un vernissage, Barbara se 
réjouit de faire la connaissance de 
toutes sortes de gens.

Barbara est particulièrement fière de «la 
cuisine des paysannes neuchâteloises», 
un livre de cuisine bilingue qu’elle a 
aidé à concevoir en tant qu’auteure et 
membre de l’Union des paysannes neu-
châteloises. On y trouve 145 délices 
neuchâtelois pour toute l’année, pour 
chaque occasion et pour tous les goûts. 

Intéressées? Commandez-le sur  
www.paysannes-neuchateloises.ch

Faire dorer durant 10 à 15 minutes 
dans le four préchauffé à 200° C.
Couper les légumes en morceaux et 
cuire dans le bouillon chaud jusqu’à 
ce qu’ils soient croquants. Egoutter 
et garder un bon décilitre de jus. 
Porter le jus à ébullition, ajouter la 
crème et laisser frémir jusqu‘à ce que 
la sauce soit épaisse, éventuellement 
lier avec un peu de beurre froid.
Ajouter les légumes à la sauce et ré-
chauffer, assaisonner avec du sel et 
du poivre.
Avant de servir, écraser le pain au 
milieu afin qu’il ait la forme d’un vol-
au-vent, dresser sur les assiettes, 
remplir avec les légumes et décorer 
avec du persil haché.� n

Croûtes aux légumes
En tant qu’entrée ou repas léger pour 
4 personnes 

1 pain toast rond (p. ex. du boulanger)
60 g de beurre
400 -500 g de légumes divers (p. ex. 
carottes, asperges vertes, chou-rave)
1 dl de bouillon
2 dl de crème entière
sel
poivre
persil
 
Couper le pain en tranches de 5 cm. 
Entailler les tranches le long du bord 
jusqu’à une profondeur de 4 cm et 
graver légèrement l’intérieur du pain 
en forme de losange. Beurrer la sur-
face et poser sur une plaque à gâteau 
préchauffée, recouverte d’un papier 
sulfurisé.

Auteure de la recette 
Barbara Saisselin, La Chaux-du-Milieu
Source: Livre de cuisine «la cuisine des 
paysannes neuchâteloises», Rédaction 
Landfrauen kochen, Allmendweg 16, 
3653 Oberhofen, redaktion@
landfrauenkochen.ch,  
www.landfrauenkochen.ch,  
www.paysannes-neuchateloises.ch

USPF – une union profilée
Nous sommes l’Union professionnelle 
pour les paysannes. Nous défendons les 
intérêts des femmes et des familles de la 
campagne. www.paysannes.ch

Approprié au quotidien et 
adaptable à la saison.

Préparation des 
«panniers» de pain. 
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Côté jardin

Edith 
Beckmann

Auteure
Edith Beckmann, journaliste indépen-
dante RP de Frauenfeld (TG), jardinière 
passionnée ayant des racines dans 
l’agriculture

Ravissants coussinets: 
ibéris blancs, phlox 
mousse roses et alyssum 
saxatile jaunes.   
Photo: CMA

Petites astuces pour le 
jardin potager et d’agré-
ment
•	 Un sol aéré stocke mieux l’humidité 

qu’une croûte de terre fermée. Binez 
avec assiduité!

•	 Couvrez constamment les surfaces de 
sol nues avec du paillis composé de 
gazon bien haché ou de compost.

•	 Arrosez si possible le matin. L’arro-
sage du soir attire les limaces!

•	 Eau d’arrosage idéale pour pots et 
plates-bandes: mettre des orties dans 
l’arrosoir, remplir d’eau et laisser  
reposer 24 h. Renouvelez l’eau jusqu’à 
la décomposition des feuilles. Pour 
qu’elles restent dans l’arrosoir, enfon-
cez de la laine de bois à l’intérieur  
du bec.

•	 Prévention du mildiou: aspergez les 
tomates chaque semaine avec  
un mélange lait-eau (1 l lait, 1 l eau). 
Pour éviter le contact avec le sol, ôtez 
les feuilles inférieures.

•	 Ajoutez une seconde fois de l’engrais 
aux rosiers en juin. Pour stimuler  
la nouvelle formation de boutons: 
coupez les fleurs fanées en-dessous 
de 2 feuilles formées. 

Les éléments en béton sont des 
supports idéaux pour retenir les 
talus. Mais ce n'est qu'une fois 

totalement recouverts de plantes 
qu'ils constituent un vrai plaisir pour 
les yeux. Les vivaces tapissantes ont 
tout pour plaire: elles n’ont pas be-
soin de beaucoup de terre, néces-
sitent peu de soins et fleurissent 
abondamment chaque année. 

settes de balcon. Les cymbalaires 
sont idéales en tant que sous-couche 
procurant de l'ombre aux plantes qui 
apprécient l'humidité, telles les clé-
matites, lys, glaïeuls, dahlias, roses, 
plantes en bac et arbustes d'orne-
ment.

Modestes et peu exigeantes
Les vivaces tapissantes se satisfont 
de tous les types d’emplacement dès 
lors que ces derniers sont bien enso-
leillés. Dans l'allée menant à la porte 
d'entrée, elles occupent les plus pe-
tits recoins et s'y déploient généreu-
sement.
Plantez-les dès lors avec un espace-
ment de 25 cm. Diminuer l'impétuo-
sité des cymbalaires qui grandissent 
en largeur avec une bêche après la 
floraison ou coupez simplement 
quelques boutures aux ciseaux et re-
plantez-les en touffe.
Le tiers supérieur des plantes se dé-
nude avec les années dans les murs 
en surplomb et les pierres Löffel. 
Coupez quelques boutures et replan-
tez-les au pied de la plante-mère, 
pour que le tapis reste épais et 
conserve un bel aspect. 

Multiplication facile
Toutes les ramifications étant munies 
d'un rhizome, il est facile de multi-
plier les cymbalaires. Demandez aus-
si à des connaissances de couper 
quelques boutures d'une vivace ta-
pissante dense. Le moment idéal 
étant quand elle a fané. 
Les boutures peuvent être plantées 
directement dans la terre ou dans un 
pot, au nouvel emplacement prévu. 
Arrosez-les abondamment et mainte-
nez suffisamment d’humidité jusqu'à 
ce qu'elles prennent racine. Les vi-

vaces tapissantes sont également 
très belles en caissettes, pendues au-
dessus de la balustrade ou à l'inté-
rieur du balcon. Aubriète, ibéris 
blanc et alyssum saxatile jaune se 
combinent à merveille.  
Le céraiste (cerastium) existe dans 
des variétés plus ou moins prolifères 
et des tailles de 8 à 25 cm de haut. 
Les plantes fleurissent en blanc avec 
des feuilles argentées et tissent de 
somptueux tapis de fleurs en mai et 
en juin. Elles forment ainsi une jolie 
sous-couche pour des plantes vi-
vaces telles les herbes-aux-chats ou 
les pivoines. � n

Les cymbalaires forment de magnifiques tapis floraux. Ces vivaces tapissantes 
décorent les jardins de rocailles, les murs de pierres sèches, les plates-bandes 
ou les balcons. 

Petites fleurs à aimer
Vivaces tapissantes

Après 2 à 3 ans, les pierres sont tota-
lement recouvertes et des traînes 
somptueusement entremêlées se for-
ment. Même les passants les plus 
pressés sont impressionnés par ces 
belles cymbalaires. Elles sont mal-
heureusement trop rarement utili-
sées bien qu’elles soient plurian-
nuelles, faciles à entretenir et 
persistantes en hiver.
Nul besoin de sarcler ou de biner là 
où elles déploient leurs superbes 
couleurs. Il convient également de 
ne pas trop les arroser. Outre leur 
aspect magnifique, ces menues pe-
tites fleurs offrent aussi de la nourri-
ture à profusion aux papillons, 
abeilles, bourdons et autres insectes.
Leur voile floral se déverse telle une 
cascade à partir des pots ou des cais-
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Comme leur exploitation permet 
à un nombre croissant de per-
sonnes et d’animaux de se ren-

contrer, Susanne et Ueli Iseli la sur-
nomment «l’oasis des rencontres». 
Pour le prouver, Susanne Iseli pointe 
du doigt le nouveau bâtiment et les 
nombreux animaux qui se prélassent 
sur la grande cour de la ferme. Le vi-
siteur constate alors à quel point 
l’exploitation est bien un point de 
rencontre pour les personnes et les 
animaux. Ueli Iseli a grandi sur l’ex-
ploitation et est la quatrième géné-
ration à la gérer, en collaboration 
avec son épouse, Susanne. 

Groupe de jeu pour remplacer 
la paie du lait
En 2005, les Iseli ont décidé d’aban-
donner la production laitière pour se 
consacrer aux vaches mères. Durant 
cette période, Susanne Iseli a suivi 
une formation de responsable de 
groupe de jeu. «Les groupes de jeu 
en forêt existaient déjà. En propo-
sant un groupe de jeu à la ferme, 
nous avons par contre fait office de 
pionnier dans le canton de Thurgo-

vie», précise Susanne Iseli avec fier-
té. Ce concept rencontrant un vif 
succès, les Iseli ont construit un 
grand tipi pour y raconter des his-
toires, les enfants passant le reste du 
temps auprès des animaux en com-
pagnie des monitrices. Le revenu gé-
néré s’est avéré être intéressant et a 
finalement supplanté la paie du lait. 

Sachets de déjections canines 
et pain gris
Après s’être consacrés pendant neuf 
ans au groupe de jeu à la ferme, les 
époux Iseli ont eu envie de passer à 
autre chose. Ils ont alors eu l’idée de 
remplacer le tipi par un bâtiment en 
dur, pour y proposer des repas à 
leurs hôtes. Simultanément, les Iseli 
ont commencé à vendre leur propre 
viande, des légumes de saison et des 
œufs. Les promeneurs achètent vo-
lontiers des produits de la ferme et 
de nombreux cyclistes profitent éga-
lement des produits proposés. 
«Il faut donner pour recevoir», ex-
plique le chef d’exploitation avant 
de rappeler que pratiquer l’agricul-
ture à proximité de la ville a bien 
entendu également quelques côtés 
négatifs. Aujourd’hui, l’exploitation 
ne peut ainsi plus utiliser les bords 
de route pour la production fourra-
gère, les promeneurs étant trop 
nombreux à jeter dans l’herbe des 
sachets contenant des déjections ca-
nines. La présence de ces sachets 
dans le fourrage aurait des consé-
quences encore plus graves que les 
déjections elles-mêmes. Lorsque les 
promeneurs et les cyclistes ont com-
mencé à nourrir les animaux, les Ise-
lis ont été contraints de réagir. Ils ont 
alors apposé un panneau informant 
les promeneurs qu’ils seraient très 

contents de recevoir du pain mais 
qu’ils ne souhaitaient pas que ce 
dernier soit distribué directement 
aux animaux. Certains promeneurs 
traversent les champs en pleine pé-
riode de végétation et pilent l’herbe. 
«Nous avons dû nous y habituer dans 
une certaine mesure, s’énerver 
constamment nécessite tout simple-
ment trop d’énergie.» 

Informer: une priorité
Actuellement, les rentrées générées 
par l’Ecole à la ferme et les événe-
ments organisés à l’attention des 
sociétés dans le bâtiment en dur 
compensent le revenu réalisé dans le 
cadre du groupe de jeu à la ferme. 
Susanne Iseli est enthousiasmée par 
le projet Ecole à la ferme. La prépa-
ration des cours et les rangements 
qui suivent restent une activité in-
tensive, tout comme la présentation 
de l’exploitation, explique l’agricul-
trice. Susanne Iseli estime toutefois 
que les défis sont indispensables au 
succès. A cette occasion, elle précise 
aussi que l’activité liée à l’accueil de 
groupes au sein du nouveau bâti-
ment a connu quelques ratés au dé-
but. «Nous avons d’abord dû déter-
miner quelles sont nos forces et nos 
faiblesses», explique le couple. Les 
Iseli s’efforcent d’informer encore 
mieux les personnes qui viennent sur 
l’exploitation ainsi que les prome-
neurs et les cyclistes. «Nous devons 
expliquer aux gens ce que nous fai-
sons sur notre exploitation, pourquoi 
nous élevons autant d’animaux diffé-
rents et tout ce que nous avons d’in-
téressant à leur proposer», conclut 
Susanne Iseli. � n

«Il faut donner pour recevoir»

L’idylle rurale est trompeuse. L’exploitation de Susanne et Ueli Iseli est proche de 
l’autoroute et les champs jouxtent les bâtiments de la ville de Frauenfeld. La zone de loisir 
de proximité est située à leur porte, comme le rappellent malheureusement parfois les 
sachets contenant des déjections canines. 

Disposer de plusieurs piliers

Susanne et Ueli 
Iseli en train de 

nourrir les 
alpagas.   

Photo: Ruth Bossert

Auteure
Ruth Bossert,
Service d’information 
et de communication 
LID, Weststrasse 10,
3000 Berne 6,  
www.lid.ch



20%
✁

Valable jusqu’au: 30.06.2017
Code de rabais en ligne: LAN-135975

Exclusivement pour les clients

de rabais pour paiement comptant
sur tout l’assortiment régulier.

 Livraison gratuite

 Montage gratuit

Chez diga on y va!

Découpez, visitez et profitez!

SEMAINES DE
L’ERGONOMIE.

Nombreux conseils  

pour un habitat sain!

Une mauvaise posture  

est la cause largement 

répandue des maux de dos!
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Réserver maintenant!            Tél. 0848 735 735

Combinaison-hit 1

3352.–* 

au lieu de 4190.–

1 | NABUCCO Combinaison-hit 1, tissu Mammut nougat, dimensions au 
sol 334 × 244 cm CHF 3352.–* au lieu de CHF 4190.–. 1655.01.  
Sur demande, livrable avec fonction relax, comme sur l’illustration.

2 | BRISSAGO Fauteuil-hit de style avec fonction relax, cuir terra cotto, 
piètement cœur de hêtre huilé CHF 2952.–* au lieu de CHF 3690.–. 
1617.01. Nombreuses variantes et fonctions relax disponibles.

3 | ROMA Combinaison-hit 3 avec petite table, L/P: 313 × 207 cm,  
en cuir madras noir CHF 4520.–* au lieu de CHF 5650.–.  
Nombreuses variantes et fonctions relax disponibles. 1637.03

4 | 5004 Canapé-hit 2 places, tissu Tonka gris  
CHF 2024.–* au lieu de CHF 2530.–. 1650.02

 
*Prix LANDI cash. TVA, livraison et montage incl.  
  Même modèle ailleurs meilleur marché = différence en retour!

Il arrive souvent qu’on ap-
porte plus d’attention au 
design de sièges qu’à leurs 
fonctions ergonomiques. 
Des études montrent que 
80% – 90% de la popu-
lation adopte une mau-
vaise position assise. En 
s’enfonçant dans un cana-
pé, la forme naturelle du 
dos est menacée si le dossier  

n’est pas ergonomique. Le 
dos n’est plus soutenu com-
me il devrait et peut être 
soumis à une charge exces-
sive. Chez diga, vous choi-
sissez la hauteur de l’assise, 
sa profondeur et d’autres 
fonctions ergonomiques, 
afi n d’adapter le canapé 
à vos besoins de manière 
optimale.

Fonctions ergonomiques

Accoudoirs 
réglables

Appuie-tête

Dates de voyage et prix par personne en CHF

MSC Preziosa, 27.10. – 01.11.2017, prix par 
personne en cabine double, y compris transferts 
et pension complète à bord

  Action diga
Cabine intérieure Bella 579.– 
Cabine intérieure Fantastica 629.– 
Cabine extérieure Bella 669.– 
Cabine extérieure Fantastica 709.– 
Cabine avec balcon Bella 759.– 
Cabine avec balcon Fantastica 809.–
Cabine avec balcon Aurea 1009.–
Yacht Club  1479.–
Sous réserve de modification des prix de la compagnie 
maritime. Cabine individuelle sur demande. 

Nos prestations

• Voyage en car de/en Suisse 
• Croisière dans la catégorie de cabine réservée 
• Pension complète à bord 
• Guide germanophone à bord  
• Programme d’animations à bord

Non compris

• Boissons, dépenses personnelles à bord 
• Redevance de service de 15% sur les services 
• Excursions de Croisières MSC SA 
• Pourboires obligatoires  
 (env. 10 euros par pers./nuit) 
• Assurance annulation et SOS 

Frais de dossier

CHF 30.– par personne, max. CHF 60.– par dossier

MSC Preziosa

Le paquebot, au design classique, a été conçu 
avec beaucoup d’amour du détail et la fine fleur 
de l’artisanat. Ses points forts particuliers sont 
entre autres les escaliers ornés de cristaux Swa-
rovski, une piazza italienne pavée, ainsi qu’une 
piscine à débordement qui semble se fondre dans 
l’étendue de l’océan. 

Les CGV actuelles de Croisières MSC s’appliquent.  
La promotion n’est ni rétroactive, ni cumulable.  
Certains lieux de départ peuvent être annulés de l’action. 
Disponibilités limitées (confirmation le jour de la réservation). 

1er jour: Trajet en car de votre point de départ à 
Gênes. En début d’après-midi, embarquement et at-
tribution des cabines. Votre bateau, MSC Preziosa, 
lève l’ancre en début de soirée.

2e jour: Barcelone est une magnifique espagnole 
au bord de la Méditerranée, appelée aussi la capita-
le secrète de l’Espagne.

3e + 4e jour: Majorque fait partie de l’archipel bien 
connu des Baléares. Profitez de toute une journée et 
d’une nuit sur cette merveilleuse île. 

5e jour: Marseille est la ville portuaire la plus 
importante de France et se situe au sud du pays. 
Elle est également la seconde plus grande ville de 
France. 

6e jour: Votre croisière touche à sa fin dans le port 
de Gênes. Déjeuner à bord, puis débarquement et 
retour en Suisse en car au point d’arrivée choisi. 

Organisateur: MSC Kreuzfahrten

6 jours dès

CHF 579.–
Y compris pension 

complète et transferts
par personne  

Mini croisière  
avec MSC Preziosa, 27.10. – 01.11.2017

Cabine avec balcon
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Chez diga on y va!

Service info diga:
téléphone 055 450 55 55

Horaires d´ouverture:
lu – ve 10h00 – 18h30

sa 09h00 – 16h00

Places de parc 
gratuites devant 
toutes les filiales

1023 Crissier/VD (sans cuisines) Sortie Lausanne-Crissier Tél. 021 633 44 90

8953 Dietikon/ZH Lerzenstr. 15a Tél. 044 743 80 50

8600 Dübendorf/ZH Neugutstr. 81 (à côté d’Interio) Tél. 044 802 10 10

6032 Emmen/LU Emmen-Süd (Hasliring) Tél. 041 268 84 84

8854 Galgenen/SZ Sortie Lachen Tél. 055 450 55 55

1763 Granges-Paccot/FR Sortie Fribourg-Nord Tél. 026 460 76 76

4614 Hägendorf/SO Industriestr. Ost 11 Tél. 062 207 02 20

3421 Lyssach/BE Bernstr. 41 (zone commerciale) Tél. 034 420 95 95

4133 Pratteln/BL Zurlindenstr. 3 Tél. 061 826 50 20

9532 Rickenbach à Wil/TG À côté de Coop Tél. 071 929 47 00

Vous trouvez diga 10 × en Suisse – aussi près de chez vous!
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www.diga.ch
Code de rabais en ligne: LAN-135975

swiss family
company

A commander gratuitement:  
• info@digamoebel.ch  
• Tél. 055 450 55 55

Manual de l’habitat 
de 148 pages!

Centre de tests

Durant les semaines de l’ergonomie:

Profitez du mesurage du dos électronique gratuit 
pour déterminer votre système de sommeil optimal 

aste programme de parois murales 
FORTUNA pour combiner vitrines et 
solutions de rangements fermées

Nouveau!
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TECHNIQUE 
AGRICOLE
à vendre

Kpl. Streuwerk zu  
Pöttinger/Kirchner Mist-
streuer, 4 Walzen, neu 
✆ 079 299 45 69
Mähbalken neu zu 
Pöttinger Novacat  
265/266 
✆ 079 299 45 69
Komplettrad, 
440/65R24, Michelin   
zu New Holland 
✆ 079 324 52 25
Reifen Occ. 16.9R30, 
BKT, Fr. 200/Stk.,  
www.tm-gmbh.net 
✆ 079 324 52 25
Mostpresse Voran, 
doppelseitig, Fr. 3000 
✆ 031 981 13 03
Betonmischer 
✆ 079 404 87 33
Aebi TT180 
✆ 079 137 58 96 oder 
✆ 055 245 16 58
Aebi TT180, 3955 Be-
triebsstunden, Jg, 2006 
✆ 079 137 58 96 oder 
✆ 055 245 16 58
Getreidemühle Griesser, 
sehr guter Zustand! 
✆ 079 510 49 78
Klauenstand Amhof, 
Fr. 1200; Heuschrote 
Schmid und Mägert, mit 
Kabelrückzug, Fr. 750; 
Milchzentrifuge, 
Fr. 600; Spülgerät Alpha 
Laval, Fr. 50 
✆ 079 575 25 52
Traktor Hürlimann,  
70 PS, 3500 Std., mit 
Fronthydraulik und 
Frontzapfwelle, günstig 
✆ 079 622 45 82
Traktor Same Argon 60, 
60 PS, 830 Std, günstig 
✆ 079 622 45 82
Rapid 505 mit Doppel-
rad und Mähbalken, 
guter Zustand 
✆ 079 622 45 82
Güllenpumpe 
Schneckenpumpe 90 m³, 
günstig 
✆ 079 622 45 82
Kälbergitter 5,4 oder  
3 Plätze; Elektromotor  
1 PS, 380 Volt; Heck­
lader Farmi mit Gabel, 
Fr. 500; Doppelgitter­
räder zu Rapid Swiss; 
Doppelrad Felgen  
18 Zoll zu 18 Zoll 
✆ 079 318 93 07
Korbflaschen 15 u. 20 l 
✆ 079 640 69 10
Mistkran Leon S+M, mit 
hydraulischen Stützen, 
guter Zustand; Mähbal­
ken Busatis Reform, 2 m, 
top Zustand, mechanisch 
✆ 079 640 69 10

Gesellschaftswagen; 
Palletgabel 3-Punkt; 
Trommelmäher Fahr 
3-Punkt; Tiefgang­
wagen für Traktor, 3 t; 
Kippschaufel, 1.80 m; 
Grubber, 2.10 m 
✆ 079 306 17 94
Ladewagen Mengele, 
28 m³, mit Weitwinkel- 
zapfwelle und Schneid-
werk, gut erhalten 
✆ 079 888 74 83
Gitterboxen klappbar, 
ab 30 Stk., Fr. 78/Stk. 
✆ 062 756 65 65
Abfallcontainer 800 
Liter ab Fr. 50 bis 
Fr. 480, je nach Zustand 
✆ 062 756 65 65
Palettengitterrahmen  
klappbar, ab 30 Stk. 
Fr. 78/Stk. 
✆ 062 756 65 65
Kreiselmäher Fahr 
KM22 CR mit Aufberei-
ter, guter Zustand,  
Fr. 1100; Mistzetter 
Agrar-Welger LS260 
ohne Streuwerk, guter 
Zustand, Fr. 1400 
✆ 033 453 17 77
Silo Harvestore Typ 
2070, 24.6 m x 6 m, 
Inhalt 648 m³, Jahrgang 
1997, guter Zustand, 
stehend ab Platz 
✆ 062 844 25 20
Ladewagen Pöttinger 
ohne Pick-up; Gummi­
mattenrolle 30 m; fahr-
bares Hühnerhaus mit 
Einrichtungen, gratis; 
Spaltenbodenelemente; 
Kartoffelabsack-Vol­
lernter Samro; Einachs- 
Ballenwagen, 4-Rad- 
Wagen; Silo-Stand­
häcksler 34 PS, enorme 
Leistung; Maishäcksler 
New Holland 717 ein
reihig; 3- Schar-Pflug 
Ott (Vogel-Noot); 
Drahtseilrolle für Falten-
schieber; Habegger 
komplett als Set; Sä­
kasten Fiona für Grub-
ber, Walzen oder Krei-
selegge; Vielfachgerät 
mit diversem Zubehör; 
Viehtrainer 30 m; Rohr­
melkanlage Surge-Me-
lotte mit 3 Melkeinhei-
ten und diversem Zu- 
behör; Anbindevorrich­
tung Meyer Rothenburg 
für 30 Kühe; Milch­
becken mit Thermostat 
für Mastkälberfütterung; 
Seilwinde Maxwald mit 
diversem Zubehör; 
Milchwagen für Velo 
oder Töffli; diverse wei-
tere Maschinen und 
Einrichtungen auf telefo-
nische Anfrage, Verkauf 
infolge Umstrukturierung 
des Betriebes 
✆ 056 622 41 40

Pneu mit Stahlfelge,  
4 Loch für Opel Rekord 
Firestone S - 211 175 SR 
14 88 S, Fr. 19 
✆ 079 789 05 12
Kein Reifenkauf ohne 
unsere Offerte!  
www.tm-gmbh.net 
✆ 079 324 52 25
Anbau-Bock zu Schwa-
der Pöttinger 340/380 N 
✆ 079 299 45 69
Ballenauflöser und 
Stroh Einstreuer Gerät 
Mchale C 460 
✆ 079 299 45 69
New Holland T50 70 rel 
et PdF av 115 cv, Pneu 
480/24 600/34, 1er mise 
en circulation 
17.06.2011, état de neuf, 
1120 heures, cause 
retraite, Fr. 50›000, 
✆ 079 249 87 05
Saug- und Druckfass 
Agrar DF 6300, Berei-
fung 600/55x22.5, Weit-
winkelgelenkwelle, ab 
Platz Fr. 3200, Aargau 
✆ 076 325 21 77
Aufbaupumpfass 
2600 l, Drehkolben
pumpe, hydr. Weitwurf-
düse, Prallteller, 8-Eck-
form, sehr tiefer 
Schwerpunkt, 4 Abstell-
stützen, guter Zustand 
✆ 079 662 73 29 oder 
✆ 033 722 40 92
Futtermischwagen 
AKSA, neu, zwei 
Schneckenmischer, inkl. 
Waage PC, 2 Austräge 
links und rechts,  
10.5 m³ ab Fr. 17 900, 
12 m³ ab Fr. 18 900, 
16 m³ ab Fr. 19 900, 
Option: Band vorne/
hinten, 2 Ganggetriebe, 
hydr. Stützfuss   
✆ 079 689 77 59
Futtermischwagen 
AKSA UNO, ein 
Schneckenmischer,  
Waage PC, Austrag links 
und rechts, hoch oder 
niedrig, Bauart 6 m³,  
Fr. 11 990, 8 m³,  
Fr. 12990, 10 m³, 
Fr. 13 990, Option: Band 
hinten/vorne, 2 Gang
getriebe   
✆ 079 689 77 59
Grubber Rolex 3000, 
neu, 3.0 m, 7 Feder 
Flügelschar, 16 Scheiben 
Nachläufer und Rohr
walze, Besichtigung 
möglich, Fr. 4900 
✆ 079 689 77 59
Hoflader Fimaks 
FMLT50, neu, mit Teles-
kop, 50 PS Perkins, 1.5 t, 
Höhe 3.60 m, inkl, 
Grossraum Schaufel ab 
Fr. 29990; Hoflader 
FMLS 30, 30 PS Perkins, 
1.0 t, Höhe 2.60 m, inkl, 

Schaufel, Fr. 19 990 
✆ 079 689 77 59
Doppelschwader FMR 
700  Mittelschwade 
7.0 m, Lenkachse hinten, 
2 x 11 Zinkenarme, 4 
Doppelzinken, Fr. 11 900 
✆ 079 689 77 59
Holzspaltmaschine 12 t, 
Motor 4.5 KW, neu
wertig, 1 Jahr gebraucht, 
Fr. 1800 
✆ 071 433 12 62
Sonnenstore, Wand-
montage 3 Punkt,  
2 Gelenkarme, 3.50 m x 
5.00 m, hellbraun/grau 
gestreift, guter Zustand, 
Fr. 200 
✆ 071 433 12 62
Betonflächenroste, 
geeignet für Hofplatz- 
Sanierungen, 
1.55x0.50x0.07, 
2.30x0.50x0.07, Spalten-
breite 14 - 18 mm, 
Ostschweiz 
✆ 076 407 66 50
Ladewagen Hamster 
802; Milchtank 470 l, 
fahrbar; Melkmaschinen- 
Pumpe Alfa Laval VP 74; 
Melkaggregat Alfa 
Laval; Siloverteiler Alka 
Ziklon 
✆ 079 688 47 89
Traktor Fendt 305 LS, 
Bj. 87, ohne Allrad, 7500 
h, Fr. 13000, optimal an 
Futtermischwagen, TG  
✆ 078 823 63 18
Bodenfräse Rabe, 3 m, 
mit Stabwalze, Fr. 2500, 
TG 
✆ 078 823 63 18
Ladewagen Agrar 250,  
5 Rechen, Doppel
bereifung 
✆ 062 721 11 65
Pflegestand Supper 80, 
inkl. Winden Fr. 5300, 
inkl. MwSt und Liefe-
rung, neu solange Vor-
rat; Tränkefässer 1000 l, 
ab Fr. 1150, mit TB oder 
Trog auch verzinkt Hand-
bremse, höhenverstell-
bare Deichsel, Stützfuss, 
Schwallwand; Weide­
futterraufen in div. 
Ausführungen, 12 Pl. 
Rundbogen Fr. 980, inkl 
Mwst; div. Kälberiglus, 
inkl. Umzäunung mit 
Tränkevorrichtung; 1er- 
Iglu mit Umzäunung 
Fr. 450, inkl. MwSt; 5er 

Iglu mit Umzäunung, 
Fr. 1650, solange Vorrat; 
Futtersilos für Aussen; 
Pferdeboxen in div. 
Ausführungen; Rund­
bogenhallen, 12x11.7  
Fr. 9724, 6x7.2 Fr. 3675,  
5x9 Fr. 4372.50,  
6x6 Fr. 2920, andere 
Grössen auf Anfrage; 
Panels, top Preise; 
Kunststofftank, 1000 l, 
lebensmitteltauglich, 
Fr. 70; Occ. Grossraum­
lüfter 1400, 1000, auf 
Fahrwerk, Fr. 850;  
Gummimatten für alle 
Tiere; Eco-Raster,  
50 mm, ab Fr. 17/m²; 
Roll- und Sektionaltore; 
Sattelschränke 2-teilig, 
Fr. 700; Zaunpfähle 
Metall 6, Fr. 12; Wind­
schutznetz beschichtet, 
ab Fr. 5/m²; Streifen­
vorhang; Akazien-Pfähle 
✆ 079 514 69 87
Eisenbahn-Beton­
schwellen, 170 Stück, 
Fr. 18 pro Stück ab Hof, 
Kanton Luzern 
✆ 079 707 99 21
Metallbügelsäge, 
Fr. 350; Metallkreis­
säge, Fr. 450; Hoch­
druckreiniger Kalt
wasser, Fr. 300; 
Vierrad-Viehwagen Alu, 
6 m x 2 m, Fr. 5500, 
Tierschutzkonform 
✆ 079 354 86 73
Traktor MF 6130 Allrad, 
85 PS, 40 Km/h, 3400 
Stunden, mit Frontlader 
Quicke 094 Bereifung 
540 / 480; LED-Schein­
werfer, interessanter 
Preis 
✆ 079 409 57 44
Futtermischer Schön-
holzer, 2 t, Fr. 200; 
Chromstahl-Bassin, 
1000 l, 2-Zoll-Auslauf, 
Fr. 500; Einbau-Vieh­

waage, 2 x 2 m, 
Fr. 4000; div.Förder­
schnecken, Trog- oder 
Rohr; Tränkebecken 
Drink-o-mat für  
Schweine, Fr. 20/Stk.; 
Getreidemühle Awila, 
1500 kg/h, Fr. 300 
✆ 056 667 26 61
Chopper Kawasaki VN 
750, rot/schwarz, unfall-
frei, sehr gepflegt,  
Jg.1994, Mfk. 27.04.16, 
neue Pneu h. und  v., 
neue Batterie, ideales 
Motorrad für Neuein-
steiger oder Frau, Sitz
höhe nur 75 cm, Bilder 
per Whatsapp, Fr. 3200, 
verhandelbar 
✆ 079 663 81 15
Hebebühne von 
Lkw-Anhänger, guter 
Zustand, Bilder per 
Whatsapp, Preis Fr. 400 
✆ 079 663 81 15
Kreiselheuer Kuhn GF 
850 T, top Zustand, total 
revidiert, Arbeitsb.  
8,5 m 8, Kreisel mit je  
6 Zinkenarmen         
✆ 079 663 81 15
2 Hochsilo Huber,  
80 m², Ø 3.5m, günstig, 
Preis verhandelbar 
✆ 079 510 49 78
Kleinballenlader Gilioli, 
Zugdeichsel verstellbar, 
Zapfwellenantrieb, 
Fr. 400 
✆ 079 778 10 87
Sämaschine Hassia DU 
250, Drillmaschine mit 
Schleppscharen, Fahr
gassenschaltung,  
Striegel, Spuranreisser, 
Spurlockerer, Fr. 1300, 
Kanton Luzern 
✆ 079 707 99 21
Aktivitätsmessung  
De Laval, für Milchvieh,  
40 Stk, inkl. Antenne 
✆ 079 723 61 25

Quelque 
chose à
vendre?
Formulaire:
www.revueufa.ch

Rendez-nous visite sous

www.revueufa.ch

Annonce
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Traktorenpneu mit 
Felgen, 2 Pneu hinten, 
16.9R30 60% Profil, 
Fr. 1150, 2 Pneu vorne, 
12.4R20, 30% Profil, 
Fr. 700 
✆ 079 470 26 57
1 Traktorreifen Conti-
nental 480/70 R34, 2 cm 
Profil, dicht und unver-
letzt, Einzelstück, Fr. 45 
✆ 079 755 33 85
Wiesenegge, 3 m breit, 
gezogen 
✆ 071 923 13 27 oder 
✆ 079/3445580
Schilter Lt 1, Zentral-
schweiz, ab Platz 
✆ 079 302 19 94
Kehrmaschine Saphir 
GKM151 für Gabel
stapler, inkl. Seitenbesen 
und  Wassersprüh
einrichtung, Jg. 2015, 
neuwertig, 10 Betriebs-
stunden, NP Fr. 5540, 
VP Fr. 4600 
✆ 079 465 56 91
Saugbogen für Jauche­
grube, Länge 3.50 m, 
Ø125 mm, Fr. 130 
✆ 079 470 26 57
Verleseband,  L 600 cm, 
B 100 cm, 3 Bahnen, 
Laufgeschwindigkeit 
stufenlos einstellbar, 
gebraucht, Fr. 1900 
✆ 041 931 08 52 oder 
✆ 079 482 98 31
Rollenband, L 200 cm,  
B 60 cm, 2 Bahnen, 
Geschwindigkeit stufen-
los einstellbar, ge-
braucht, Fr. 1400 
✆ 041 931 08 52 oder 
✆ 079 482 98 31
Traktoren-Heck­
schaufel, Metall, 
3-Punktanbau, kippbar 
✆ 078 812 12 24
Dosiergerät Landsberg, 
guter Zustand, Fr. 7800 
✆ 079 660 58 02
Milchtank Grieser 800 l, 
rechteckig, mit Kühlung, 
Reinigung von Hand,  
92 cm hoch, 96 cm 
breit, Länge 183 cm + 
10 cm Ablauhahnen; 
Ballenwagen Cuima für 
80 Stück kleine Ballen; 
Förderband 10 m, mit 
Ketten; JF-Wagen;  
2 Milchboy Alpha Laval 

CNS Gittertürli für 
Maststall, grosse Anzahl, 
sehr gute Qualität 
✆ 079 595 30 52
Kleinballenladewagen 
New Holland 1006, 
Kartoffelaufnahmeband, 
Stabwalze 3 m 
✆ 079 395 92 59
Wassertank / Spritz­
mitteltank, 1500 l, 
original zu Fendt GT, mit 
rahmen für Schnell
montage, Fr. 570 
✆ 079 877 94 16
Grundräder 270/48 Zoll, 
Lochkreis 27,3, Reifen 
70% 
✆ 077 472 26 18
Lift für Säkombination 
auf Kreiselegge, hydr. 
✆ 077 472 26 18
Gummiförderband, 
Länge 10 m, fahrbar 
✆ 079 426 06 35
2 Krippenelemente für 
je 3 Kühe, Fr. 400;  
Teleskopverteiler 12 m, 
inkl. Steuerung, Fr. 500; 
Intesiv-Bürstenauf­
bereiter Kurmann, Fr. 
5000; Selbstmischer­
anlage, Körnerwaage, 
Mühle, Mischer, 1 t, 
Fr. 1000 
✆ 077 464 35 74
2-Achs Kipper LKW, 
guter Zustand, Aufsätze 
Alu, hydr. Bremse, 
Fr. 3000 
✆ 079 258 84 92
Spaltmaschine mit 
Zapfwelle, 1 m oder 
50 cm, Fr. 1000; Front­
scheibenmäher Claas, 
3 m, Fr. 1300; Eisen­
bügelsäge Fr. 1000; 
diverse Velos 
✆ 079 466 73 60
2-Achswagen mit Auf-
satz 180 x 450 cm, 4 t, 
Fr. 1200; Blachen 4 x 
5 m, Fr. 200; Steck­
schlüssel 10 x 32 mm, 
Fr. 50; Kastrierzange, 
Gummiring, Fr. 20 
✆ 062 891 42 26
Ladewagen Agrar, 2 m 
breit, Fr. 900 
✆ 062 891 42 26
Wasserpresse für Hoch-
silo, Ø 5 - 5.3 m, neu, 
unbenutzt, NP 1400, VP 
Fr. 1200 
✆ 079 646 73 39

Traktor Hürlimann 360 
Allrad mit Kabine, 60 PS, 
sehr guter Zustand, 
günstig; Kreiselheuer 
Kuhn zu Metrac, günstig; 
Heugebläse Aebi HG10 
✆ 079 245 11 39
1er Pferdeanhänger 
Marolf, Jg. 78, nicht 
mehr eingelöst, mit 
Blachenverdeck, mech. 
alles i.O., Fr. 400 
✆ 034 431 27 61
Güllenpumpe, Schne­
ckenpumpe, 90 m³, 
günstig 
✆ 079 245 11 39
Rapid 505 mit Honda-
motor und Doppelrad, 
sehr guter Zustand 
✆ 079 245 11 39
Güllenpumpe, 95 m³, 
günstig 
✆ 079 622 45 82
Auto. Heuverteiler;  
Kartoffelpflegegerät 
Rau, Hydr. Entmistung; 
Betriebsauto, 
86 000 km, ab MFK, 
wegen Betriebsaufgabe, 
günstig und guter Zu-
stand 
✆ 031 755 55 18
Tränkefass, 1000 l, mit 
Schwimmertrog, Kt. LU, 
Fr. 200 
✆ 079 483 60 90
Stückholz-Heizkessel 
Lopper, 35 KW, Ver-
schleissteile müssten 
erneuert werden, an-
sonsten in sehr gutem 
Zustand, Holzlänge ca. 
60 cm, oben einfüllen. 
Kt. SZ, Fr. 3000 
✆ 079 720 11 20
Säkombination: Kreisel
egge, Güttlerwalze, 
Fionasämaschine, 3 m; 
Ballenpresse Claas 
Markant 44; Motor­
mäher Rapid 505; Stab­
walze, 3 m; Förderband, 
10m el. und Zapfw.; 
Klappschaufel zu Mist-
kran; Kornwagen 1-Achs 
6 T; Kornwagen 2-Achs 
7 T; Strohausfallhaube 
zu IHC Axial System 
Aschmann; 2 Weide­
zaunapparate mit Solar-
panel; Weidezaun­
apparat mit Batterie; 
Diverses Zaunmaterial;  
2 Pneu zu Mähdrescher  
28.1 x 26, gebraucht 
✆ 079 324 87 74

658, Allrad 83 PS, 
Jg.2004, Fronthydraulik 
und Zapfwelle, elektr. 
-hydr. Frontentlastung 
mit Zusatz-Oelanschlüs-
se, ab MFK, neue Kupp-
lung und Bremsen vorne, 
Motor revidiert, speziel-
ler Kühler und Batterie-
kasten, Frontladerkonso-
len Stoll, ohne 
Oelanschl, aus 1. Hand 
sehr gepflegt, kein Rost, 
Fr. 23 000 
✆ 079 720 11 20
Rasant Kombi-Trak 
1903, 2040 Std.; Motor-
mäher Reform M-12, 
sehr guter Zustand; Silo- 
häcksler Mengele; Heu­
schrote S+M, mit Kabel-
rückzug; Trommel- 
Mähwerk Bellon, B ca. 
1.60 m; Kolbenpumpe 
Lanz 
✆ 033 673 20 01
Motor Honda zu Rapid 
505, 13 PS; Doppelrad 
zu Rapid 505 oder Rapid 
Euro; Mulcher zu Rapid 
505, 606, Euro, Obitro 
usw.; Mulcher zu Aebi 
HC55, CC56, CC66 
✆ 079 622 45 82
Dieselmotor, 11 PS zu 
Rapid oder Aebi Motor-
mäher; div. Mähmesser 
und Balkenteile zu 
Motormäher; Motor 
Mag zu Aebi AM40 
AM41; Motor Honda, 
13 PS, zu Aebi AM40, 
AM41 und AM42;  
Motor Mag zu Rapid 
505 
✆ 079 245 11 39
Rapid Euro 4, 25  
Betriebsh. 
✆ 079 622 45 82
diverse Bergmotor­
mäher Aebi und Rapid, 
günstig 
✆ 079 154 41 97
Traktor Bührer GP.21,  
Jg 73; Rototiller Rau,  
3 m mit Packerwalze; 
Grubber Eberhard, 3-rei-
hig, 9 Zinken; Lade­
wagen Tiefgang Menge-
le, 320 einsatzbereit; 
LKW-Einachskipper, 
Zwillingsbereift;  
Schwader Pöttinger 
N340 mit Tastrad;  
Traktor Hürlimann 361 
Allrad 
✆ 079 286 15 88 oder 
✆ 044 954 32 05

Heckschaufel, alt, ca. 
120 cm breit, Fr. 200 
✆ 041 931 08 52 oder 
✆ 079 482 98 31
Gebläse Zumstein AS27, 
10 PS, für kleinere 
Scheune; Heuschrote 
Schneidfix mit 30 m 
Kabel, für Heu u. Silage; 
Silo Räss, 55 m³, gratis 
ab Platz; Dosierlade­
wagen Claas 330U; 
Rundballenfräser Auer, 
Aussteller; Radiator 
elektrisch; Friteuse; 
Bockwagen, eisen
bereift; Pferdeschlitten; 
Metzgerschragen; Heu­
heinzen; Garbenseile 
✆ 032 677 10 50
Elektro-Silogabel Wig-
ger für Siloenthnahme 
im Hochsilo, 5-jährig, 
Fr. 2800; Brennholzfräse 
Geba, Fr. 1500; Milch­
sieb Chromstahl, Fr. 50; 
20 Halsbänder für Kühe 
20 Fr./Stück, Klauen­
stand Amhof, Fr. 1000 
✆ 079 575 25 52
Siloballen, gute Quali-
tät; Heurundballen; 
Kälbertränkeautomat 
Förster Minimat mit 
Holzbündel, ab Platz, 
ohne Garantie, günstig 
✆ 079 673 24 71
Pflegeräder Schaad, 
geschraubt 8 Loch, H 
11.2 - R 48, V 230 x 95 
R 36, 9.5 R 36 
✆ 032 381 11 10
Traktor Hürliman XA 

Saatwanne; Staats­
riemen; Korbflaschen, 
Oldtimer Motorsägen 
✆ 079 640 69 10
Güllemixer revidiert 
✆ 079 752 87 48
Siloverteiler; Most­
flaschen, Fr. 14/Stück; 
diverse Heulüfter Axial, 
ab Fr. 450  
✆ 079 752 87 48
Heurüstmaschine revi-
diert, ab Fr. 1700, div. 
Zubehör 
✆ 079 752 87 48
Ersatzteile zu Heurüst-
maschinen 
✆ 079 752 87 48
Metallfräse, massiv,  
400 V, inkl. 12 Ersatz-
blätter 
✆ 079 752 87 48
Jethaube zu Abluft
kamin, Fr. 50; diverse 
Elektromotoren, 3- 
7.5 PS; diverse Zapf­
wellen 
✆ 079 752 87 48
Mistzetter/ Silierwagen  
JF ST 70, guter Zustand 
✆ 061 761 71 13
Butterfass, Platz für  
ca. 20 l Rahm, 380 V, 
mit Schauglas, Fr. 1900 
✆ 041 931 08 52 oder 
✆ 079 482 98 31
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Eisenbahnschwellen, 
Längen: 2 m, 2.5 m,3 m; 
Elektromotor 7.5 kw, 
400V, Fr. 70 
✆ 079 785 98 53
Bohr-/Fräsmaschine 
MK3, Arboga; Amboss, 
100 kg 
✆ 079 542 83 44
Seilwinde Tajfun EGV 
60A , Zugkraft 6 t, mech. 
Bedienung, 110 m neues 
Seil, wenig gebraucht, 
top Zustand, günstig 
✆ 079 579 82 21
3-Seitenkipper, ein
achsig, 10 m³, Zwillings-
bereifung 9.0-20 mit 
Reserverad, hydr. Anhän-
gerbremse, Fr. 2000 
✆ 079 405 57 81
Körnergebläse Kongskil-
de Typ TRL 100/150, 
7.5 kW, mit Vorreiniger 
Typ HF 12, 0.75 kW, 
Leistung ca 10 t/h, diver-
se Rohre und Zyklon, 
Fr. 2900; Trockungs­
gebläse Griesser, 4 kW, 
Fr. 500 
✆ 079 405 57 81
5 Isolierglasfenster 
Zweiflügler, 115 cm 
hoch, 130 cm breit;  
1 Isolierglasfenster 
Dreiflügler, 130 cm 
hoch, 165 cm breit,  
Preis nach Absprache 
✆ 078 818 67 66
Mistzetter Kemper,  
Fr. 4000, neue Ketten, 
neue Nüsse, zwei liegen-
de Streuwalzen, Nutzlast 
5 t, ✆ 079 460 53 08 
oder ✆ 079 460 53 08
Milchtank Delaval, 
1200 l, Kompaktanlage, 
top Zustand 
✆ 055 210 10 07
Meili, Jg. 61, 3 Zylinder, 
inkl. Mähbalken und 
Hebebrüggli 
✆ 079 340 30 76 oder 
✆ 032 392 55 20
Schilter LT 2, günstig; 
Bodenfräse, 2 m breit; 
Schweinestall­
einrichtung 
✆ 079 748 30 57
Heurüstmaschine  
revidiert, ab Fr. 1700, 
div. Zubehör 
✆ 079 752 87 48

0.80 mm, Wandmonta-
ge, Fr. 50, Ostschweiz 
✆ 076 407 66 50
Silokranbahn, 12 m, mit 
3 Stützen, System Huber 
für drei Silo-Transport
leitungen, Ostschweiz 
✆ 079 625 82 92
Raufutterraufen, sehr 
starke Ausführung,  
L 1.00 m, T 0.60 m,  
H 0.40 m, Fr. 45, Ost-
schweiz 
✆ 079 625 82 92
2 Wechselrichter AEG, 
Occ., billig abzugeben, 
ab 17 Uhr 
✆ 079 540 80 53
Säkombination  
Amazone RPD 251, 
2.5m, Scheibenschar, 
Reifenpacker, Fr. 6500 
✆ 079 365 20 25
Anbaubock zu Pöttinger 
Schwader Euro Top 33 
bis 380 N oder Zetter 
Hit 40 - 54, Fr. 450 
✆ 079 299 45 69
Kunstoffsilo Huber, 3 m 
x 8 m, 60 m³, mit UV-
Schutz, sehr guter Zu-
stand, Entnahme war 
immer von Hand, Fr. 800 
✆ 079 510 49 78
Seitenverstrebungs­
platten zu New Holland 
T5060, seitlich am  
Motor, aus Umbau, wie 
neu, Fr. 300 
✆ 079 643 59 65
Motormäher Reform 
112, leichter, kompakter 
Bergmäher, ab Service, 
einsatzbereit, mit  
Doppelrad, Gitterrad, 
inkl. 2 Mähbalken mit 
Messer, Fr. 2400 
✆ 079 713 33 06
Rototiller Rau, 2.5 m 
✆ 079 810 43 53
Jaucheschläuche Ø 90 
cm, 2 x 100 m, Fr. 5/m 
✆ 056 288 11 27
Rupfi revidiert, Fr. 1900; 
Holzharrassen, 40 x 60 
x 30 cm à Fr. 1 
✆ 061 841 10 28
Ballenförderband 
✆ 079 426 06 35
Div. Metallschränke;  
2 Räder 18.4x30;  
Metallhalter für Holz-
standen; 4-Rad Pneu­
wagen; Druckluft Fett­
presseapparat 
✆ 041 910 28 45
Standeimer-Melk­
maschine für Kühe, 
Occasion, komplett inkl. 
Pulsator, Schläuche, 
usw., Preis auf Anfrage 
✆ 041 811 22 34
Milchsieb Chromstahl, 
Occassion, guter Zu-
stand, Preis auf Anfrage 
✆ 041 811 22 34

Frontmähwerk Fella 
KM300F2, Fr. 3500; 
Fronttlader Fendt mit 
Schuttschaufel, Erd-
schaufel, Palettengabel 
und Konsole, Fr. 3400; 
Kreiselheuer Fahr B 
4.5 m, Fr. 800; Rollomat 
Bauer, 300 m Schlauch, 
Fr. 2800; DM36 40 PS, 
JG, 62, Fr. 2500; ver-
schiedene Flachförder-
bänder, Gebläse G+H 
440, 20PS (gratis); Teles­
kopverteiler Meili, 
10 m, Ausstoss, gratis 
✆ 079 897 43 79
Pirouette GF 5001, 
Fr. 1400 
✆ 079 360 61 17
Säkombination Nie-
meyer/Accord, elektr. 
Fahrgassenschaltung, 
Spuranreisser, Fr. 5700 
✆ 079 515 51 28 oder 
✆ 062 875 19 89
Samro Offset Super RB 
K KV ZB, Krautband, 
Elevator Zusatz, Zwiebel-
aufnahme, Wechselset, 
30, 35, 42.5 mm 
✆ 079 272 72 88
Kleiner Tiefgang­
anhänger, für Mäher- 
oder Sprayertransport 
✆ 079 621 95 83
Tandem-Kipper neu, 
11 t, inkl. 2 Aufsätze, 
Bereifung 55/15x17, 
Anhängevorrichtung 
hinten, Fr. 12500 
✆ 079 720 11 20
Landini 7880 Allrad, 
Vollkabine, 4500 h, neu 
bereift, ab MFK, 
Fr. 3000 
✆ 041 610 47 29
Mähwerk Fella 310 
Front, gezogen, Zinken-
aufbereiter, Fr. 2800 
✆ 079 788 42 71
Motofaucheuse Bucher 
M5001 avec ruban, 
Fr. 1800 
✆ 079 360 61 17
Wasserpumpe mit Mag 
Benzin-Motor; Bohr­
hammer; Spitzhammer; 
Schläuche für Bau
kompressor, alles günstig 
✆ 077 472 26 18
A. Carraro TTR 8400 
Wendetraktor, Jg. 2006, 
65 PS, mit Knüsel Blitz 
260; Mähwerk mit 
Aufbereiter; Heurüstma­
schine rev.; Ballenan­
hänger, 2.2 x 6 m, Hy-
drobremse 
✆ 079 353 21 82
Gusseisen-Spalten­
böden Schonlau, 1.00 m 
x 0.80 m x 2.5 m, Stück 
Fr.  50, Ostschweiz 
✆ 079 625 82 92
Futterautomaten CNS,  
L1.0 m, B 0.30 m, H 

Hochdruckreiniger, neu 
Fr. 150 
✆ 062 299 04 36
Traktor John Deere 
1120 mit Doppelrad/
Pflegebereifung, Servo, 
Halbgang, Fr. 4200; 
Motormäher Bucher M 
500 mit BE, Fr. 1750; 
Bergmäher Bucher 
Recort 38, mit Doppel-
messerbalken 1.4 m und 
3 Sätze Messer, Fr. 1650, 
alle einsatzbereit 
✆ 062 299 04 36
Stromgenerator 7.5 
kVA, Ex.Armee, 380- 
220 kV-Anschlüsse, 
2-Zyl.Benzin, elektr. Star-
ter, Fr. 1800, ab Platz. 
✆ 079 341 08 22
Milchkühltank GEA, 
1800 l, Selbstreiniger, 
Top Zustand 
✆ 041 280 16 87
Traktor Deutz-Fahr DX 
4.30 A, 78 PS, 4500 h, 
Fronthydraulik mit 
Oberlenker, Heck
hydraulik + Zapfwelle 
540/1000, Kabine,  
4 Hydraulik-Steuer
geräte, Grammer Luft
sitz, ab MFK 
✆ 055 614 12 04 oder 
✆ 079 357 90 61 

Kvernelandpflug F8, 
3-Schar Non-Stop mit 
Blattfedern, Pendelrad, 
ausbaubar auf 4-Schar, 
etc., nicht verzogen, sehr 
gepflegter Zustand, 
sofort einsatzbereit, 
Verkauf infolge Neu
anschaffung eines Vario,   
Privatverkauf, Lieferung 
möglich 
✆ 079 422 30 55
Rotorgrubber System 
Weichel, schwere Bau-
art, 4 Lockerungsschare, 
geeignet um grosse 
Massen Gründünger 
verstopfungsfrei einzuar-
beiten, 3-Gang Getriebe, 
seitlicher Zahnradan-
trieb, Packerwalze zum 
Umbau zur Streifenfräs-
saat von Mais 4 Reihen à 
75 cm geeignet, Ver-
schleissteile vorhanden, 
Fr. 1900 
✆ 079 713 95 05
Elektrokabel TT, 72 m, 
15 x 16 mm, 3LNPE, neu 
✆ 079 713 95 05
Rapid 306 S, Messerbal-
ken 1.6 m, Mag Motor, 
Gitterrad, sehr guter 
Zustand, Fr. 2200 
✆ 079 445 61 28
Aebi TP 20 Deutz Mo­
tor, 3400 Std., 4 neue 
Pneus, Brücke, Sturzka-
bine, Jg 71, sehr guter 
Zustand, Fr. 3700 
✆ 079 445 61 28

Abladehäcksler Eberl, 
mit Zubringerb, Elektro-
motor, Zapfwellenan-
trieb, für Gras und Mais, 
Fr. 400; Kreisel­
schwader Stoll, Fr. 350 
✆ 079 224 99 81
Kratzbodenwagen 
Krüger, 300 x 174 x  
50 cm, nur 125 cm 
Beladungshöhe, ideal für 
Obst, Futterrüben, usw., 
Ber. 10.0/75-15, Fr. 400, 
Kt. TG 
✆ 052 376 11 52
Gussroste für Schweine, 
20 m, 100 x 80 x 2 cm, 
11.5 mm Spaltenbreite, 
Fr. 30/Stk; Schiebe­
gewichtswaage bis max. 
250 kg, 71 x 54 cm, 
Fr. 150 
✆ 052 376 11 52
Kreiselheuer Pöttinger 
Hit 690 NZ; Front­
scheibenmäher  
Pöttinger Alpin 266; 
Wendetraktor Antonio 
Carraro 7400 Turbo, 
neuwertige Bereifung, 
Doppelrad, Klimakabine, 
sehr guter Zustand 
✆ 079 450 75 22
Kreiselmäher Fahr KM 
22 CR, mit Fingerrotor; 
Heuwender Aebi, Öl-
bad, für Pferde und 
Traktorzug, beides top 
Zustand 
✆ 079 272 21 64
Milchkühler für  
3 Kammern, Fr. 100 
✆ 079 635 49 72
Schöne Heuroste von 
Heubelüftung, 2 m x  
99 cm, 37 cm hoch, ca. 
25 Stk, günstig 
✆ 052 745 16 83 oder 
✆ 077 406 94 21
Heuverteiler Wild, 
Führungsstange, Steue-
rung und Schalter mit 
Zubehör komplett, in 
sehr gutem Zustand 
✆ 052 317 20 53
Fendeuse Pösch 26 t,  
2 vitesse, Chauffage 
HMX, 32 KW, avec cuve 
2000 l; Scie à ruban, 
monte botte Samas, 
pièces chaîne Albert 
✆ 079 381 51 66
Siloballengabel für 
Hydraulik Kat 2, 1500 
kg, plus 2 Ballenspitzen 
und 2 Palettgabeln, 3 
Funktionen in 1 Gerät, 
neu Fr 860; Hochdruck­
schlauch 20 m, für  

mit 2 Kannen à 50 l, 
komplett 
✆ 079 414 01 29
Kälberiglus, Fr. 800/
Stück 
✆ 079 723 61 25
Ladewagen Welger EL 
41, in gutem Zustand,  
Jg. 1973, funktioniert, 
auch für Oldtimer, Fr. 
400; Mistgabel, 1.8 m 
mit Euro 8-Anschluss, 
Fr. 450 
✆ 079 791 85 90 oder 
✆ 055 283 01 92
Kreiselheuer Kuhn 5001 
in gutem Zustand mit 
Digidrive 5.2 m,  
Jg. 1993, Fr. 1700 
✆ 079 791 85 90 oder 
✆ 055 283 01 92
2 Melkmaschinen West-
falia, Standeimer 20 l 
✆ 071 877 25 58
Traktor New Holland TN 
75 D, FH 6200 Std., Jg. 
2005, Fr. 25000, 4 x 
Doppelbereifung/ 
Schneeketten, Set  
Fr. 1600; Miststreuer 
Mengele, 7 m³, hydr. 
Kratzboden, 4 Walzen, 
Feinstreuwerk Fr. 5100 
✆ 079 242 49 22
Telescoplader Claas Cat 
TH 215, 3500 Std, 2001, 
2.5 t, bis 5.5 m, Höhe  
2 m, Breite 2 m, Palet-
tengabel 2.5 t, Ballen-
zinken, Grossvolumen-
schaufel, 1800 l, neue 
Bereifung 375/70R20, 
nur 26900, ab Ende Juni 
✆ 079 288 87 77
Flexkupplung (Hardi-
scheibe) zu Frontzapf-
welle, neu org. verpackt,  
4276436M91 zu MF, 
Fr. 100 
✆ 076 330 41 60
Weidemulcher Joskin; 
Einachsbrückenwagen 
Neuhaus mit Auflauf-
bremse; Silowagen; 
Standeimer Alpha Laval 
mit 25 l Kessel 
✆ 056 243 10 93 oder 
✆ 079 724 56 44 
Schweisstisch, 1700 x 
1000 mm 
✆ 079 877 94 16
Rollhacke, 3 m, wenig 
gebraucht 
✆ 079 765 20 26
Holzzange mit Dreh-
kranz, Grossausführung 
✆ 079 810 43 53
Metallbiegemaschine, 
Fr. 290 
✆ 079 810 43 53
Antriebsräder-Pflegerad 
11,2-95/44 (270/44 
Zoll); Pflegeräder 
270/48 Zoll, Reifen 80% 
✆ 041 921 16 35

041 448 22 69
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chose à
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Fr. 2100; Federzinken­
egge Haruwy, 2.5 m, 
guter Zustand, Fr. 1000; 
Maishäcksler Mengele, 
MB 300, einsatzbereit, 
Fr. 1200; Heugebläse 
Lanker, einsatzbereit, 
Fr. 300; Teleskop­
verteiler Lanker, guter 
Zustand, Fr. 600 
✆ 079 695 95 07
Pneuwagen gut erhal-
ten, Eisenkonstruktion, 
5 t, 4.50 m x 1.80 m, mit 
Aufbau 50 cm, Beleuch-
tungskabelanschluss, 
Fr. 350 
✆ 079 656 05 64
Heckkreiselmäher Pöt-
tinger mit Knicker, gut 
gewartet, sehr gepflegt, 
Arbeitsbreite 2.25 m, 
breit streuend, verstell-
bar, infolge Betriebsauf-
gabe, Verhandlungsbasis 
Fr. 4200, abzuholen in 
Langrickenbach TG  
✆ 071 411 60 14
Düngerstreuer Kuhn 
Comete ZS, Zweischei-
benstreuer, Fr. 400; 
Kratzbürste Mayer 
Happy Cow, Fr. 100;  
Eisensäge, elektrisch,  
Fr. 70; Zweischalen- 
Baggergreifer, Fr. 200; 
Metall-Gestelle, ev. für 
Brennholz, Fr. 30/Stk; 
Oelheizung Viessmann, 
21 KW, 1995, stecker-
fertig, ev für Übergang 
✆ 071 433 14 03
Kleinballenpresse New 
Holland 940, hydr. 
Schwenkdeichsel, Zug-
maul für Wagen; Heu­
gebläse Lanker, 15 PS, 
40er Rohr; Siloverteiler 
Lanker zu 40er Rohr; 
Grasband, 9 m 
✆ 079 745 99 12
IHC 533, guter Zustand, 
mit Halbgang, Kabine, 
Doppelrad, 5000 h, Mfk 
2016 
✆ 076 423 01 11
Remorque plateau 2 
essieux.,12 m, 22 t, 
essieu suiveur, Fr. 7300 
✆ 079 250 65 64
Plateaux deux essieux, 
7.20 m, 18 t, basses, 
pneus larges tout alu, 
frein à air, Fr. 5200 et Fr. 
4100; 2 essieux, 18 t, 
porte container, Fr. 1600 
✆ 079 250 65 64
Remorque citerne  
2 essieux 17 et 20 m,  
3 dès Fr. 3000; camion 
transformé basculante, 
un essieu, 7 t, 8 m³, 
Fr. 1800 
✆ 079 250 65 64
Roues poids lourd et 
essieux, 8.25 x 20/ 9.00 
x 20/ 10.00 x 20/ 
11.00x20/ 295 x 
70x22,5/ 385 x 22.5, 

Dosiergerät Sumag mit 
Querband; Schnecken­
pumpe Wangen; Mais­
häcksler Mengele 290; 
Kreiselheuer Fahr,  
6-teilig; Frontkreisel­
mäher, 3.05 m;  
Knickerwagen, 2.10 m; 
Mistzetter Muli, 3 m³ 
✆ 079 380 69 40
Volvo 940 Kombi, 
Fr. 250000 km, Jg. 1994, 
8-fach bereift, Anhänge-
kupplung, neue Batterie, 
Zahnriemen, Kühler und 
Stossdämpfer hinten, 
Öffnungsmechanismus 
Hecktüre defekt 
✆ 079 530 52 12
1-Achs Anhänger mit 
Verladerampen, 2.5 m x 
6.5 m, Brückenhöhe 
0.7 m, hydr. Bremsen, 
hydr. Stützfuss, Fr. 3800 
✆ 079 776 28 11
Motormäher Bucher 
M500 mit Bandeingra-
sung, Breitmähen und 
Schneepflug; Bucher 
M600 mit Breitmäh
balken, Bereifung 32x 
8.5-12NHS, reparatur
bedürftig 
✆ 052 745 19 23 oder 
✆ 079 288 68 09
Dieseltank, 1000 l, 
neuwertig, Fr. 450; 
Ladewagen Bucher, mit 
Zapfwelle, günstig;  
2 Melkaggregate West-
falia, mit Kessel 
✆ 071 877 25 58
Tränkewagen 1000, 
1200 und 1500 l, mit 
Chromstahltrögen; 
Schaufelrührwerke 
Fankhauser Nr. 3+4 im 
Ölbad; Güllenmixer mit 
13.5, 10, 7.5 BS-Motor 
✆ 041 910 35 73 oder 
✆ 079 413 01 61
Rührwerk von Arx, 4 PS 
✆ 079 449 14 81
Motormäher Rapid 505, 
mit Bandeingraser,  
Motor läuft nicht mehr; 
Front-Trommelmähwerk 
Fella KM300F2, 3 m; 
Luftentfeuchter Thermo 
Dynamic; Gummiband 
3 m, ✆ 079 272 72 88 
oder ✆ 052 657 28 11
MuliT8, top Zustand, 
Vielschnittlader, Gafner 
Rotor Miststreuer, Brücke 
✆ 079 241 43 84
Traktoren Güldner, 
eingelöst und funktions-
tüchtig, Güldner G 45S 
sowie G 40; Esse;  
Kupferkessel zum ko-
chen, Mauensee 
✆ 079 397 48 71
Silohäcksler Botsch IBR 
33 HOG, sehr gepflegt, 

dès Fr.70; fourches pour 
palétiseur longues, 2 t, 
Fr. 500 et 3 t, Fr. 600 
✆ 079 250 65 64
Diverses vis à grain,  
10 et 15 cm et silos à 
céréales; semoir pour 
petites graines Fiona, 
3 m, Fr .200 
✆ 079 250 65 64
Milchtaxi, 180 l, top 
Zustand, Kt. Bern 
✆ 079 281 51 04
Gülle-Schlauchhaspel 
Baars Hadorn, hydrau-
lisch, für ca. 300 bis 400 
m Gülleschlauch, mit ca. 
150 m Gülleschlauch 
Hadorn 65, Fr. 1200 
✆ 071 433 14 03
Mähbalken Dyamant, 
2.50 m, mit beidseitigem 
Schneidwerk, günstig 
✆ 079 819 73 90
Kreiselegge Sigma King, 
3 m, mit Axonwalze und 
Hydrolift für Sämaschine, 
Top-Zustand, Baujahr 
2010, Fr. 6500 
✆ 079 230 32 02
Herse rotative Sigma 
King, 3 m, avec rouleau 
Axon et revelage arrière, 
en très bon état, 
Fr. 6500 
✆ 079 230 32 02
Alter Tannerwagen 
Metall-Holz, mit Seiten-
läden, 0,80 m, Brücke  
L 5 m, B 2 m, NL 6 t 
✆ 079 561 45 42
Für Ihren Hofladen: 
Verpflegungsautomat 
mit Kühlfunktion, inkl. 
Münzzähler mit Wech-
selgeldfunktion, grosse 
Ausführung mit Trom-
mel, bietet Platz für  
10 verschiedene Produk-
te (geeignet für Geträn-
ke, Käse, Fleisch, etc.), 
revidiert, neues Gebläse, 
ab Platz, Fr. 1000,  
Abholung in Bern 
✆ 079 424 17 73
2 Fertig-Garagen mit 
Estrich, gemeinsam 
überdacht, Fr. 1000, 
ab Platz Oberbüren 
✆ 079 606 80 30

2 Brückenwagen aus 
Holz, mit Seiten
wänden; L 4.50, B 2.00, 
Tragkraft 5 t, mit  
Beleuchtung, je Fr. 100 
✆ 079 407 05 70 oder 
hermann.berger@
bluewin.ch
Doppelrad 9x36, Pneu 
Kleber 50%, mit Dis-
tanzring und Halterung, 
ev. als Grundrad zu 
Bührer, 6 Loch, guter 
Zustand 
✆ 079 687 73 74
Druckfass Bauer, 
4000 l, neuer Saug-
schlauch, betriebsbe-

reit, Ostschweiz, 
Fr. 2500 
✆ 071 655 13 48
Transportgüllefass, 
12 m³, mit DODA  
Zentrifugalpumpe zum 
Verschlauchen ab Fass  
✆ 079 335 26 20
Mischwagen Triolit,  
10 m³, mit Austragband 
links-rechts vorne,  
Jg. 2004, günstig 
✆ 079 335 26 20
GB Silofräse komplett, 
3.5-4.5 m, Standmotor 
Mercedes 160 PS für 
Gebläseantrieb, guter 
Zustand  
✆ 061 761 71 13
Traktor Fiat 680 H mit 
Frontladekonsole Q 730;  
Kreiselheuer Kuhn, 4 m; 
Motormäher M 500; 
Getreideschnecke 4 m; 
Schafbaracke 4 x 2 m; 
Düngerstreuer Vicon 
✆ 079 613 41 15
Druckfass, Hochdorf 
3000 l; 11 Futterauto­
maten für Schweine 
✆ 079 380 37 93
Diverse Anhänger, 
2-Achs-Kipper LKW 
13.5m 3, Fr. 4500; 
1-Achs-Kipper Alu, 
6 m³, Fr. 3600; 2-Achs- 
Pneuwagen Marolf, Alu, 
10 m³, Fr. 5500, lle 
Hydrobremse; Autoan­
hänger Barthau, 1350 kg 
GG, mit Kastenaufbau, 
Fr. 3800, Region Bern 
✆ 079 283 99 40
Sternradrechen Tonutti 
Raptor 4, hydr. verstell-
bar, 3 Oelanschlüsse, 
Arbeitsbreite 5.85m,  
6 Saisons gebraucht, 
Fr. 3500 
✆ 079 574 69 63 oder 
✆ 041 760 79 03
Motorsäge Dolmar, 
9000 PS, sehr guter 
Zustand 
✆ 079 640 69 10
Heugabel, fahrbar; 
Kastenschrank B 50 cm, 

H 45 cm, T 45 cm 
✆ 079 812 98 66
Heurüstmaschine  
Lanker, Kranmodell, 
Fr. 1400 
✆ 079 759 27 47
Heckgewicht Kat. 1, ca. 
750 kg schwer, Fr. 600 
✆ 079 759 27 47
Schafschere, Fr. 30 
✆ 079 759 27 47
Bandeingrasung zu Aebi 
AM41, gebraucht, Fr. 150 
✆ 079 759 27 47
Pflegeräder System 
Schaad, V:11.2/28, 
H:11.2/42 
✆ 079 354 57 36
Autoradio Philips 
RC169, gebraucht, funk-
tioniert einwandfrei, aus 
Umrüstung auf Frei-
sprechradio, passt in alle 
John Deere Einbauluken, 
Fr. 49 
✆ 079 483 80 81
Profi Rückfahrkamera­
set, neu, aus Lagerauflö-
sung, 7 Zoll LCD Farb
display, schock-, salz- 
wasser- und staubfeste 
Farbkamera, mit allen 
Kabeln, Fr. 290 
✆ 079 483 80 81
Schneckenpumpe Fank-
hauser mit Fernbedie-
nung, Jahrgang 2000, 
guter Zustand,  
Preis nach Absprache 
✆ 079 229 38 68 oder 
✆ 056 634 13 16
2-Achs 3-Seiten Kipper 
Krone Typ ZDK, 10 t, 
mit Alu-Laden 50+50+ 
25 cm, Holzaufsatz,  
sehr gepflegter Wagen, 
Fr. 6000 
✆ 079 862 36 41
Rübenhackgerät,  
6-reihig, Parallelogramm, 
Foto und Beschrieb 
unter www.emmerhof.ch 
✆ 052 680 18 58
Ladewagen Mengele 
LW250T, gut erhalten, 
mit Weitwinkelzapf

welle, Schneidwerk 
✆ 044 945 42 61 oder 
thomas_gut89@icloud.
com
Deutz DX3.60 Allrad,  
70 PS, 3700 h, DW, mit 
Kabinen, Fr. 15800 
✆ 079 707 10 59
Siloballen, Ernte 2016, 
Heuballen, älteres Heu, 
Ernte 2016 
✆ 079 673 24 71
Jaucherührwerk, Schiffs-
schraube für 500 m³ 
✆ 079 673 24 71
Heckstapler Box Lift,  
3.2 m Hubhöhe, 
Fr. 1000 
✆ 079 249 21 62
Heuwender Aebi top, 
Fr. 100; Mistzetter 
Siloaufbau, Fr. 900; 
Rundballenabwickler 
Fliegl, mit Hilfsräder ab 
50 PS, sehr guter  
Zustand; Selbstlader 
Kreiselheuer Fahr klein, 
Fr. 250; Autoanhänger 
750 kg, Fr. 350 
✆ 079 339 30 30
Doppelschwader Nie-
meyer Twin, Tandemach-
sen, Arbeitsbreite 2x3m,  
Nachtschwad und hohe 
Fahrgeschwindigkeit 
möglich, hinteres Lager 
defekt, ab Platz Fr. 4800 
✆ 079 466 73 60
Ensileur Mengele avec 
tuyau, bas prix 
✆ 032 951 19 25 ou  
belfond-jura@hotmail.
com
Rotorfräse Kuhn EL 
122-300, Easy-Fit-
Zinkenrotor, année 
2015, que 30 ha, avec 
Maxipackerwalze PK2, 
seitliche Scheiben, Spur-
lockerer, peu utilisé, 
vente pour cause de 
cessation d’activité 
✆ 026 652 10 38 ou  
hans.kaeser@websud.ch
Ladewagen Agrar  
LW-270, gut gepflegt, 
Fr. 1300 
✆ 079 221 52 09
Heugebläse Stabag 
Bison S, mit 15 PS  
Motor, Fr. 500 
✆ 078 635 64 28
Silofräse GB 3.5-4.5 m, 
komplett 
✆ 061 761 71 13
Fäkal-Pumpe, sehr guter 
Zustand, Leistung: 1h 
~40 m³, ~300 kg, bei 
Fragen Tel. ab 20 Uhr 
✆ 079 487 88 93
Mistzetter Farmtech 
Superfex 1000, Jg. 2005, 
mit hydr. Stauschieber, 
Stahlblechboden, hydr. 
4-Ketten Kratzboden, 
4-Walzestreuw. mit hydr. 
Abdeckung, Tandemach-

TECHNIQUE 
AGRICOLE
à vendre
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sen, hydr. Bremsen und 
Weitw.-Zapfwelle mit 
Nockenabschaltung, 
Inhalt 8 m³ 
✆ 079 674 46 13
Hochdruckpresse Claas 
Markant 55, neuwertig, 
Fr. 5500 
✆ 079 324 87 74
2-Achsmäher Aebi 
TT88, 2900 Betriebs-h, 
ab MFK 
✆ 079 324 87 74
Mercedes E240 T, 5 
Plätze, Kombi, Automat, 
189000 km, das ideale 
sehr schöne Familien
auto für den Landwirt, 
von privat, sehr gepflegt, 
sehr günstig, Preis nach 
Vereinbarung 
✆ 071 971 17 16
Hecklader; Stapler 
✆ 044 935 19 70
3- Scharpflug Kverne-
land EA 8, Streifen
riestern, Stützrad, guter 
Zustand, Fr. 4000;  
Kulturegge Rau, 2.8 m, 
mit Schnellflusszinken, 
Doppelkrümler, plus  
2 Gareggefelder zum 
Umrüsten, Fr. 800 
✆ 044 858 24 48
Mistkran/Heckbagger 
Negrisolo, an 3-Punkt
anbau, geeignet auch  
für Zweiachsmäher, guter 
Zustand 
✆ 079 245 11 39
Kleinballenpresse 
Welger AP 63, muss 
revidiert werden,  
hydraulisch klappbar 
✆ 079 302 82 47 

Kirschenentstiel­
maschine von Larsen, 
Occasion, voll funktions-
tüchtig 
✆ 041 450 29 58
Rotorfräse Kuhn EL 
122-300, Easy-Fit-Zin-
kenrotor, Jahr 2015, nur 
30 ha, mit Maxipacker-
walze PK2, seitliche 
Scheiben, Spurlockerer, 
wenig benutzt, Verkauf 
wegen Betriebsaufgabe 
✆ 026 652 10 38 oder 
hans.kaeser@websud.ch
Mercedes G320, blau, s. 
schön, ca. 70 000 km,  
Fr. 26 000; MB-trac 800, 
ca. 7000 h, Fr. 16 000; 
Kreiselschwader Kuhn 
GA 4321 GM, wie neu, 
Fr. 4950 statt 8600; 
Schneepflug Hunziker,  
3 m breit, top Zustand, 
NP Fr. 20 000, VP Fr. 
6000; Dieseltank m. 
Wanne, 1000 l, Fr. 350; 
Maschinen f. Pferdezug: 
Heuwender, Rechen, 
Düngerstreuer, alle drei 
zusammen Fr. 1600; 
Dieseltank mit Wanne, 
1000 l, Fr. 350 
✆ 079 678 59 85

Accord Dreieck, Fr. 150; 
Viehschere, Fr. 50; Zapf­
welle, Fr. 25 
✆ 079 394 01 34
2 Komplettrad 13.0/75-
16 10 Pli, neuwertig, 
beide Fr. 200 
✆ 061 761 71 13
Heisswasser-Hoch­
druckreiniger Kärcher 
Commercial 10/20-4 
HDS, mit Schlauchtrom-
mel 20 m Schlauch, sehr 
guter, gepflegter, neu-
wertiger Zustand 
✆ 079 812 98 66
Jeep Kia Sorento LX 
Diesel, Automat,  
Jg. 2014, 42000 km, 
Anhänger-Vorrichtung 
Kugel, Zuglast 3000 kg, 
Fahrzeug-Fabrik-Garan-
tie noch 4 Jahre, 8-fach 
bereift, 5-türig, Zustand 
wie neu, aus 1. Hand,  
ab MFK, NP Fr. 46500, 
VP ca. Fr. 29500 
✆ 079 812 98 66
Paloxenkippgerät  
Blaser, kompl. revidiert, 
neuwertig 
✆ 056 266 53 53 oder 
✆ 079 677 43 48
Silofräse Huber; Kette 
für Gras und Mais 
✆ 079 243 75 25
2 Occasions Pneus 
ohne Felgen für Traktor 
(380 70 R24), 20 h 
gebraucht, günstig 
✆ 079 461 59 66
Tor, 2 Flügel 2.45x1.88; 
Tor 2.92x2.53 mit  
Fenster und Türe; Obst­
presse mit Schnetzler 
ohne Motor; Gartentore 
verzinkt 0.96x0.97 mit 
Pfosten 
✆ 079 785 98 53
Eisenbetonanschlüsse 
klein Fr. 10, gross Fr. 15, 
Wasserstop für Güllen-
grubenbau 1 Stk. à Fr. 1, 
Verbundsteine 10x20x8 
Stk. à Fr. 0.80 
✆ 079 785 98 53
Traktor Renault 751 4S, 
MFK 06.2016, Reparatu-
ren mit Belegen  
vorhanden, Fr. 10500 
✆ 079 785 98 53
Schlegelmulcher zu 
Motormäher ab 7 PS, 
Mulchy, A-Breite 68 cm, 
32 Zwillingsmesser, 
72 kg, neuwertig, ideal 
für Obst-Rebanlagen, 
Waldränder, Weidepfle-
ge. 2100.00 inkl. MWST 
✆ 079 474 07 02
Heulüfter/-bombe, E. 
Griesser, 5.5 kW, D 50, 
H 120, inkl. Hauptschal-
ter, 25 m Kabel, J25 
Stecker, J15 Kupplung, 
VHB Fr. 450 
✆ 079 734 66 65

TECHNIQUE 
AGRICOLE
recherche

Stahltreppe für den 
Aussenbereich, Mindest-
länge 650 cm 
✆ 041 467 17 05
Traktor / Transporterli, 
auch zum Restaurieren; 
Motormäher, günstig 
✆ 062 299 04 36
Sternhackgerät Haruwy 
oder Scharhackgerät 
✆ 079 765 20 26
Milkmaster Delaval; 
Chromstahlrohre zu 
Absauganlage 
✆ 079 318 93 07
Kunstoff-Futtersilo, 
grün ab 125 m³ 
✆ 079 404 87 33
Futtermischer stationär 
ca. 3-4 m³ um trocken 
TMR zu machen 
✆ 079 811 01 99
Sternhackgerät Haruwy 
oder Scharhackgerät 
✆ 079 765 20 26
Grubber 2.5 - 3 m , 
Sämaschine mit  
Scheibenscharen;  
Kreiselheuer 5 - 9 m, 
Kreiselegge 2.5 - 3 m, 
bitte alles anbieten,  
auch Defektes 
✆ 079 913 54 27
Ladewagen, zum  
Abändern, mit hyd. 
Schwenkdeichsel  
✆ 079 663 81 15
Geräteträger Fendt 
✆ 079 877 94 16
Occ. Tandem-3-Seiten­
kipper oder Einachs- 
3-Seitenkipper 
✆ 079 278 45 31
Druckfass ev. Pump­
fass; Schneckenpumpe 
mit oder ohne Motor; 
Jaucherührwerk fahrbar 
✆ 079 673 24 71
Maissämaschine;  
Kreiselheuer oder  
Kreiselschwader; Feld­
spritze; Kippschaufel, 
nur günstige Angebote 
✆ 079 673 24 71
Traktor Massey-Fergu-
son, 4x4, bis 65 PS,  
135 bis 365 
✆ 052 376 14 06
Occ. Ladewagen  
Pöttinger Boss 2 T oder 
Euroboss T 
✆ 079 299 45 69
Aebi TT 210; Güllenfass 
zu Aebi, ca. 4000 l; 
Fingerbalken zu Reform, 
B ca. 1.80 m; Apothe­
kerschrank für Stall; 
Pneu AS 425/55.17 
✆ 033 673 20 01
Ladewagen Agrar oder 
Pöttinger, nur Tiefgang, 
wenn möglich mit hydr. 
Bremse, Tel. ab 19 Uhr    
✆ 052 763 38 97

Schilter Senior LT 1, 
Chassisnummer 1190, 
für eine Geburtstags-
überraschung. Die letzte 
Spur führt ins Entlebuch, 
evtl. auf Alp. Freuen uns 
über jeden Hinweis! 
Danke 
✆ 041 835 18 37 oder 
✆ 079 271 93 74
Antriebsrad (Grundrad) 
oder Doppelrad, 270/44 
Zoll 
✆ 079 877 94 16
Bändersetzmaschine für 
Gemüsekulturen oder 
Fächersetzmaschine 
Pertu 
✆ 079 765 20 26
Hackbürste Bärtschi 
✆ 079 877 94 16
Holzspalter Occ. mit 
Fusspedal, Leistung 6-7 t 
✆ 079 470 26 57
Fahr M66TS, gezogener 
Mähdrescher 
✆ 079 541 22 14
Vielfachgerät Aebi zu 
3-Punkt für Teile;  
Häufelscharen etc.,  
ca. 50 Jahre alt 
✆ 032 426 59 71
Güllenverteiler Pralltel-
ler, zum Verschlauchen; 

Motor zu Rapid 50 
✆ 079 723 61 25
Motormäher Reform 
316, ganz oder auch 
defekt; Motormäher 
Reform M3 D, in gutem 
Zustand 
✆ 079 791 85 90 oder 
✆ 055 283 01 92
Milchmengenmessgerät 
Tru Test; Stalllüfter    
✆ 079 673 58 66
Heuentnahmekran 
Frontseilwinde zu Rapid; 
Rapid für Ersatzteile 
✆ 079 445 61 28
Motrac mit Steuerrad 
✆ 079 445 61 28
Günstige Traktoren / 
Transporterli, auch 
ältere zum Restaurieren 
sowie Motormäher 
✆ 062 299 04 36
Traktor Porsche,  
evtl. auch defekt zum 
Restaurieren 
✆ 062 299 14 30
Traktor Hürlimann, rote, 
evtl. auch defekte zum 
Restaurieren 
✆ 062 299 14 30
Tandem 3-Seitenkipper 
oder Einachs 3-Seiten­

kipper, Occasion,  
kein LKW 
✆ 079 278 45 31
Traktor Bührer 465 , 475 
oder grösser, bitte alles 
anbieten, Voraus- oder 
Barzahlung bei Abho-
lung, Privatkauf 
✆ 079 422 30 55
Kunststoffsilo,  
100 - 135 m³, Ø 3,5 m, 
evtl. mit Silofräse 
✆ 079 679 16 12
Sämaschine Accord, 
pneumatisch, 3 m, evtl. 
mit Scheibenschar, elek-
tr. Fahrgassenschaltung, 
Spuranzeige und Vorauf-
laufmarkierer, bitte alles 
anbieten 
✆ 079 422 30 55
Rohrmelkanlage ev. 
Melkstand Delaval, Alfa 
Laval 
✆ 079 510 50 64
Sternhackgerät Haruwy, 
4-reihig 
✆ 076 580 21 65
Heurüstmaschine Kran-
modell; Motormäher­
anhänger mit Sitz zu 
Aebi Am41 
✆ 079 246 86 53

Annonce

Puriner futé Hadorn’s Gülletechnik AG, Lindenholz, CH-4935 Leimiswil 
Tél. 062 957 90 40, www.hadorns.ch

Les clients des brasseurs de fosse à moteur 
immergé Hadorn recherchent la sécurité 
d’exploitation, ainsi que la performance de 
brassage et de mixage.

Augmenter la 
performance 
de mixage.

03/16



Petites annonces

86	 REVUE UFA  6 | 2017

Programmschalter zu 
Ciromat Reinigungs
automat Westfalia/GEA 
Fr. 100,  BE 
✆ 079 713 95 05
Pumpe zu Milchtank- 
Reinigungsautomat 
Roka, neu, Fr. 200, BE 
✆ 079 713 95 05
Melkmaschinenkessel, 
25 l, Westfalia /GEA, 
neuwertig Fr. 120,  BE 
✆ 079 713 95 05
Abschrankung mit 
Einwegtor in der Mitte, 
inkl. Scharniere, Länge 
2.80 m, Höhe 1.40 m, 
Fr. 500 
✆ 071 648 11 36
Berner Pferdegeschirr; 
Pferdekumet; Pferde­
geläut 
✆ 079 640 69 10
Standhäcksler HOG33, 
Fr. 3000 
✆ 079 302 46 35
Kälberiglu mit Auslauf, 
3 grosse Iglu und  
3 kleinere Iglu, Besichti-
gung möglich, Fr. 100 
pro Iglu 
✆ 079 376 94 71 oder 
vollenweider.linden-
hof@bluewin.ch
Kraftfuttersilo Polyes-
ter, 20 m³, für ca. 12 t 
Futter, neuwertig, Richt-
preis Fr. 3500 
✆ 079 473 97 30
Milchtank, 1100 l, Alfa 
Laval RFT, rund, Jg. 
1995, inkl. Kühlgerät 
und Wärmerückgewin-
nung, muss demontiert 
werden, Fr. 1000 
✆ 078 773 30 87
Rohrmelkanlage, Alfa 
Laval, komplett, Jg. 
1990, Duovac, 3 Aggre-
gate, muss demontiert 
werden, Fr. 2900 
✆ 078 773 30 87
Div. Brunnentröge aus 
Beton armiert, Messin-
gablauf 54 Zoll; Diese­
löl-Tank mit Auffang-
wanne, 1000 l, Kunstoff 
✆ 079 296 86 68
Milchtank Delaval, 
1200 l, Kompaktanlage 
inkl. Schalter, Topzu-
stand 
✆ 055 210 10 07 oder 
✆ 079 613 56 19
Schweinestalleinrich­
tung für 72 Mast-
schweineplätze, teilwei-
se aus Chromstahl 
✆ 079 408 33 33
Stallventilator Delaval, 
Ø 125 cm; Gummimat­
ten Kariburg Tyb KEN; 
Viehtrainer Akotronic 
S7K,neuwertig 
✆ 061 761 71 13
Schöne Hundewägeli, 
schön, 62 x 105 cm, mit 

montiert geliefert werden 
✆ 071 298 17 63 oder 
✆ 077 423 15 18
Elektro- und Akku- 
Schermaschine von 
Hauptner für Pferde und 
Rindvieh, wenig ge-
braucht und neuwertig, 
Fr. 100/Stk 
✆ 079 519 45 49
Anbindeeinrichtung für 
8 Kühe Alfa-Top, kom-
plett, neu 
✆ 061 761 71 13
Gussdeckel zu Harnrin-
nen, ca, 35 Stk., 50 X  
20 cm, Rohre 1 1/4 Zoll, 
51 Stk. 85 cm, weitere 
Rohre 2 Zoll, dazu 
Faustschellen  2 Zoll X 
1 1/4 Zoll 
✆ 032 381 11 10
Kleinviehwaage fahrbar, 
neuwertiger Zustand. 
✆ 079 857 80 09
Jagomat Kistler für 
Jager, 10 kg - 50 kg, mit 
Boiler und Zusatzdosie-
rer, ab Service, Fr. 2500, 
bis 60 Stück pro Auto-
mat 
✆ 071 298 17 63 oder 
✆ 077 423 15 18
Melkstand Westfalia 4er 
Tandem, Vollausrüstung, 
60 Halsbänder, PC  
Programm, demontiert, 
kann auch montiert 
werden, Fr. 10000 
✆ 071 298 17 63 oder 
✆ 077 423 15 18
Abschrankung mit 
Einwegtor in der Mitte, 
inkl. Scharniere, ge-
braucht, Länge ca. 3 m, 
Höhe 1.40 m, Fr. 500 
✆ 071 648 11 36
Holzpfähle Fichte, 
entrindet, 140 cm,  
150 cm, 170 cm, andere 
Längen auf Anfrage,  
Fr. 2.50 pro Stk. 
✆ 079 755 33 85
Leitplanken 4.12 m/Stk., 
rechteckig, verzinkt,  
ideal für Zaunbau oder 
Stahlbau, Stk a Fr. 30 
✆ 076 330 41 60
Futterrührpumpe für 
Schweinestall, 4 Kw, 
Chromstahl, 8-jährig, 
guter Zustand, inkl. 
Futterstande, Fr. 2500, 
Strohrollenhalter Pig 
Rolls, Original für 
Schweinestall, 10 Stk. 
à Fr. 70; Teleskopheu­
verteiler Aebi, ca. 20 m, 
Fr. 500 
✆ 079 664 29 74 oder 
✆ 062 965 03 19
Tränkebecken Suevia 
Modell 115,  für Rinder, 
Fr. 35/Stk, BE 
✆ 079 713 95 05
Stimoplus Elektro­
pulsator Westfalia/GEA, 
Fr. 150, BE 
✆ 079 713 95 05

poney mini-shetland 
mâle blanc entier de 6 
ans 
✆ 079 628 57 31

ANIMAUX
recherche

Schönes Gurtkuhkalb 
oder Blüemkuhkalb 
✆ 079 245 25 02
2-3 OB-Aufzuchtkälber 
für die Milchproduktion, 
sowie 1 Stierkalb von 
Orelio zur Aufzucht 
✆ 077 443 58 00
Kuh oder Gusti Sim. OB 
F1, trächtig oder zum 
Besamen, für Mutterk-
uhhaltung, evtl. Tausch 
gegen Vieh-Anhänger 
Halter, ab MFK, neuwertig 
✆ 079 393 06 60
Nehme noch hornlose 
Gusti an Fütterung 
✆ 078 838 16 64
Ausmelkkuh für Kälber-
mast, ev. auch trächtig 
✆ 079 307 35 92

ANIMAUX
à donner

Diverse Pferdezug­
waagen und Deichseln 
für Pferdebrückenwagen 
gratis abzugeben 
✆ 079 666 82 11

ACCESSOIRES 
POUR ANIMAUX
à vendre

Pferdeanhänger Westfa-
lia Jupiter XL, wie neu, 
Fr. 8900, NP Fr. 14 500; 
Schöne Kutsche mit 
Scheibenbremsen f. ca.  
6 Pers., Fr. 1800;  
2 Gesellschaftswagen, 
Speichenräder mit Pneu, 
Fr. 500 und Fr. 950,  
Pferdeanhänger Westfa-
lia Jupiter XL, neuwertig, 
top Ausführung, NP 
Fr. 14500, VK Fr. 8900 
✆ 079 678 59 85
Viehschere Hauptner 
Liscop, 300 W, mit Paar 
Messer, Fr. 75 
✆ 079 662 73 29 oder 
✆ 033 722 40 92
Hunde-Transport-Box,  
Masse 90 x 95 x 75 cm,  
unterteilbar für zwei 
Tiere, Fr. 110, verhandel-
bar, Kt. LU  
✆ 079 663 81 15
Stalleinrichtung de 
Laval Sarine 2000,  
Seitenanbindung,  
Zustand neu, günstig   
✆ 061 761 71 13
Melkstand Westfalia, 
4er Tandem, mit 60 
Halsbänder komplett, 
Vakuumpumpe, 2-jährig, 
Waschautomat 
Fr. 10 000, kann auch 

Diskretion zugesichert 
✆ 041 980 62 65
Absauganlage Mifarm 
mit Aggregat und Motor 
✆ 079 707 55 48

IMMEUBLES
à louer

Roboter-Reinigung für 
Solar-Anlagen 
Verschenken Sie keine 
Sonne - Regelmässige 
Pflege gewährleistet 
Ihnen maximalen und 
konstanten Solar-Ertrag. 
✆ 041 884 70 10 oder 
✆ www.cleansolar.ch
3.5 Zimmerwohnung, 
Mithilfe erwünscht, im 
Entlebuch 
✆ 079 845 80 44
3.5-Zi Stöckliwohnung 
OG, saniert, ruhig, ÖV 
Thun-West. Fr. 1700 
inkl., ab 1.6.17 
✆ 077 464 8717
Ruhige Ferienwohnung 
auf Bauernhof zu vermie-
ten, max. 4 Personen, 
Region Emmental 
✆ 034 435 1170 oder 
✆ 079 392 92 14
3.5 Zi. Wohnung im 
Entlebuch, gratis Woh-
nen, gegen Mithilfe im 
Landwirtschaftsbetrieb 
✆ 079 845 80 44

ANIMAUX
à vendre

Schottische Hochlan­
drinder, Kühe trächtig, 
Kuh mit Kalb, Rinder  
1- u. 2-jährig 
✆ 079 648 12 02
4 Alpaka-Zuchthengste 
mit Herdebuchausweis, 
davon 2 Jungtiere  
à Fr. 400 
✆ 041 790 17 42 oder 
✆ 0787661372
Kamerun Schafe,  
3 Auen, 3 Widder,  
1 Lamm 
✆ 077 208 48 52
Grauvieh-Rind, zwei 
Monate trächtig; SF-
Rind, neun Monate alt 
✆ 034 435 11 70
Mutterkuhrind Luing, 
30.06.2017, 9 Mt. 
✆ 076 505 60 67
Bildhübsche, braune 
Freibergerstute, 4 Jahre, 
ca. 152 cm gross, sehr 
Menschen bezogen, 
super Gänge, sucht 
einen Lebensplatz bei 
sportbegeisterten Men-
schen, wo sie gefördert 
und gebraucht wird, VK 
Fr. 4400, versichert für 
Fr. 6000 
✆ 079 678 59 85

Pneu mit Stahlfelge  
4 Loch für Opel Rekord, 
Firestone S - 211, 175 
SR 14 88 S; Pneu mit 
Stahlfelge 4 Loch   
Vredestein 5.60 - 13 
✆ 079 789 05 12
Siloring Lanker Ø 3 m, 
Höhe 2.5 m 
✆ 041 910 28 53
Kettenförderband  
Blaser, 5 m, def. Räder; 
Axial Heubelüfter mit 
Holzrosten; alte Holz­
schlitten; Obstmühle 
und Korbpresse, alt; 
Getreidemühle, alt 
✆ 079 353 21 82
Wiesenstriegel,  2.2 m, 
zum Ziehen; Kreiselheu­
er Fahr, 40S, zum Ziehen 
✆ 052 386 12 60
Kunstoffsilo, 55 m³,  
Ø 3 m 
✆ 071 999 32 74
Jaucheröhren, 35 Stück, 
Ø 72 mm 
✆ 044 945 42 61 oder 
thomas_gut89@icloud.com
2 Landw.-Anhänger 
Doppelrad mit Bordwän-
den 1m, Brücken 4 x 2 m 
und 3.5 x 2 m, Brücken-
wagen 4.5 x 1.7 m;   
4 Dieseltanks, 2 x 
2000 l und 2 x 1000 l, 
alle mit Auffangwanne; 
Kreiselheuer Fella TH 
410 D; Kreiselschwader 
Kuhn 
✆ 062 751 05 79
Motorsägen Partner und 
Pioneer, Welle von alter 
Brennholzfräse 
✆ 034 435 11 70
8 Welleternitplatten, 
2 m x 90 cm 
✆ 055 244 10 51

IMMEUBLES
offre

Folientreibhaus, 22 m 
lang, 8 m breit, ab Platz 
zu verkaufen, Preis ver-
handelbar 
✆ 078 818 67 66
Wegen Umnutzung 
kostenfrei zum Abbruch 
zur Verfügung in Lausen 
BL: Hallenscheune Typ 
SVIL 1957 Leimbinder 
Eternitdach, LxBxH= 
23 x 22 x 10 m;  Lager­
schuppen, 23 x 6 x 7 m;  
Lagerschuppen, 8 x 7 x 
7 m,   
✆ 079 439 28 07 oder 
christian.tschudin@
gmail.com

IMMOBILIEN
recherche

Von solventem Landwirt 
zu kaufen gesucht: 
Landwirtschaftsbetrieb 
im Kanton Luzern, auch 
mit älteren Gebäuden, 

Älteres Schaufelrühr­
werk ab Hof 
✆ 041 910 35 73 oder 
✆ 079 413 01 61
Federzahn-Egge, 4-5 m 
breit, hydr. klappbar,  
z.B. Lemken Korund 
✆ 079 629 64 53
Siloballenzange Occ., 
für Frontlader 
✆ 041 980 62 65 oder 
castelen@bluewin.ch
Diesel-/Heizöltank, 
2000 Liter, Kunststoff 
mit 100 % Auffang
wanne, Kt. Bern 
✆ 079 328 76 63
Wängi-Wender an 
Rapid Spezial 
✆ 071 931 46 22
Motormäher 
✆ 044 935 19 70
Zuckerrübenvollernter, 
günstig 
✆ 079 673 24 71
Günstiger, älterer, kleiner 
Mistzetter oder Kratz­
bodenwagen zum Streu-
en von Häckselstroh, 
Region Berner Seeland 
✆ 032 392 57 08 oder 
✆ 079 211 01 24
Zubringerband/Förder­
band ca. 2.5 m, Vor- 
Rücklauf mit Mitnehmer 
✆ 032 392 57 08 oder 
✆ 079 211 01 24
Traktor; Seilwinde; 
Holzspalter für Hobby-
holzer 
✆ 044 935 19 70
Mistkran Grieser HK 
5000 mit Teleskop 
✆ 079  307 35 92
Klauenstand; Messer­
schleifer; Güllen­
werfer; Trutest; 
Milchkannen für  
Wasser;  Glocken und  
Treicheln; günstiger 
Traktor 
✆ 079 707 55 48

Kreiselegge Remac, 
Zustand egal, bitte alles 
anbieten 
✆ 077 423 03 28

TECHNIQUE 
AGRICOLE
à donner

Pneu mit Stahlfelge, 4 
Loch Vredestein, 5.60-13 
✆ 079 789 05 12
Hosenstücke und Ab­
zweiger zu Gebläse
rohre, Ø 40 cm 
✆ 079 688 47 89
Kunststoff-Silo Bucher, 
Ø 3 m, 60 m³, Aufgangs-
treppe, Geländer, Rohre  
und Verteiler, muss 
selber abgebaut und 
abgeholt werden 
✆ 079 569 53 58

TECHNIQUE 
AGRICOLE
recherche
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Radio/CD, schwarz, 
unfallfrei Anhängerkugel, 
8 Felgen/Pneu, Fr. 7800 
✆ 041 448 22 69

ANTIQUITÉS
recherche

Landwirt und Sammler 
sucht Glocken und 
Treicheln, gross und 
klein, werden abgeholt 
und bar bezahlt 
✆ 056 225 10 34

ANTIQUITÉS
à donner

Chiantiflaschen,  
ca. 200 Stk. 
✆ 052 745 19 23 oder 
✆ 079 288 68 09
Ältere Well-Eternit-
platten,40 Stk à 2.5 m, 
20 Stück à 2 m, 20 Stück 
à 1 m, First-Stücke 
✆ 034 431 27 61

PRODUITS
de la ferme

Abnahme von  
Schweinegülle und 
Mist, franko Feld, Kt. 
TG, Seerücken  
✆ 079 422 30 55

Bremse, Aufsatz, Landen 
und Geschirr, Fr. 680; 
Schöne Leiterwägeli, 
auch für Hundezug, mit 
Landen und Geschirr, 
Fr. 480 
✆ 041 937 13 87
Elektro-Schermaschine 
von Hauptner für Pferde 
und Rindvieh, wenig 
gebraucht und neu-
wertig, Fr. 100 
✆ 079 519 45 49
verschiedene Pferdes-
portartikel, Sättel, Fahr-
geschirre, Zäune, Brust-
blattgeschirr, Leitseile, 
usw. vorwiegend für 
Haflinger, Stockmass 
1.50 m 
✆ 071 931 14 13

ACCESSOIRES 
POUR ANIMAUX
recherche

Spaltenroboter, gut, 
funktionstüchtig 
✆ 032 392 57 08 oder 
✆ 079 211 01 24
3 Milchmengenmessge-
räte Tru Test 
✆ 079 405 57 81
Fressgitter für 10 Mut-
terkühe 
✆ 079 225 42 93

Reinigungsautomat 
DeLaval C100 od. C200 
✆ 079 245 70 81

ACCESSOIRES 
POUR ANIMAUX
à donner

Hühnerhaus Ilfis, 3.80 m 
x 4.80 m 
✆ 062 751 05 79

EMPLOY
offre

Nebenjob, Zusatzver-
dienst, Sie arbeiten 
selbständig mit Gesund-
heitsprodukten für 
Mensch und Tier, 100% 
Natur, guter Verdienst, 
weitere Infos telefonisch 
✆ 079 507 83 78
Motivierter und selb-
ständiger landwirt-
schaftlicher Mitarbeiter 
auf Milchwirtschaftsbe-
trieb,Teil- oder Vollzeit, 
interessante Stelle im 
Zürcher Oberland 
✆ 079 287 68 78

FOURRAGES
à vendre

Heu- und Emd, Silobal-
len, 25 Stk, 1. 2. 3. 

Schnitt, Ernte 2016, 
Blackenfrei, Region 
Sursee 
✆ 079 754 15 07
Weizenstroh CH in 
Kleinballen, Fr. 20/ 
100 kg, Region Aarau/
Frick 
✆ 079 541 22 14
Grassiloballen rund,  
1. Schnitt 2017, 300er- 
Mischung, Fr. 75,  
Lieferung möglich 
✆ 079 383 50 59
Stroh, Rund- und Qua-
derballen, verladen ab 
Hof, kann auch geliefert 
werden, Region Bern 
✆ 079 283 99 40
Ab Hof Heu/Emd belüf-
tet und Ökoheu in 
Gross ballen, Grassilo-
ballen in Rundballen, 
Region Zentralschweiz 
✆ 079 519 45 49

FOURRAGES
recherche

Heu/Emd, 15-30 Gross-
balle, gute Qualität 
✆ 079 307 35 92

ANTIQUITÉS
à vendre

Handzugwägeli, klein, 
blau, kippbare Seitentei-
le, Luftreifen, 80x120, 
Fr. 300; Kleintier/Sack-
waage bis ca. 120 kg 
✆ 079 678 59 85
Diverse alte Bauern-
schränke und Möbel, 
nicht restauriert 
✆ 079 470 27 36
Hobelbank, ev, für 
Deko; diverse ältere 
Stühle, alter grosser 
Küchentisch mit Schub-
lade; 4 Halskörbe ev. für 
Deko; 2 Holztruhen, 
eine davon mit Verzie-
rungen; Bettumrandung 
Holz, mit Lattenrost B 
90 cm, L 190-200 cm 
✆ 079 414 01 29
Morier Treicheln;  
Chamonix; Annivier; 
Schopfer Glocke; 
versch. kleine Glocken, 
auch Ankauf möglich 
✆ 079 635 49 72
Alte Möbel: Schränke, 
Nähmaschine mit Tisch 
✆ 079 785 98 53
Tiba Kombiherd, 
Holz-Elektrisch, Typ 630, 
Abbrand links 
✆ 041 910 12 70 oder 
✆ 041 910 12 70

Elektroden-Apparat 
Pasteur, 380 V, für Süss-
most und Traubensaft, 
elektronische Tempera-
tur- und Sicherheitsauto-
matik, div. Zubehör,  
Fr. 200; Kunst-
stoff-Mostfass, 150 l, 
Fr. 50; Chiantiflaschen, 
ca. 200 Stk, gratis. 
✆ 052 745 19 23 oder 
✆ 079 288 68 09
Verkaufswagen für 
Backwaren. Fiat Führer-
haus, elektronische 
Ladenklappe, kleines 
Kühlabteil, Wassertank 
und Lavabo, guter Zu-
stand, Bj. 2005, Preis auf 
Anfrage 
✆ 076 719 19 05 oder 
s.walthard@gmx.ch
Backmulde mit Deckel, 
Mehlsieb Kirschbaum-
holz massiv, sehr guter 
Zustand, Baujahr 1940, 
Fr. 300 
✆ 052 232 22 69
Schöner Aargauer Holz-
pflug, komplett mit 
Vorwagen, restauriert, 
Fr. 380 
✆ 041 937 13 87
Dacia Duster, Occ, MFK 
1.3.2017 4x4 Antrieb, 
Jahrgang 2011, 67 000 km, 
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Hotel Mama 
L’apprentissage est terminé et 
les enfants gagnent enfin un 
salaire complet. Et s’ils ont en 
plus la possibilité de rester à  
la maison, ils parviennent à  
réaliser des économies. Quel 
dédommagement prévoir?

Lait de chèvre
Les Schärers ont professionna-
lisé progressivement l’élevage 
caprin sur leur exploitation. 
Aujourd’hui, ils élèvent plus de 
80 chèvres laitières ainsi que 
leur remonte et commercia-
lisent du lait de non ensilage. 

Culture du colza
Focalisation sur le colza: 
quelles sont les variétés de 
colza classiques et HOLL re-
commandées pour la récolte 
2018? Quel est l’effet des 
sous-semis? Comment cultiver 
du colza avec succès en bio?

Machine de l’année
La faucheuse conditionneuse 
Vicon 736 T Vario a été élue 
«machine de l’année 2017» au 
Sima de Paris. Elle est présen-
tée lors d’un test pratique chez 
un agriculteur de Brittnau qui 
l’emploie depuis une année. 

Formation
Dans le secteur agricole, il est 
possible de suivre plusieurs 
cursus de formation allant de 
l’apprentissage aux études. Un 
aperçu présente les possibilités 
et les formations continues 
envisageables.
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Quantité limitée
1095.–
Top o� re

Quantité limitée
9.90
Top o� re

Piquet clôture prémium pq à 5 pcs
Hauteur 1,07 m. Longueur du clou de sol: 20 cm. Plastique de grande 
qualité extrêmement résistant aux chocs. Avec clou de sol particuli-
èrement long et renforcé de 9 mm d‘épaisseur. Pour toutes les bandes, 
cordes, cordons ou � ls courants. Grande stabilité grâce aux entretoises 
longitudinales supplémentaires.   38288

Râtelier carré avec toit
Râtelier universel pour 
chevaux et bétail. Avec 
12 places d‘a� ouragement. 
Patins réglables en hauteur. 
Dimensions intérieures du bac : 
env. 1,9 × 1,9 m. Dimensions 
totales : 2,3 × 2,3 × 2,5 m. 
39991

Abri pour veaux 
Master Plus
Régulation du climat sans 
courant d'air. Porte pivotante 
avec 2 ouvertures pour se nourrir et rails Flex pour le montage d'accessoires. 
Avec support pour abreuvoir et 2 supports à seau. Dimensions: 135 × 115 × 200 cm.
39184

Bande de clôture 
Super Agraro 200 m
Fils en polyéthylène de haute qualité 
et � ls Niro. Anti UV. Coloris : jaune. 
Dimensions : 10 mm × 200 m. 30134

13.90

Fil de clôture 
FastFlex Agraro 200m
Fil de clôture en mono-� laments en PE 
à croisillons tressés et un noyau de mul-
ti� laments PP. Grande résistance aux UV. 
Résistance : 0,06 Ohm/m. Câbles : 6x Niro 
0,15 mm / 3x cuivre 0,25 mm.  33898

29.90
Qualité professionnelle

485.–

Seau de papier 
essuie-pis AGRARO
Humidi� és. 
96325 800 feuilles   27.00
96326 2 × 800 feuilles  47.50

dès 27.–

Produit pour 
trayons Agraro 5 l 
Médicament vétérinaire autorisé. Solu-
tion prête à l'emploi pour la prévention 
contre infections des mamelles chez les 
vaches. 96330

22.90

Concentré 
mamelles Lorasol 5 l
E�  cace contre les bactéries à l'origine des 
mammites. Soigne la peau. Également 
approprié pour les exploitations biolo-
giques. Récipients pratiques de 5 litres de 
concentré.   35717

79.–

59.–

Laine de bois 
Agroclean 
Pour nettoyer le pis.
10056 12 kg 59.00
20671 3,5 kg 29.90

5 pièces

Pour l’hygiène 
de la traite
Les soins appropriés ont un e� et préventif sur les 
maladies du pis. Pour cette raison vous trouverez chez 
nous divers produits pour l’hygiène. En particulier la 
marque propre Agraro de LANDI o� re des produits de 
qualité pour une hygiène parfaite dans l’étable.
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